
~~

Mannonce que

     

  

 

 

  

  

98, RUB GEORGES

OTTAWA—résephone: Rideau 514 :

HULL———re.ae.ov
 

 

 

  

| Unepartie 

La croix “Pro Ecclesia
 

et Pontifice”, décernée

à Mme À. Bélanger, hier
 

Ba Sainteté décore la prési-
dente des Associations
d'Anciennes des Couvents
catholiques. — Un hon-
neur qui rejaillit sur tous
les couvents.—70 Amica-
les, comptant 20,000

membres.

PROCHAINCONGRES
A titre de présidente des Associa-

tions fédérées des Anciennes des

Couvents catholiques du Canada,
Mme Aurélien Bélanger, de Saint-
Charles d'Ottawa, vient de recevoir
de Sa Sainteté la médaille décorative
‘Pro Ecclesia et Pontifice.”
Mme Bélanger est une ancienne

élève des RR. SS. Grises de la Croix
d'Ottawa, ayant fait ses études au
Pensionnat Notre-Dame du Sacré-
Coeur, rue Rideau. L'honneur qui lui

 

est dévolu rejaillit sur ses institutri-|
|Le général RITTER FRANZ VONces et en méme temps sur toutes les

Assoclations fédérées d'Anciennes.
REMISE DE LA CROIX

Sa Grandeur Monseigneur Guilllau-
me Forbes, archevêque métropolitain
d'Ottawa, & lui-même remis la déco-
ration à Mme Bélanger, à la réunion
annuelle des anciennes du couvent
de la rue Rideau, hier. La Révérende
Mère Saint-Bruno, supérieure géné-
rale des RR. 88. Grises de la Croix
d'Ottawa, l’a épinglée sur la poitrine
de la décorée.
Un diplôme du Pape, expliquant le

sens de la décoration, portait un tex-
te latin dont voici ia troduction:
“Sa Sainteté le Pape Pie XI, a dai-

gné conférer la croix Pro Ecclésia et
Pontifice à Mme’ Aurélien Bélanger,
Tautorisant d'en orner sa poitrine
selon les usages.”

Le Cardinal Secrétaire d'Etat,
E. Card. Pacelli.

L'institution de cette décoration
date de 1888, et Sa Sainteté Léon
XIII en est linitiateur., 8. G. Mgr
Forbes l'avait en mains depuis le 26
mai1930 pour la remetire & la déco-
rée.

LES A. P. A. C. C.
Le premier congrés d'organisatior

des Associations fédérées des Ancien-
nes des Couvents catholiques eut lieu
en février 1929 et aujourd’hui, ces
Associations comptent soixante-df
Amicales affiliées, avec un Socléta-
riat d'2 peu prés 20,000 membres.
Elles ont débuté avec l'approbation
des plus hautes autorités ecclésiasti-
ques du Canada et l'encouragement

qui leur vient aujourd'hui est une
preuve de la nécessité et de l'impor-
tance d’une pareille association fémi-
nine catholique,
Le prochain Congrès des Assocla-

tions d’Anciennes aura lieu : Ottawa
en juin 1931. On s'attend à ce qu'à
cette date une centaine de couvent
soient affiliés.
Mme Bélanger est la fondatrice de

cette oeuvre d'Anciennes et le “Droit”
est heureux de lul présenter ses sin-
cères félicitations et ses meilleurs
voeux,

 

Cette élection

dans Bellechasse

C'EST AUJOURD'HUI QU'A LIEU
L'ÉLECTION PARTIELLE DANS
BELLECHASSE, EN REMPLACE-

 

MENT DU JUGE A. GALI-
PEAULT.

MONTREAL, 20, (P.C.)—Les élec-
teurs de Bellechasse se rendent au-
Jourd’hul aux urnes pour élire un can-
didat dans ce comté, en remplace-
ment de l'hon. A. Galipeault, nomme
juge de la cour d'Appel. M. Robert
‘Taschereau, fils du premier ministre,
est le candidat libéral officiel, et son
adversaire est M. Alfred Nadeau,
C.R., libéral indépendant. :
Dans vingt-deux élections deputs la

Confédération, le comté de Bellechas-
ka a élu trois conservateurs seule-

R ment.
rer

Leurs Excellences
_sont à Halifax

Malifax, 20— (P.C.) Lord et Lady
Willingdon sont arrivés içi hier soir
sans se faire annoncer et ont assisté
à une représentation théâtrale. Ils
ont été les hôtes du premier ministre
Harrington et du lieutenant gouver-
neur,
re

PERTES DE $12,000

NEW-YORK, 20. (P.A.)—De nou-
velles estimations plus élevées sur
les pertes possibles de ceux qu: ons
fait des placements dans les entre-
prises de Charles-V. Bob ont été fai-
tes hier solr par W. Washburn, as-
sistant procureur général du bureau
des statistiques. Il ,.rétend que les
Apertes s'élèveront peut-être à douze
millions de dollars.

——————) et————<

JEUNE GARÇON TUE

HAWKESBURY, Ont., 20. — Lester
MI Timbers, 17 ans, a été tué ici samedi

après-midi dans la cour de l'Inter-
national Paper Co. Le jeune garçon
en jouant monta dans une voiture
traînée par un cheval qui prit peur.
Le Jeune Timbers fut projeté sur le
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CHEF DE TROUPES

 

 

EPP, chef des troupes bavaroises,
que conatitune une nouvelle puis-
sance dans la politique allemande.
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CINQ MINISTRES
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SONT ÉLUS PAR
ACCLAMATION

Les hons. Robb, Kennedy,
Dunlop, Macauley et Mar-
tin sont élus par acclama-
tion samedi a l'appel no-
minal dans Ortario. — Il
reste des élections partiel-
les à faire dans quatre au-
tres circonscriptions.

LES CANDIDATS
TORONTO, 20. (P.C.)—Cinq minis-

tres d'Ontario ont été élus par accia-
mation samedi et quatre élections se
tiendront le 29 octobre. L'appel no-
minal a eu lieu samedi pour remplir
neuf vacances créées a la législature
d'Ontario. Les cing ministres sont:
les honorables J.-M. Robb, hygiéne;
T.-L. Kennedy, agriculture; E.-A.
Dunlop, trésorier provincial; L. Ma-
caulay, secrétaire provincial; W.-G.
Martin, bien-être public. Ces minis-
tres ont été élus dans Algoma, Peel,
Renfrew-nord, York-sud et Brant-
ford respectivement. Pas moins de
trois candidats se présenteront dans
Lanard-sud; E. Steadman, conserva-
teur; W.-G. Ferguson, conservateur
indépendant et R. Running, indépen-
dant. La lutte se fera entre libéraux
et conservateurs dans Nipissing,
Parth-sud et Waterloo-sud, C.-R.
Harrison, conservateur et J.-H. Mar-
ceau, libéral. se présentent dans Ni-
pissing; C. Richardson, conservateur
et GB. Keith, libéral dans Perth-
sud; M. M. Donald, conservateur es
N.-O. Hipel, libéral, dans Waterloo-
sud.

II CONSOLIDE

SA SITUATION
LE. CHANCELIER D'ALLEMAGNE
SE PREPARE À D’AUTRES LUT-
TES POUR LE 3 DECEMBRE,
DATE DE REUNION DU REICH-
STAG.

BERLIN, 20. (P.A.)—Le gouverne-
ment du chancelier Bruening outhlie
aujourd'hui les luttes de la semaine
dernière pour consolider sa position
avant le 3 décembre, date où le
Reichstag se réunira de nouveau. Il
y à beaucoup de besogne à faire.
Le programme finacnier du chan -
lier et trente projets de loi doivent
passer en comité, et le gouvernement,
malgré une majorité de 82 sur le vote
final, samedi soir, doit s'ufforcer
d'augmenter encore ses avantages sur
l'opposition.

250 bûcherons

seront affectés

TEL EST LE NOMBRE APPROXt-
MATIF DES BUCHERONS AF-
FECTES PAR LES REGLEMENTS
AMERICAINS.

WASHINGTON, 20. (P.C.) — Deux
cent cinquante travailleurs canadiens
seulement. paraît-il, seront affectés
par les règlements du ministère du
Travail annoncés samedi. à savoir
que les bûcherons d'expérience ne
sont pas autorisés à passer la fron-
titre pour travailler aux “tats-Unis
vour des entrepreneurs.

     

 
 

RÉDUCTION EN VUE DU TARIF DES

a

porté

E. - U. SUR LE SUCRE D’ÉRABLE

 

WASHINGTON, 20 — La perspective qu'une réduction peut être ap-
© au tarif américain sur le sucre d'érable canadien et autres produitsdu genre avant que la sève commenco de couler dans les bois de Québec

Bet d'Ontarie, le printemps prochain, semble plausible, étant donné qu’on
.\a commission tarifaire nouvellement organisée tiendra des

séances publigiues au commencement de novembre. Le aucre
actuellament aux Etats-Unis au moyen d'un tarif de huit cents la livre.

d'érable entre

  

 
 

 

 

 

 

tués en Russie

ROME, 20. (P.A.)—Des nou-
velles de Russie reçues ici di-
sent que deux prêtres catholi-
ques ont été exécutés dans ce
pays. eC sont, dit-on, Mgr
John Roth Dean et l’abbé J.
Wolff.

    

 

UN COMPLOT A
FAILLI ÉCLATER

AU PORTUGAL
Au commencement de ce

mois, un complot a raté
au Portugal—On se pro-
posait de mettre fin à la
dictature du général Car-
mona.

 

ee.

LES CAUSES

LONDRES, 20. (P.A.)—Un citoyen
du Portugal! parle aujourd'hui d’un
complot pour mettre fin à la dicta-
ture portugaise, au commencement
d'octobre. Le complot n'a pas eu de
suites comme on le méditait, mais le
Portugal est dans une stiuation po-
littque difficile, et tôt ou tard, dit-il,
il se produira de graves développe-

ments dans le pays. La dictature du
général Carmona semble dans le mo-
ment dans une situation difficile. Le
complot n’a pas eu de suites par sui-
te d’une querelles entre les complo-
teurs, sur la question de savoir st
Lisbonne devait être soumise pendant
trois jours aux comploteurs. Le 6
octobre, les troupes du gouvernement
ont occupé toutes les positions strate-
giques à Lisbonne. Onu a fait le pi-
quet de tous les ministères et édifices
publics. On a transporté de l'artille-
rie lourde dans la capitale. Un grand
nombre de personnes suspectes ont
été arrêtées.

rer er

NOMINATION AUX
HAUTES ÉTUDES.
“COMMERCIALES

M. M, CARON, AVOCAT, CHARGE
DE LA CHAIRE DE DROIT COM-
MERCIAL.

  

 

MONTREAL, 20—Le gouvernement
provincial vient de nommer comme
“chargé de cours” à l'Ecole des Hau-
tes Etudes Commerciales de Mont-
réal, M. Maximilien Caron, avocat
de Montréal. M. Caron est chargé
de la chaire de Droit commercial, en
remplacement de Mtre Honoré Fa-
rent, récemment nommé directeur ces
services municipaux de la ville de
Montréal.
M. Caron est bachelier ès-arts du

séminaire de Valleyfield et licencté
en droit de l'Université de Montréal.
Il fut admis au barreau en juillet
1927. Comme boursier du gouverne-
ment provincial, il a suivi pendans
les années 1927 à 1929 les cours ae
la Faculté de Droit et ceux de l'école
des sciences politiques et sociales de
Paris. Au même titre, il à suivi en
1929 les cours de la Faculté de Droft
de l’Université de Burlington, Ver-
mont.
Le

Championnat de
l’art oratoire

de huit nations

IL SERA DISPUTE LE 25 OCTO-
BRE.—PAUL LEDUC REPRESEN-
TE LE CANADA.

NEW-YORK, 19. — Les vainqueurs
de huit nations au concours d’élo-
quence pour élèves des études secon-
daires vont subir leur épreuve pour
le championnat mondial à Washing-
ton, samedi, le 25 octobre.
Les concurrents qui ont tous reçu

les prix du championnat national,
vont prononcer des discours de ctnq
minutes sur leurs gouvernements
respectifs. En plus ils devront par-
ler pendant quatre minutes su un
sujet donné, se rapportant à son dis-
cours préparé. Les participants au
concours sont:
Angleterre: Jack Mallard, 17 ans.

Sujet: Lloyd George.
lemagne: Heinz Bockhayker, 18

ans. Sujet: Bolivar.
Allemagne: Heinz Bockhavker, 18

ans. Sujet: Ce que signifie l'histoire
pour la jeune génération.
Canada: Paul Leduc, 17 ans. Sémi-

naire de Ste-Thérése, P.Q. Sujet: Le
Canada et la paix internationale.
France: André P.-J. Fioux, 18 ans.

Sujet: Liberté, Egalité, Fraternité.
Mexique: V.-R. Javier, 1 ans. Su-

jet: Le nationalisme et sa nouvelle
idéologie.
Etat Libre d'Irlande: William

Hayes, 17 ans. Sujet: Irlande.
Etats-Unis: Edmund-A. Guillon. 18

ans, de Washington. Sujet: John
Marshall et la suprématie fédérale.

DOUBLES VOIES MARITIMES

BOSTON, 20. — Le capitaine E.-E.
O'Donnell, président de la Eas:ern
Steamship Lines Inc.. a samedi soir
exprimé l'espoir que de doubles votes
maritimes pour les vapeurs le long
de la côte de l'Atlantique serdient
approuvées cetté semaine à Washing-
ton, à une conférence entre les offi-
ciers de navigation et l'inspecteur gé-
néra] du service des vaisseaux.
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l’Amérique du Nor
LA CHASSE AU CHEVREUIL
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Cette photographie, prise au Canada, montre les résultats d'une chasse au chevreuil. Lorsque s'ou-
vre la saison, de semblables captures se volent tous les jours,
   
 

 

Jeudr, a déclaré aujourd'hui à la
du monde disent: “Nous voulons

M. Kellogg est optimiste sur
l'avancement de l’oeuvre de paix  

Si les nations du monde veulent la

paix elles l’auront, dit Kellogg

LA HAYE, 20 — (P. A.) — Frank B, Kellogg, ancien secrétaire
d'Etat américain, qui sera installé comme juge du tribunal mondial

dire, ajoute M. Kellogg, que la dépression mondiale en affaires a
causé de l'agitation. En cela, l'Allemagne fournit u.. exemple typi-
que, mais il il n’y à pas lieu de s’alarmer outre mesure.

 

Presse Associée que, si les nations
la paix”, elles l'auront. Il va sans

les efforts faits de tous côtés pour
mondiale.     
 _ —--—"—=-_—-—_"—_"————

La remise du trophée de l’Association

à l’école no. 1
 

, canton de Machin

 

Belle cérémonie hier A Fauquier, Ont, — 8, G. Mgr Hallé, représentant
officiel de l’Association d'Education. — Trophée pour 1'Instruction
Religieuse.

FAUQUIER, Ont, 19. (Spécial)—
Une grandeRtnapes
la présidence de S. G. Monseigneur
Joseph Hallé, a eu lieu hier, à l’oc-
casion de la remise du trophée d'Ins-
truction Religieuse de l'Association
d'Education à l'école No 1, canton de
Machin, Fauquier, Ont. .
Tous les parents de la paroisse, les

commissaires et les enfants de l'école
récompensée étaient présents, Notre
évêque fit une chaude allocution sur
l'importance extrême de l'instruction
et de la formation religieuse à l'écore
mais encore bien davantage dans la
famille par la mère chez les enfants,
dès l'âge le plus tendre.

L’ALLOCUTION
Puis devant l'assistance qui ap-

plaudissait debout les heureux ga-
gnants il termina en ces termes.
“Comme délégué spécial de l’Associa-

 

0emetrorer

tion d'Education, à vous représen-
tants de l’école qül est à l'honneur
aujourd'hui, je remets ce magnifique
et symbolique trophée. Comme évê-
que, au nom du Christ-Roi et de son
Eglise, je félicite et remercie les curés
du nord d’Ontario, les institutrices
religieuses et laïques, de l'enseigne-
ment du catéchisme qu'ils donnent
à Jleurs écoles respectives. Je féli-
cite les parents, les mères de famil-
les en particulier du soin quelles
prennent à former par leurs exem-
ples, leurs paroles et surtout par des
leçons de choses journalières une âme
foncièrementreligieuse chez leurs en-
fants. Je souhaite que la même éco-
le garde le trophée l’an prochain s1
possible. Que toutes essayent de le
lui enlever et que tout le monde reus-
sisse à gagner le trophée surnaturel
qui ne se perd jamais.”

 

 

C’était hier la Journée de l'Asso-
ciation Canadienne-Française d'Edu-
cation d’Ontario, et, & cette occasion,
la collecte en faveur de l'oeuvre pa-
triotique que poursuit l’Association
depuis vingt ans s'est faite dans les
paroisses de la ville et de la province.
Dans plusieurs églises, les curés ont

fait des allocutions de circonstances,
demandant à leurs paroissiens d'ap-
puyer l'Association et de répondre
généreusement à l'appel qu’elle lance
au nom des pères et mères de famrlle
d'Ontario.

| A Sainte-Anne, M. le chanoine J.-
A. Myrand, curé, a rappelé la mémoi-
re “des Bégin, des Latulipe, des Lan-
dry et des Boudreault,” et demandé
de prier pour ces dévoués chefs fau-
chés par la mort.
Dans certaines paroisses, comme a

Saint-Charles, la collecte a été re-
mise à dimanche prochain, par suite
d'une bénédiction de cloche.
Dans la paroisse Sainte-Famille, =

perception s’est faite au cours de la
semaine passée et semble avoir été
des plus fructueuses,

 

  

  

LA JOURNEE DE L'ASSOCIATION

REMERCIEMENTS. - lère LISTE

 

La première journée de l'Associa-
tion eut lieu hier. II est trop tôt
pour en faire connaître les résultats.
Nous savons que le grand dévouement

et l’inlassable bonne volonté de nos
compatriotes ont été mis à contri-
bution dans la province. Dès main-

tenant, nous tenons à exprimer pu-
bliquement nos plus sincères remer-
clements à N. SS, Forbes, Béliveau,
Rhéaume, O.M.L. Charlebois, O.M.L,
Hallé, pour leur généreux encourage-
ment et leurs fécondes bénédictions;
à MM. iles curés pour l'appui donné
à l'élan lancé par Nos Seigneurs les
évêques, aux vice-présidents, les pré-
sidents régionaux et toutes les équi-
pes qui ont payé de leur personhe
et de leur dévouement; à tous nos
compatriotes pour leur générosité
surtout dans des temps aussi diffi-
clles et pour leur concours empressé.
L'Association Canadienne-Française

d'Education d'Ontario. .
Le Président.

. + *

Nos compatriotes Itrons avec plai-
sir la leître du président de l'Institut
Canadien-Français, M. H. Beaulieu.
L'Association d'Education prie M.

le président et tous les membres de
cette société nationale de recevoir ici
l'expression de sa plus vive recon-

naissance.
Nous avons reçu ce matin

souscriptions suivantes:
L'hon. sén. N. A. Belcourt... § 50.00
Les RR. PP. Oblats de Hull, 200.00
L'institut Canadien-

Français d'Utiawa....... 50.00
L'Université d'Ottaws ....... 25.00
L'Association St-Jean-

Baptiste d'Ottawa ....... 100.00
L'Union St-Joseph du Canada, 25.00

A PERTE #

L'Association St-Jean-Baptiste,
(Section du Sacré-Coeur, 25.00

La paroisse Bourget ........ 50.00

La paroisse Ste-Anne
d'Ottawa0... 514.15

Le billet suivant accompagne cette
dernière souscription:

‘’Tribut de reconnaissance à l'As-
sociation d'Education d'Ontario par
la paroisse Ste-Anne, Ottawa.
Le Curé de Ste-Anne........ $100.00
Les Dames Gardiennes

des écoles ............... 25.00
L’abbé V. Croteau ........... v5.00
L'abbé G. Grenon ........... 5.00
La Société St-Jean-Baptiste

(Section Ste-Anne), ..... 10.00
T.e'Cercle Social ............ 10.0¢
L'Union St-Joseph du Canada,

Conseil Ste-Anne
Les Forestiers Catholiques,

10.00

Cour Ste-Anne .......... 10.00
La Ligue du Sacré-Coeur.... 10.00
Les Dames de la Congrégation

de Ste-Anne ...... a... 10.00
Les demoiselles de la Congré-

gation des Enfants de
Marie ...... RAR

L'école Brébeuf
L'école Ste-Anne
Le Cercle Myrand, A. C. J. C,,
L'Avant-Garde Brébeuf

A. C. J. C.
L'oeuvre des Tabernacies .

10.00
10.60
19.00
5.00

PE

5.00
5.00

Les Tertiaires de la paroisse, 8.00
Le Dr Rufus Parent ........ 16.0¢
M. P. M. H. Leblanc ........ 5.00
M. O. Legault,

683, ruc St-Patrice ...... 5.00
Les parvissiens ............. $249.15

Total ................... $814.15
Note, — Collecte faite par les membres de la Société Saint-Joen-

Baptiste, section Ste-Anne.”

LES CANADIENS
PROPOSENT LE
COURRIER À %

Des propositions ont été fai-
tes en Angleterre en vue
de rétablir dans tout l’em-
pire la poste à deux cents,
d'établir le tarif uniforme
et de réduire le tarif sur
colis postaux.

POSTE AÉRIENNE ‘

LONDRES, 20. (G. Hambleton,
P.C.)—Le Canada fait une offre en
vue du rétablissement de la poste à
deux cents dans tout l'empire. Des
représentations ont été faites au co-
mité des communications de la con-
férence impériale au nom du Canada,
faisant les propositions suivantes: le
rétablissement dans tout l’emplire de
la poste à deux cents: l’établisse-
ment dans tout l'empire d’un tarif
uniforme pour toute matière postale;
une réduction de tarif sur tout colis
postal dans tout l'empire.
Le Canada accorde déjà le port à

deux cents sur les lettres envoyées
du Canada dans toutes les parties de
l'empire, mais les autres unités ce
l'empire n’ont pas suivi cet exempte
jusqu'ici. Le port d'une lettre du Ca-
nada en Grande-Bretagne est de
deux cents, mais le port. d’une lettre
de Grande-Bretagne au Canada est
de trois cents.
Pour ce qui est des taux uniformes

de matières postales dans l'empire,
et de la réduction des taux sur les
colis postaux, les représentants cana-
diens, paraît-il, se sont montrés prêts
à coopérer avec la Grande-Bretagne
et les autres Dominions, afin de sti-
muler l'usage de la poste aérienne.

~rers

LE PARAGUAY

ENTRE EN LICE

PLUSIEURS CITOYENS DU PARA-
GUAY VONT PRETER MAIN
FORTE AUX REVOLUTIONNAI-
RES BRESILIENS,

 

 

  

L’ASCENSION, Paraguay, 20.—Un
journal local dit aujourd'hui que plu-
sieurs personnes du Paraguay se joi-
gnent aux révolutionnaires brésiliens
pour combattre le gouvernement fé-
déral.

LE SIEGE
PORTO ALEGRO, Brésil, 20—<

siège par les rebelles de Floria-
nopolis, seule forteresse fédéraie au
sud du Brésil, est aujourd'hui si se-
rieux, que les troupes se sont retirées
de la terre ferme à l’île sur laquelle
la ville est située. Les rebelles ont
occupé FEstreito dimanche matin. On
s'efforcera de miner le chenal Ge
Santa Catharina, entre Florianopolis
et la terre ferme, afin de cerner les
navires de guerre fédéraux.

 

Elle fera réparer

son aéroplane
 

{Mme MILLER ATTEND QUON
FASSE DES REPARATIONS A
SON AEROPLANE AVANT DE
CONTINUER SON ENVOLEE.

WINSLOW, Arizona, 20. — Mme
Keith Miller, aviatrice anglaise, at-
tend aujourd'hui qu'on fasse de Jége-
res réparations à son aéropiane, en-
dommagé sur la fin de la premiere
étage de son envolée transcontinen-
tale de l’ouest à l’est. File a atzerri
à 6 h. 29 pm. étant partie de Los
Angeles hier. Elle compte partir mer-
credi matin.
ttt pepe

Hausse amenée par
cette victoire

BERLIN, 20. — La victoire du zou-
; vernement samedi voir au Re:chetag
à amené une réaction prononcée au-
jourd'hui à le bourse. On rupporte
des gains jusqu … dix points, presque
dès le commencement, sur le. prin-
ciraJes émissions.

v
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GENFREUX DON

Monsieur Esdras Terrien,

d'Education d'Ontario, Ottawa.

“Cher monsieur Terrien,

“J'ai le plaisir de vous faire

de l'Association”.

pour la première fois, nous nous
pour faire une exce
aise d'Education d'Ontario.

étranger. En cette journée
mes heureux d'apporter un faible

“Nous formons des
pour nos compatriotes d'Ontario

“Veuillez agréer,
meilleurs sentiments et

(Signé)  

 

DEMAIN
FROID, NEIGE PROBABLE
 

L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION

 

Ottawa, le 20 octobre 1930.

Secrétaire de l'Association canadienne-française

modeste obole de l’Institut Canadien-Frangais

“Depuis un temps immémorial, c’est la coutume à l'Institut dene pas contribuer officiellement aux oeuvres nationales ou autres;

tion en faveur de l'Association Canadienne-Fran-

“Au dévouement, au courage et à
sont dépensés pour l'Association dans la
éminemment patriotique at nécescaire, |

de reconnaissance nationale, nous som-

voeux pour

réalisation de leurs plus chères aspirations.
cher monsieur Terrien, l'expression de mes
me croire,

Votre toujours dévoué,

SR
————
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tenir sous pli un chèque de $50.00,
d'Ottawa, à la “journée

sommes départis de cette coutume

l’abnégation de ceux qui ce
oursuite Le son oeuvre si
nstitut ne pouvait rester

témoignage de notre gratitude.
ue l'Association soit ioujours

le phare qui les guidera dans la  H. BEAULIEU, Président.”  
 

 

La neige a envahi une

 

partie du Canada et de
la république voisine

Dans la province d'Ontario,
une partie de l’ouest et
une partie des Etats-Unis,
il est tombé de la neige
variant d’une fraction de
pouce à quatre pieds. —
Un grand nombre d’auto-
mobiles sont en panne, et
plusieurs navires arrêtés.

 

CHANGEMENT BRUSQUE
 

TORONTO, 20.—(P.C.) Une cou-
che de neîge, variant de trente pou-
ces dans le nord-ouest de l'Ontario,

à une fraction de pouce à Toronto
recouvre aujourd'hui la province,
après une fin de semaine de vents
du nord-ouest et de froid. La neige

& paralysé la circulation en plusieurs
régions et plusieurs automobilistes
sont restés en panne. Les récoltes
da pommes tardive sont menacées
par ce changement subit, mails on
ne rapporte que peu de dommages.
Dans le voisinage de Hunstvllle,

plus de trente pouces de nelge sont
tombés et la tempête se continue.
Jeudi, un grand nombre de touristes

se sont baignées dans le lac, mais
aujourd'hui, on est obligé de se
frayer un chemin dans la neige.

Dans toute la partie nord de la
province, 11 est tombé huit à douze
pouces de neige, et dans la région
de North Bay il en est tombé deux
à trois pieds, Plus de 40 automo-
biles ont eu une panne. La naviga-

tion sur les grands lacs cest grande-
ment désemparée. Dans presque
tous les ports, les valsseaux sont
arêtés, attendant que la tempête se
calme. Deux fréteurs sont échoués.
Le vapeur Cornelius, de Buffalo, qui
a une cargaison de grain, s’est échoué
à Pointe au Pins, région du Sault
Ste-Marie, à cause de la pauvre vi-
sibilité. Il n'est pas en danger. Ie
vapeur A. B. Wolvin s'est aussi
échoué au nord de Detour.

BLE SOUS NEIGE
SASKATOON, Sask., 20. — (P.C.)

Un tiers de la récolte de blé de la
Saskachewan non encore battu est

sous la neige, a déclaré hier G. H.
Williams, président des fermiers-
unis du Canada, section de Saskat-
chewan. Une situation semblable

prévaut en Alberta, ajoute-t-il. Tl

annonce qu’on est à projeter la tenue
d'une conférence générale des agri-
culteurs de l’ouest, à laquelle on sou-

mettra des mesures destinées à amé-

liorer la situation. TI à nelgé près

de 48 heures sans relâche dans l'ouest

ce qui a bloqué la circulation.
GROSSE TEMPETE

BUFFALO, 20.—(P.C.) La partie

extrême de l'ouest de l'Etat de New-

York, depuis Buffalo au sud, le long

des rives du lac Frié, disparaît an-

jourd'hui sous la neige, et les gens

n'ont qu'une préoccupation d’éblayer

les routes, C’est une des pires tem-

pétes de neige dans histoire de la

région. Tl en est tombé de neuf pou-

ces à quatre pieds depuis Buffalo à

Erté. Pa. Sur les lacs, la tempête

s'est accompagné de vent, Ce matin,

hnit bateaux étalent encore an deca

de Long Point, Ont. Le vent s'est

cependant beaucoup abattu. On ne

rapporte pas de dommages considé-

rables à la navigation. "Toutefois, le

vapeur E. E. Loomis, parti samedi

de Buffalo, s'est arrêté à Erié, Pa. et

une partie de sa cargaison est mouil-

lée. La chambre de commerce de

Silver Creek a pris des mesures pour

accommoder 1,200 automobilistes.

WATERTOWN, N.-Y., 20. (P.A.)—

Plusieurs Canadiens sont aujourd'hui

au nombre des gens retardés par ia

neige dans le haut de l'Etat de New-

York, à la suite de la pire tempête

de neige d'octobre de la région. Cinq

cents automobiles sont pris cans la

neige et des centaii.>s de personnes

ont cherché un abri çà et là. Le voi-

sinage de Philadelphie. de Gouver-

neur et d'Antwerp semble avoir le

plus souffert. A Philidaïiphie, à 16

milles d'ioi, 150 automobiles sont pris

dans la neige, dans la ville même et

dans les routes des alentours. L'édi-

fice de la Légion américaine a été

ouvert hier soir pour servir de refuge.

Les hôtels étaient encombrés.
SYDNEY, Nouvelles Galles du sud,

20. (PA)—On apyrend ici aujour-
d'hui de Port Darwin qu- Kings-
ford-Smith, le premier jour de son
envoiée en Australie, à survoié “3
ruines du R-101, près de Beauvais,
France+
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MOIS DU ROSAIRE

Pour répondre à la piété mariale
de nos abonnés, notre Service de Li-
brairie offre les ouvrages suivants:
Le Rosaire médité. Très courtes et

substantielles méditations sur cha-
cun des mystères de la vie de la
Très Sainte Vierge. 10 sous l'exem-
plaire, 12 franc de port.

Les Mellleures Sources du Rosaire.
Même sujet et même plan, d'après
le Nouveau Testament, le Bréviaire
et l'Office du Rosaire. 10 sous l'ex.
12 sous f. de port.

Petit mois du Rosaire, par M. de
Gentelles. Lectures pour chaque jour
d'octobre: Texte à méditer, exem-
|ple, prière, résolution, bouquet spiri-
tuel. Même prix que les précédents.

Mois du T. S. Rosaire, par le P.
À. Mortier, O.P. Editions populaires
illustrées. 5 sous, 7 par la poste.
at T. 8. Rosaire. Comme le précé-

Les Parfums du Rosaire. Comme
le précédent
Le S. Rosaire, par le Bx de Mont-

fort. Imagées, texte de luxe, scandé.
sous par la poste.
Délicieux petit livre. 20 sous l'ex: 22

Nouveau mois pratique du T. S. R.
par l'abbé Poey. En appendice de 100
pages contenant un catalogue d’in-
dulgences et une série de formulai-
res du Rosaire. 45 sous, l'ex. 50 par
la poste.

Manuel doctrinal et pratique du T.
S. Rosaire, par le R. P. Rousset, O.
P. Même plan que le précédent. Lec-
tures fortes, 60 sous l'ex, 67 par la

! poste.

Petites méditations pour la récita-
tion du S. Rosaire, par le T. R. P.
Monsabré, O.P. Le nom suffit pour
faire deviner la valeur de cet ouvra-
ge. Typographie sur filet rouge, Pen-
sées et style dignes du grand ora-
teur dominicain à la chaire de N.-D.
de Paris. 75 sous l'ex, 82 par la poste.

Le mois du Rosaire chez soi. Su-
lets de méditations, lectures, traits,
légendes et histoires. Destiné égale-
ment à servir pour les exercices du
Mois de Marie. Texte de l'abbé A.
Baulnier. 55 sous, à notre librairie.
et 62 par la poste.

 
ADRESSE LOCALE : No 370 rue

Dalhousie, Ottawa. Tél. Rideau 5186.
ADRESSE POSTALE : La Libra>

tie du “Droit”, case postale 554. Ot-
tawa, Ontario.

TORONTO, 20. — La profonde dc-
pression (centre 22.56 pouces) sur lc
détroit d'Hudson a amené de forts
vents et des tempêtes sur les grands
lacs, ot de la neige en plus ou moms
grande quantité et de la pluie dans
les régions de la bale Georgienne et
du lac Supérieur. Il à neigé légère-
ment en plusieurs autres endroits de
l'est du Canada, et fl a plu dans les
provinces maritimes. La pression est
élevée et le temps est froid dan:
l’ouest canadien et les Etats de l'ouest
central.

Pronostics. — Vallée de l'Outaouais
et haut du St-Laurent: Forts vents
du nord-ouest; partiellement nua-
geux et froid aujourd'hui et mardi:
giboulées probables.

Maximum hier . . . . . . 48
Minimum durant la nuit . . 28

A 8 heures ce matin: Prince Ru-
bert, 44; Victoria, 48; Kamloops, 44;
Calgary, 22: Edmonton, vb; Prince-

(Albert 20; Winnipeg 24: Sault Ste-
| Marte, 30: Toronto, 31; Kingston, 21:
Ottawa. 22; Montréal. 35: Québec 34:
St-Jean, N.-B, 36; Halifax, 53: De-
troit, 28: St-Jean, T.-N. 4; Mcw-
York, 38; Charlottetown, 46: Jasper, 
   



Borden, chef de la délégation ‘cans-

‘à bord du “Duchess of Atholl”.

…

‘Lemelin, fille de Mme J. D. Lemelin,

. “Laurentic”, pour un voyage de quel-

d'hiver.

: France et Mme A. Nantel se sont

Humphrey Snow, d'Ottawa.

- ensuite servi aux déléguées, au Wel-

{ roir, ‘M. George Stephens, vice-prési-

. déjeuner dul ‘avait réuni ‘un grand

- nant-gouverneur de

de la Cour Supérieure l'honorable
Juge Alphonse Bernier, l'honorable

. juge Adjutor Rivard; l'honorable
. juge G.-F. Gibsone, l'honorable juge

“ quette: M. Charles Lanctôt, C. R.:

“ A, vice-Recteur de l’Université La-

+ daacon F.-G. Scott;

o
n
a

Le très-honorable Sir Robert L.

dienne à Genève estrevenu d'Europe,

> & 6

Le ministre du Japon a reçu à di-
ner ces jours derniers.

M. Paul Martin de Pembroke, de
retour d’un voyage à Genève ot en

Angleterre, passe quelques jours, en

notre Capitale.
. .

M. et MmeL. J. 8. Deschamps, de
Québec, font un voyage d'une dizaine

de jours, à Montréal, Toronto, Otta-

wa et Valleyfield.
.

M. et Mme A. R. Parley, de Hull,

et Mlle Genaaine Lafond, passent
quelques jours à Joliette et à BSt-
Gabriel de Brandon.

. & O°

M. et Mme Edmond Major pas-

sent quelques jours à Québec, où ils

ont assisté au festival du folklore.
. «0.

On annonce pour le 23 octobre pro-

chain, le mariage de Mlle 3lanche

avec M. Olivier Archambault, fils de

M. le docteur Urgel Archambault. La
bénédiction nuptiale leur sera donnée
en l'église St-Pierre les Becquets,
comté de Nicolet.

» ..
M. et Mme , V. Darveau et Mlle

Jacqueline Darveau ¢: Québec, se
sont embarqués vendredi, sur le

ques semaines en Angleterre.
- . »

Mme W. J. McCarthy reçevra à
l'heure du thé, Je mercredi, 29 octo-
bre, en l'honneur de sa fille Floren-
ce, débutante de la saison. ’

. . »

Le Dr E. R. Cameron, C. R, et
Mme Cameron, sont partis pour la
Californie, où ils passeront les mois

L'honorable juge H. A. Fortier a
rassé quelques jours, aux Trois-Rivi-
éres,

M. et Mme Paul Watel, de Paris,

embarqués vendredi, pour retourner
en Europe, après un séjour de quel-
ques mois au Canada.

. ++
Le brigadier-général et Mme E. de

B. Panet, de Montréal, recevront à
diner avant le bal de la Ligue de la
Jeunesse Féminine, le 24 octobre, en
l'honneur du colonel et de Mme

. + +

Mme A. L. McDougall, de St-Jean,
P. Q., passe quelque temps à Ottawa.

. ° -

M. Raimbault de Montigny a passé
la fin de semaine en ville, chez ges
parents, M. et Mme Louvigny de
Montigny.

+ - »

Mlle Angeline Rousseau, de Mont-
séal, passe quelques jours en ville,
chez sa mére, Mme J. Rousseau.

Mme Dupré et Mlie L. Dupré sont
retournées dernièrement à Montréal,
après avoir passé quelques semaines
dans la Capitale, les invitées du Dr
et de Mme R. BE. Valin.

M. et Mme L. J. B. Laflamme et
Mme J. B. Laflamme, de Montréal,
ont passé la fin de semaine, à Otta-
wa.

& = n

Son Excellence Mgr Andréa Cassu-
lo, délégué apostolique au Canada et
à Terre-Neuve et Sa Grandeur l'ar-
chevêque d'Ottawa, assisteront a
l'ouverture officielle de la septième
réunion diocésaine annuelle de la
Ligue des Femmes Catholiques du

Canada, ce soir, au Couvent de la
rue Gloucester.

Sa Grandeur Mgr Guillaume Forbes,
célèbrera la messe de la convention,
demain matin en la chapelle du cou-
vent Gloucester. Le déjeuner sgra

lington Arms”. -

+ - .

Le Pacifique Canadien a reçu à dé-
jeuner, jeudi, au Château Frontenac,
à l’occasion de l’ouverture du festival
de la chanson et des danses du ter-

dent de la compagnie, présidait ce

nombre d'invités, - parmi lesquels:
l'honorable M. H.-G. Carroll, lieute-

la province;
l'honorable M. L.-A. Taschereau, pre-
mier-ministre; l'honorable M. L.-A.
David, secrétaire-provincial; l'hono-
rable sénateur Jules Tessier, l'hono--
rable sénateur D.-O. L'Espérance;
Sir François Leneux, juge en chef

Albert Sév'_ 1y; l'honorable juge Ca-
mille Pouliot; l'honorable juge B.
Letelller; l’honorable juge P.-A, Cho-

Armand LaVergne, C. R., vice-pré-
sident de la Chambre des Commu-
nes; l'honorable M. Frank Carrel, C.
L.; Sir Georges Garneau, président
de la Commission des Champs de
Bataille; le brigadier-général P.-S.
Benoit; le brigadier-général Panet,
Son Honneur le malre H. E. Lavi-
gueur; Monselgneur Camille Roy, P.

val; Monseigneur E.-C. Laflamme,
P. D. curé de Notre-Name de Qués
bec; le Révérend E. Crowfoot; l’arcis-

l'honorable M.
C.-F. Delâge, surintendant de l'Ins-
truction blique; le lieutenant-co-
lonel J.-S. O'Meara, président de la

W.-G. Power; M. Georges Bouchard;
M. l'abbé I. Caron, M. Oscar Drouin,
C. R,, M. P. P.; le lieutenant-colone)
J.-P.-U. Archambault, M. H.-R, de
8t-Victor, Lzent consulaire de Fran-
ce à Québec; le colonel Wood, M.
J.-L. Apedaile; M., H.-O. McCurry;
les rédacteurs en chef de tous les
journaux de Québec, ainsi que MM.
J.-E. Chapleau, C, R., Roméo Lan-
glais, C. R, J.-E. Tanguay, le Dr
Arthur Rousseau, J.-8. Royer, F.-X.
Chouinard, W.-D. Baillargé, P.-N.
‘Verge, l'échevin Pierre Bertrand,
Thomas Maher, R.-P. Kernan, Anto-
nio Langlais, Alfred Morisset, R.-A.
Benoît, W.-P. Percival, L. Bergeron,
Alphonse Désilets, Avila Bédard, J.-
L. Boulanger, L.-A. Richard, Geor-
ges Morisset, C. Benay, J.-E. Corri-
veau.

+» & €

M. et Mme Emile Boucher sont de
retour de Québec, où ils ont assisté
au festival du folklore. .

AVIS.—Toutes nouvelles concer-
nant le Carnet Mondain, pourront se
communiquer par téléphone, le soir
de 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale. 554, Ie Droit,
pr

LE DESSERT
Le dessert est la poésie du repas.

Bl ce superflu, modeste ou succu-
lent, venait à nous manquer, sa
privation nous serait plus sensible
que celle d’un allment nécessaire,
car il nous donne, en même temps
qu'une savoureuse friandise. quelques
instants de douce intimité à table
de famille.

Lorsqu'il parait, la faim est satis-
faite, on goûte alors un semblant de
repos et un vrai plaisir. L'esprit re-
prend ses droits, la conversation s’a-
nime, les moindres détails ont de l'in-
térêt. Qu'il s'agisse d'un diner d’amis
c’est un moment délicieux: d'un dîner
d'affaires, c'est toujours entre la poi-
re et le fromage que se traitent les
graves questions.
En vérité, ce moment, parfois bien

court, a une réelle importance et il
ne tient qu'à nous de l'augmenter et
de l'agrémenter encore.
D'abord, il faut le passer chez soi.

Il est bien entendu que ce n'est pas
dans un restaurant quelconque qu’on
peut apprécier les charmes du des-
sert. Pour être délectable, comme
nous l'entendons, co dessert doit être
préparé à la maisor par la ménagère
ou sous ses yeux. Nous voulons parler

des fines pâtisseries confectionnées
avec de vraie farine, de vrai beurre
et de vrais oeufs. Ce sont friandises
fort délicates qu’on pent varier à
l'inféni avec ces trois éléments aux-
quels on joint le sucre. voulu. Mais
nos cuisiniètes ont en réserve, pour
les grandes occasions, d'excellentes
confitures qu’elles savent allier à la
pâte dorée; il en résulte de petites
merveilles de goût.
Eh oul, nous cédons tous à la gour-

mandise devant une table d'amis où
crèmes et gâteaux nous invitent.
Car les enfants ne sont pas seuls
amaeurs de tartes et de flans; si
nous n’exprimons pas, comme eux,
une joie vivement éprouvée, nous
n’en avons pas moins le palais flatté
dans Je contentement du cour. |
Plaignôns les pauvres mamans .qui

ne peuvent donner à leurs petits ces
gâteries qui font naître le, so .
Que les privilégées ‘du sort’ saéhent
qu’ils ont à côté d'eux de ‘ gentils
frères, moins bien partagés, avecles-
quels il est infiniment doux de cro-
quer une tablette de chocolat, de
manger une orange ou une brioche.
L'enfant dont on a cultivé les senti-
ments généreux dès la première
heure ignore l'égoïsme et donne fa-
cilement, à celui qui n'en a pas, la
moitié de son dessert. T1 fait ainsi
l'apprentissage de la bonté... de
cette bonté ‘dont le monde‘ sourit
avec piété, né sachant pag qu'elle
est, pour celui qui l'exerce, YYne sa-
tisfaction profonde et durable.
Le dessert qu’on s'offre”. tous les

jours, quoique simple, ‘r’en’ est pas
moins exquis; il ne- nécessite’ aucune
préparation. Heureux ceux qui peu-
vent le ceulllir dans leur jardin! En
avez-vous -un?.avec des fraisiers qui
bordent les’. allées, de la vigne qui
festanne vos'fenêtres, des arbres en
espaliers? Si oul, vous possédez un
petit paradis. Est-il rien de meilleur
qu’un fruit mûr à point? qu’une pê--
che veloutée, lourde de jus? qu’une
grappe de raisin dont les graines
ranparantes semblent garder un
rayon vermeil? que ces jolles figues
brunes, si souvent entr’suvertes par
le bec d'un oiseau? Toute la nature
a coopéré à leur développement et
à leur maturation. Pendant une
année, un travail secret des saisons
et des sèves à préparé la récolte de
nos vergers, et dans la pomme que
nous mangeons il y a le souffle des
brises, la rosée matinale, les feux
brûlants du soleil. tempérés par un
feuillage protecteur, Ainsi en est-il

nombdeuses variétés de fruits
dont nous faisons si gaiement la
cueillette dans les splandides jours
d'été. En automne, tous nos espoirs
sont réalisés. C'est avec un sourire
de regret que nous remplissons nos
dernières corbeilles; elles vont pour-
tant nous fournir les provisions de
l'hiver proche, les douceurs de la
rude saison, pors laquelle, comme la
fourmi, nous amassons des ressour-
ces. Que nos repas seraient monoto-
nes sans ce petit extra qui les ter-
mine et nous fait quitter la table
en bonne humeur!

Il ne faut pas mépriser les petits
bonheurs. Peut-être, hélas! n'en au-
rons-nous jamais de grands! Mais,
de même que quelques fleurettes
cuelllles au hasard d'une promenade
forment un charment et odorant
bouquet, les humbles joies quoti-

 

 Commission du Port; l'honorable M. diennes réuniesavec_amoursont_le
 

UNETOUX DE 3 JOURS,
UN SIGNE DEDANGER

 

Une toux où un rhume persistant
peut conduire à des maladies sérieu-
ses. Vous pouvez tout prévenir, avec
la Créomulsion, une créosote émulsl-
fiée agréable au goût. La Créomul-
sion est uno nouvelle découverte mé-
dicale qui a une double action. Elle
adoucit et soulage les membranes
enflammeées et empdche le dévélop.’
pement des germes.

De hautes autorités médiealeés
considèrent la créosote comme une
des meilleures préparations pour
soulager toux et rhumes persistants
et autres formes de maux de gorge.
La Créomulsion contient en plus de
in créosote, d’autres éléments qui
adoucissent ei soulagent les membra-

CREOM

nes enflammées et font cesser I'irri-
tation et l'inflammation, tandis que
la créosote pénètre dans 1'estomac,
est absorbée dans le sang, attaque
le mal à sa source et enraye le dé-
velopperment des germes.

La Créomuision st garantie sa-
tisfaisante pour le traitement des
toux et-rhurriies persistants, de l'asth-
me-bronchial, ‘de la bronchite, et des
autres fognes de malädies dés voles
respiratoi et elle est excellente

r reconstituer l'organisme après
n rhume ‘ou. une Attaque d'influen-

va. : L'argent est remboursé. al une
toux ou un rhume quelconque n'est
pas soulagé après l'emploi de la
Créomulsion eelon les Indications.
Parlez-en à votre pharmacien.

ULSION
 

POUR TOUX ET RHUMES OPPINIATRES

parfum qui nous attire et nous re-
tient au foyer.

COLOMSHT.
rer

LA LÉGENDE DU SERPENT
M y avait uns fois un grand mo-

narque qui s'appelait Chariemagne. Ii
voyageait beaucoup. de plus, il était
très fervent chrétien. Or, un jour
qu'il parcouralt la Suisse, il s'arrêta
près de Zurich afin d'honorer deux
martyrs: saint Félix et saint Réguls
qui furent décapités par les paiens.
Il voulut leur élever une colonne
parce qu'en son coeur justice et piété

 

met de sa colonne, il fit placer une
grosse cloche munie d'une corde qui
pendait à portée des passants. Ensui-
te il ordonna de publier, à son de
trompe, par la voix d'un héraut, que
81 quelqu'un avait à se plaindre de
quelque tort et réclamait juste dom-
mage, 11 n'avait qu'à mettre la cloche
enbranle. Aussitôt l'empereur vien-

étalent toujours associées. Au som-'

  

|

drait en personne écouter le plai-
gnant et juger la cause.
En ces temps reculds, les procès

duraient moins longtemps qu'aujour-
d'hui. La cloche ne tarda guère à vi-
brer à belle volée, précisément un
soir où Charlemagne rentrait de la
chasse alfamé et allait s'asseoir à
table pour diner. Il attaqua un mets
considéré à cette époque royal — un
superbe paon rôti qui fleurait bon -
quand l'appel se fit entendre, Il re-
mit au plat l'aile de volaille qu’il te-
nait et envoya un page voir ce dont
il s'agissait.
L'enfant tout courant revint effaré:
— J'ai vu un serpent qui tenait la

corde dans sa gueule et sonnait com-
me le sacristain de l'église.
-- Voilà un plaignant bien extraor-

dinaire. remarqua l’empereur, mais
je dois la justice à tous, bêtes et
gens.

Il se leva vite et, suivi de toute 
     

sa cour désolée d'un pareil contre-  temps, s'en alla vers le bois où s'é-' alla retrouver son diner, à la grandesouversineéquitédevantlaquelle vie la créature quimepossédera.” __l'autre._ ge
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levait la colonne.
Tous w'airêtérent stupéféits: un

serpent dressé sur «a queue, la corde
prise entre ses crochets, la tirait de
toute sa force. A la vue des arri-
vante, il s'arrêta, fixa de ses yeux le
bienfaiteur qu'il appelait.

I! se mit à ramper autour de lui.
puis se déroula la têta tournée vers
Charlemagne, pour l'inviter à ?e sui-
vre à travers les sentiers, ce que fit
le monarque. Ils allèrent ainsi jus-
qu'au bord de la Limmat où, dans
un trou, soigneusement abrités, se
trouvaient les oeufs du serpent. Un
énorme crapaud en avait pris posses-
sion en l'absence du propriétaire qui,
se voyant chassé de chez lui, avait
été implorer secours et protection.
Son appel ne fut pas vain; l'affai-

re jugée en un instant, le puissant
souverain commanda l'extraction du
coupable qui fut condamné au feu
et exécuté sur l'heure,   Justice accomplie, Charlemagne

  

joie de ses compagnons.
‘Trois ou quatre jours plus tard,

encore au moment du repas, un visi-
teur non invité se présenta dans la
salle du festin. C'était le serpent cue
chacun reconnut, mais nul ne songes
à molester le client du maitre. On
sudvit bes gestes avec surprise. I
rampa jusqu'à la table et là, se dres-
«ant, il sauta légèrement, glissa vers
la coupe de l'empereur et y laissa
tombe- une superbe pierre précieuse
de couleur rouge, qu’il tenait dans sa
gueule, puis il sortit comma 1! était
entré.

Frappé d’un tel proaige, Charlema-
gne fit bâtir sar le bord de la Lim-
mat, à l'endroit où s'était accompli
cet acte extraordinaire, une église
que l'on appela: Wasserkirch (I'égli-
se de l'eau); et qui témoigne de cette
étrange aventure.
I semble que cette légende, tra-

duite par un vieux chroniqueur, ait
pour but de rendre hommage à la

| tous étaient égaux, grands et petits.
Charlemagne faisait respecter le
principe de la propriété, même en
faveur du dernier des enimaux
N'est-ce pas le haut justicler qui
n'aurait pas permis une violation du
droit même chez le plus humble de
ses sujets? Quand on songe à la bru-
talité de cette époque, on comprend

la leçon que veut donner cette fen-
taisiste histoire.

Elle fut aussi attribuée a Yacoub
al Mansour qu'on appelait le Charle-
magne d'Afrique; en voici la suite.
d'après là traduction espagnole:
Al Mansour retirr la pierre de sa

coupe et vit que des caractères étran-
gers y étaient gravés. Il convoqua .2s

savants de l’Andalousie, aucun ne

put les comprendre, et le calife en
désespérait lorsqu'un Juif se présenta
pour toucher la prime de cent mille
pièces d'or et expliqua:

“Ces caractères sont chaldéens et   veulent dire: Tu almeras plus que la

   
   
   

Cette créature fut d'abord  Lélla
une des femmes du Calife, pour la-
quelle il fit des folies; quand elle
vint à mourir, il la fit mettre des
un riche cercueil et s'en fit susvré
dans tous ses déplacement. Son
vizir, Abdallah, ennuyé de ce service,
Ota le rubis qui était resté sur la
poitrine de la défunte et le mit dans
sa poche. Le jour même, A) Man-
sour donna l'ordre de ie débarrasser
de l'encombrant colis, et toute :
tendresse se reporta sur le vixir. Seu-
lement cette affection était tellement
prenante, que le favori n'avait plus
un instant de liberté. Alors il s'en
alla sur le lac de Rabal e Uy
jeta la pierre taillée sans dbute par
les griffes du diable...

Renée D'Anjou.

 

De temps à autre, vous reñcontrez
un homme qui croit que faire pour
le mieux est d'essayer à. plumer
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de la marque Ayers.
être pesantes.

Une Grande Aubaine en

Complets Tricotés
Tout Laine Anglais

de Qualité de Choix

pour Petits Garçons

$2.79
Complets tout laine, à tricot fin anglais, com-

portant une culotte et un chandail pullover à en-
colure ronde carrée ou collets sportifs.
tes unies et à dispositions rayées de fantaisie.

. Dans les teintes de sable, rouge, vert et raisin.
8 et 4 ans. Réguller $3.95 ct $4.95.

Spécial du Temps de la Récolte, $2.79,

 

En tein-

 

Couvertes de Couleur Ayers
Genre Réversible — Qualité Tout Laine

Une appréciable aubaine en couvertes à quadrillés fins de haut ton
Couvertes épaisses, finies souples, chaudes sans

Chaque côté une teinte différente, dans les combinaisons
de bleu et chameau, or et mauve, chameau et rose, mauve et vert jade,
rose et chameau, etc.

emps de

Les bouts sont bordés
en satin. Remarquez la grande dimension.
72 x 84 pcs. Régulier. $10.75. Cinquante seu-
lement, mardi, comme spécial du T

la Récolte, chacune .. .. . ee
$8.69

Bryson-Graham— Au ’ Rez-de-chaussée,

Livraisons

Supplémentaires

d’Epicerie
Il nous fait plaisir d'annoncer

qu'afin de marche de pair avec
l'augmentation de notre com-
merce d'épicerie, nous avons éta-
bli un service de livraison d’épi-
cerle gratis de

Quatre Fois par Jour
A tous les endroits dans les

limites de la ville.
2 le matin et 2 l'après-midi.

 

Jupes de Serge
pour Fillettes

Jupes plissées confectionnées
de serge bleu marine. Avec cor-
sage de coton blanc à même.
Grandeurs 3 à 14 ans. 98c
Chacune................

Chapeaux .
de Broadcloth

pour Petites Filles
Fascinantes formes avec élas-

tique en arrière, faits de hroad-
cloth de bonne qualité ect joli-
ment garnis de piqfires de fan-
taisie, fourrure et touches w=
ruban. Dans les teintes de sa-
ble, rose, vert et bleu, $2 25

eChacun......….……..…....    

Qualité de Haut Ton

à Bas Prix
Seulement 100

Paletots
de Véritable

Tissus Barrymore
pour Hommes et Jeunes

Gens

$25.00
Valeurs courantes de $38.60.

Palatots blen confectionnés de
Tissu Barrymore tout laine de
haut ton, un splendide tisau ré-
puté pour son excellente durée
et sa riche apparence. En chics
effets de quadrillé gris et brun.
Ce sont d'attrayants modèles À

devant croisé en style slip-on ou
avec demi-ceinture, et gros col-
let tempéte ou petit collet, Se-
mi-doublés ou entièrement dou-
blés. Grandeurs 34 à 44. Valeurs
courantes de $88.50, pour $25,
Peuvent être achetés suivant

notre

Mode du Club Gra-son
Cinq Versements Mensuelis de

chacun. — Pas d'intérêt
ni frais supplémentaires

quelconques.
Bryson-Graham

Au Rez-de-chaussée 
   === = 

Attrayants

Couvre-Lits de Rayon

 

d'apprêt. Blanchissant fac!-

Coton Jaune
Une qualité épaisse et de texture ferme, exempt

Voicides aubaines pour l'Armoire à Linge

verges

Nappes de Toile

à Déjeuner
Faits de rayon épais, de toute

première qualité, en un beau lustré
soyeux, A dispositions quadrillées
et d'oiseaux, et en teintes inaltéra-

‘bles’ de rose, bleu, vert, lavande et
jaune. Grandeurs pour lits simples
et doubles. Régulter $3 65

e$6.95 et $7.25. Spécial,

Douillettes

a Revers de Satin
Seulement 75 doulllettes bien

remplies, couvertes de satin résis-
tant et panneaux à dos de creton-
ne à disposition de fantaisie. Dans
les telntes de rose, vert, mauve,
jaune et bleu, Grandeur 60 < 73 pcs.

is

lement au lavage. 36 pcs
de largeur Régulier 30c.

- Spécial -. $1pour
eursecces so...

Tissu à Draps Ecru
Une bonne qualité résistante qui se

lavera bien et de qualité durable. 81

pouces de largeur. Spécial, la verge,
35c

Coton Circulaire à Taies
.Coton de qualité épaisse, texture

ferme À taies, exempt d'apprêt et du-

  

Attrayantes nappes de toile huf-
tre de qualité épaisse, se lavant très
bien. Avec bordures dans les tein-
tes de vert, Jaune, rose et bleu.
Grandeur ‘2 x 52 pouces.
Spécial.........[SP 89¢

Garnitures de Toile

pour Bridge
Fascinantes garnitures se com-

posant d’une nappe de 36 x 36 pcs
et de quatre serviettes pour assor-
tir. Faites de toile huftre de bon-
ne qualité et garnies de disposi-
tions découpées ou de broderie
dans la teinte crème. Joliment fi-

Attrayantes Robes de Jour

pour

Chics Tabliers de Tissu Imprimé pour Dames, 59c
Confectionnés de tissu imprimé à fascinantes dispositions fleuries et quadril-

lées — joliment finis avec poche et attaches, Quelques-uns ont une jupe légèrement
évasée, d'autres sont du genre droit.
 

Dames $1.69
Joliment çonfectionnées de brogdcloth imprimé

de bonne qualité, en un vaste assortiment d'attra-
yantes teintes
à dessins divers,

et de chics dispositions fleuries et

Dans un bel assortiment de modèles fascinants
et avenants, avec manches longues, manches cour-
tes ou sans manches. Avec de légers évasés, plis,
collets nouveautés, garnitures de boutons, poches,
garnitures et lisérés en teintes unies.
16 à 52.

Grandeurs

Vareuses (Smocks) de Cretonne
Régulier. $5.95.
Spécial................. $3.49

rable.
la verge oe + + + + + + +

42 pouces’de largeur. Spécial, Régulier $3.25.32c nies avec bordures ourlées à jour.

Spécial, la garniture... . $1.79
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Une Aubaine Extraordinaire en Meubles, Mardi

Attrayant Mobilier de Vivoir de 10 Morceaux
$110

Remarquez que ce mobilier Chesterfield est un Kroehler.
personnes qui désirent avoir un fascinant vivoir.

VENEZ

LE VOIR

Une grande aubaine qui intéressera plusieurs
Les articles principaux pour la garniture d’un vivoir confor-

Chacune .. ..

leur. Spécial ..

 

Blanc extérieur Rouge
Le gallon

$2.7

pour Dames
Vareuses (Smocks) bien faites avec poi net

boutons et dos à ceinture. lepositions
fleuries et dessins modernes.
Barnies de noir,

A grosses dispositions
Quelques-unes sont

Grandeurs 34 à 44,

=. $1.69
Ecoulement - Jupes pour Dames

Styles évasés et plissés,
de croix et crêpe de soie de bon
diverses teintes de bleu, ablestbareGrandeura 14 à 38 dans le groupe maf
toutes les grandeurs en chaque cou- a0Le $1.98

faits de crépe de laine

crême, sable et blanc,

SPÉCIAUX EN PAPETERIE

 
500 blocs-notes double

Régulier 25c. Spécial. . .

Régulier 69c.

Spécial...
ete

PEINTURE À MAISON “ARMOR”
Une splendide peinture pour ouvrage général, pour usage à l'Intérieur et À l'exté-

rieur. Sèche en laissant un beau fini lustré et est très durable.

Couleurs pour Ouvrage Général COULEURS
Gris pâle Blanc lustré Bleu azure aA PLANCHBRS
Chamois pale Blanc mat Marron gris pale
Vert pâle Crème Vert foncé Brun
Gris foncé Jaune Brun phoque Jaune pâle

Demi-gallon

$1.40
Bryson-Graham — Rayon de la Peinture.

Commandes par téléphone — Queen 7100

Blocs-Notes avec Enveloppes

papler blanc de qualité extra fine et d’un fini toile, avec un
paquet d'enveloppes pour assortir,

Papeterie en Boîtes
100 boîtes de bon papier

fini toile et enveloppes. Tein-

tes pastel assorties, à la boîte.

Ac gant

Couleur fond

 
format, contenance 60 feuilles de

. À . . + . . 1c

200 attrayantes boîtes. de
papier de toute première
qualité et riches enveloppes
doublées pour assortir. En
plusieurs teintes pastel. Ré-

69c

Jaune moyen
Jaune foncé

La pinte

Tc -
 

 

 

 

Souliers à maiso

 

n pour Dames
Souliers durables et confortables,
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Ce n’est point un grand avantage d'avoir l'esprit vif si on ne.
l’a juste. Ls ection d’une pendule n’est pas d'aller vite, mais
d'être réglée.
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L’ASTRE PALIT

Que SatGallesauMeriquevetienPrieur
dices que l’astre pâlit.

  

 

Le Mexique se contente aujourd’hui d’une publicité moins
voyante que celle que lui donnait le sinistre Calles. C’est un heu-
reux changement. La persécution religieuse du gouvernement ser-
vait mal, non seulement les intérêts de ses administrés, mais en-
core ceux de ce pays À l’étranger. Calles s’est retiré dela scène
politique. D'autres lui ont succédé. Aujuord’hui Ortiz Rubio pré-
side à la destinée du Mexique.

Rubio n’est-il qu’un polichinelle dans les mains de Calles?
L'ancien maître du pays y est-il encore la réelle puissance? C’est
une question que se posent nombre de gens intéressés aux événe-
ments qui se déroulent au Mexique depuis la dernière décade.

S’il fant en croire la revue catholique ‘‘America’’, l’astre de
Calles a pâli. L'histoire politique des derniers temps dans ce
pays en fournit plusieurs indices,

Pour constater cette diminution du prestige de Calles, nous
devons remonter à l'élection du président uctuel. Lorsque survint
la mort d’Obregon, Calles aurait voulu imposer Aaron Saenz, son
homme, mais les chefs du parti révolutionnaire, quand ils décou-
vrirent le plan de Calles, s’opposèrent si vivement à senor Saenz
qu’il n’eât aucune chance d'arriver à la présidence. Ortiz Rubio
l'emporta. C’est un homme de convictions nidépendantes et fortes.
De plus, parmi les anciens généraux qu’il rappela pour participer
à l’administration du pays, il s’en est trouvé un qui ne s’est pas
gêné de dire à l’ex-président du Mexique: ‘Je suis un révolution-
naîre de la vieille école, et non pas un calliste.”’ Ce sentiment, plu-
sieurs autres aussi importants par les positions qu’ils oceupent le
pañtagent. Cette scission dans le parti révolutionnaire et cette
victoire du candidat présidentiel dont Calles voulait se débarras-
ser d’abord montrent bien que l’ancien maître du Mexique n’avait
plus la même emprise sur le pays. Dans ce changement du gou-
vernement mexicain, nous trouvons le premier indice que l’astre
de Calles a pâli.

Un second, c’est la faillite de la réforme agraire de Calles.
L'’ex-président du Mexique aurait voulu faire le partage des terres
du pays. Cette politique, qui ne réussit point, affecta en mal la si-
tuation économique nationale. Le public naturellement en blama
Calles.
“Son programme comportait encore un autre article impor-

tant: c’était la substitution d’une église nationale mexicaine à
l'Eglise catholique. Dans ce but, il avait enlevé aux catholiques
la fameuse église de Mexico, ‘‘La Soledad’’, pour la donner aux
schismatiques. Ce temple, si fréquenté auparavant par le peuple,
devint sur le champ désert. L’administration actuelle vient de la
rendre au culte catholique. C’est une condamnation populaire et
officielle d’un point cardinal de la politique religieuse calliste.

Personne n'ignore que, pour combattre plus efficacement les
catholiques, Calles s’était allié aux protestants. Les lois du culte
qu’il appliquait si sévèrement aux premiers demeuraient lettre
morte pour les seconds. En septembre dernier, le gouvernement
actuel &nnonçait que les propriétés des méthodistes seraient natio-
nalisées comme celles des catholiques et remettait aux catholiques
l’église du Saint-Sacrement que leur avait enlevée Calles pour la
donner aux protestants. :

11 ne faut pas passer sous silence l’accard temporaire du Va-
tican et du Mexique sur la question religieuse. C’est la répudia-
tion la plus marquante de la politique religieuse calliste,

Tous cen faits indiquent que le prestige de Calles a baissé au
Mexique. Ce n’est plus le chef du parti révolutionnaire, mais
celui d’une faction, suivant l’exp?ession elle-même de la revue
‘America’. La politique agraire et religieuse de Calles lui avait
aliéné lentement une partie importante du parti révolutionnaire
mexicain. Ce dissentiment, s’est manifesté d’abord par l’élection
à la présidence d’un homme dont Calles ne voulait pas et par des
actes officiels, claire condamnation de la politique religieuse cal-
liste.

L'’astre sanglant du Mexique baisse. Reviendra-t-il jamais
dans le firmament politique mexicain? C’est une autre question.
Le ministre de la Guerre, le général Amaro, n’était-il pas le bras
droit de Calles dans ses mauvais jours? Or, au Mexique, comme
dans toutes ces républiques de l’Amérique latine, l’armée joue un
rôle primordial dans l’acquisition du pouvoir. Qui connaît l’ave-
nir

Camille L'Heureux.

ATTENDUE
       

LA RÉPONSE
On ne saura jamais attacher c’est la sagesse même. Il ne fau-

trop d’importance à la Conféren-
ce Imperiale. Une page d'histoire
s'écrit à Londres en ce moment.
Et l'attitude du gouvernement
travailliste aura une portée cer-
taine, sinon immédiate, eur les re-
lations entre les dominions et la
Grande-Bretagne, Il s’agit pour
l’Angleterre de briser avec une
longue tradition, de brûler ce
qu’elle avait adoré et d’adopter
une politique qui ne lui a jamais
souri.

Les événements se sont précipi-
tés. Les raisons d'agir se sont ac-
cumulées. Tl reste À voir si les
politiques de la Tamise soutien-
dront leur réputation de sonples-
se et de facilité d’adaptation aux
exigences changeantes des circons-
tances nouvelles. L'Angleterre
jusqu'ici s’est distinguée par son
aptitude à se tirer des impasses.
Mais le jeu sera-t-il éternel?

Les conditions sont changées
dans l’Empire. Les dominions ne
sont plus de faibles et pauvres co-
lonies qui dépendaient exclusive-
ment de la mère-patrie. Ils ont
voix délibérante au conseil du
Commonwealth. Et ils se sentent
assez forts pour avoir une politi-
que individuelle et la faire valoir.
Au point que cette fois ce n’est
pas un politique anglais qui a sou-
mis la proposition principale, mais
le chef de la délégation canadien-
ne. Ce fait seul marque assez la
distance parcourue depuis quin-
ze ans,
Les dominions, jouissant de Ja
liberté politique, désirent resser-
zer leurs liens économiques, Et  

drait pas croire que les barrières
constitutionnelles séparent plus
que les cloisons commerciales.
C’est le contraire qui est vrai. Les
dominions ne resteront attachés à
la Couronne que lorsqu’ils y senti-
ront leurs intérêts. Ce n’est pas
avec des sentiments que l’on bâtit
un empire. L’Angleterre le sait
bien d’ailleurs et ei elle persiste
à faire la sourde oreille aux pro-
positions canadiennes, c’est qu’el-
le aura oublié les enseignements
de son histoire coloniale.

A des problèmes nouveaux il
faut des solutions appropriées.
Le libre-échange. tel qu’il a été
pratiqué par le Royaume-Uni, ne
saurait plus lui être d’une grande
ntilité s’il détourne le commerce
des dominions vers d’autres mar-
chés et s’il désorganise l’empire.
Si les travaillistes ne compren-
nent pas les raisons profondes qui
poussent les pays du Common-
wealth les uns vers les autres dans
un désir de se suffire À eux-mê-
mes. s’ils ne croient pas à la pré-
férence britannique, ils ne croient
pas à l’Empire.

Il faut en arriver là quand on
pousse ses raisonnements jusqu’au
bout. Le Canada. d’une façon très
nette, a expliqué son attitude là-
dessus. Ainsi en est-il de 1’Afri.
que-Sud et de l’Australie. Le li.
bre-échange de Londres a tou-
jours tué les aspirations des an-
tres nations de l'empire et, ce qui
est plus grave, il à entretenu les
difficultés ouvrières de l’Angle-
terre,
Jusqu’à quel point la ‘Fleet

|

 

Street’’ pourr -t-elle se prévaloir
de sa puissance financière pour
rattacher à la métropole les domi-
nions et les colonies plus forte-
ment qu’aueun accord, et pour
conférer à l’empire une unité que
dément parfois les apparences ? Il
a été de peu d'importance puur
le Royaume-Uni que tel ou tel do-
minion réglât directement avec
un pays étranger ses intérêts
commerciaux, L'Angleterre consi-
dérait ces jeunes nations. parve-
nues récemment à leur majorité,
avee beaucoup d’indulgence.
Etant leur bailleur de fonds ha-
bituel, elle savait qu’elles lui re-
viendraient quand elles auraient
besoin d’argent. Et c’était lors
de ces ententes financières qu'’el-
le reprenait son droit d’ainesse.
Jusqu’à quand pourra-t-elle

maintenir le libre-échange et se
désintéresser de son propre chô-
mage avec l’arrière-pensée qu'’el-
le peuplera l’empire avec ses sans-
travail? Jusqu’ici elle a pris son
mal avec une résignation et une
patience qui semblent
qu’elle en est satisfaite.
Ne viendra-t-il pas un moment

où, prenant ombrage de l’impéria-
lisme américain qui a appris lui
aussi À placer ses millions à bon
escient, elle se décidera à briser
avec la tradition et à modifier sa
politique ?

C’est une grande question. Le
gouvernement travailliste donne-
ra une réponse cette semaine. Le
oui ou le non que M. Bennett at-
tend depuis deux semaines, il l’en-
tendra prononcer ces jours-ci. No-
tre politique commerciale en dé-
pend. Et plus méme l’impérialis-
me militant de nos politiciens fé-
déraux et provinciaux en recevra
le coup de mort ou le souffle de
vie,
A tout événement nous nous

sentirons plus libres pour nous
orienter. Si l’Angleterre refuse
notre concours et notre commerce,
nous ne pourrons toujours pas les
Ini imposer. Alors. la seule chose
qui nous restera À faire, ce sera
de donner a notre commerce une
orientation nouvelle, T] n’y aura
pas de notre faute, Londres l’au-
ra voulu.

Léopold RICHER.

AU JOURLE JOUR
Représailles.

Les journaux des Etats-Unis
félicitent le gouvernement cana-
dien d’avoir pris des mesures de
représailles contre la Russie.
Celle-ci déversait à vil prix, sur
les marchés européens et améri-
cains, des milliers de tonnes de
blé et faisait ainsi un tort énor-
me aux autres pays producteurs,
en particulier au Canada.
Notre gouvernement a mis

l’embargo sur l’anthracite russe,
ce qui fera plus de peine aux
commerçants qu’aux consomma-
teurs, car le charbon russe qui
était évalué aux ports d’entrée
À six piastres la tonne se détail-
lait à $17.50 et à $18.50.
Le Canada a usé de représail-

les contre la Russie parce que ce
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DerrièrelesPalissades
E nouvel édifice du Siège Social de la Sun Life Assurance Company of
Canada, à Montréal, domine de sa masse grandiose l’emplacementorigi.

naire du village indien d’Hochelaga, capitale palissadée des Peaux-Rouges
belliqueux, queJacques Cartier trouva au pied du Mont Royal. On peut voir
encore, non loin delà, les tours de pierre qui servirent de refuge aux femmes

 
|on leur paie des prix ridicules

montrer|

 

pays lui faisait une concurrence
commerciale malhonnête.
En effet, la Russie soviétique

vend ses produits à l’étranger,
non pas dans le but d'établir de
solides relations commerciales,
mais afin de ramasser des ca-
pitaux qui serviront a mainte.
nir sa domination politique et à
activer la propagande révolution-
naire.

Concurrence facile.

Pourquoi les produits soviéti-
ques sont-ils si bon marché à!
l’étranger! Ils le sont pour cette
raison que sous le régime écono-
mique des Soviets on procède à
la réquisition et qu’on ne paie
pas à la population ce que va-
lent les produits qu’on lui enlè-
ve ni le travail qu’on exploite.
On enlève aux paysans leur blé,
leur bétail, leurs volailles, leurs
oeufs et pour les dédommagec,

avec du papier-monnaie qui ne
vaut presque rien.
Dans ces conditions, il est fa-

cile de lancer sur le marché un
produit quelconque à un prix
très bas. Mais cette concurrence
"st malhonnête.
Notre pays a mis l’embargo

sur le charbon russe. À la pro-
chaine session du Congrès améri-
cain, un projet de loi proposera
un embargo complet sur.le man-
zanése, le charbon, le bois, la pâ-
‘e à papier, la colle et le blé ruz-
ses,

On ne saurait blamer ces goa-
vernements de prendre les mesa-
res de protection nécessaires con-
‘re les soviets russes qui, dans
toutes leurs activités, politiques,
commerciales, ou autres, n’ont
qu’un but: semer dans le monde”
entier les germes de la révolu-
tion.

Du “Parisian French”."

Vendredi dernier, nous citions
la traduction française qu’avait
faite d’une cireulaire anglaise un
monsieur qui se prétend origi-
naire de France et qui enseigne
le français à Toronto depuis dix-
sept ans. La traduction était ri-
dicule, grossière, incompréhen-
sible.  C’était du —“‘Parisian
French”.

Nous avons vu l’annonce de
ce soi-disant professeur dans les
journaux de Toronto. On s’écar-
te de la routine, y lit-on, pour
enseigner le français; les élèves
parlent français dès la première
leçon et au bout de soixante-
cinq jours exactement, ils peu-
vent tenir une conversation fran-
caise, anand bien même ils
‘auraient jamais, auparavant.

entendu ou compris un mot de
français.

Nous croyons réellement que
le professeur ne se vante pas,
car, enfin, pour parler ou écrire
le ‘‘Parisian French” il n’est
pas nécessaire de se creuser les
méninges. N’importe quel imbé-
cile peut y arriver et plus on   est bête plus on réussit.  

kre
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et aux enfants des colons français.

@ C'est un fait significatif que la com-
pagnie internationale la plus puissante du
monde pour la protection des foyers sui-
vant les méthodes modernes ait ses
quartiers généraux à l’endroit où les pre-
miers colons se rassemblaient dans des
forts, derrière des palissades, pour dé-

fendre leurs familles contre leursssuvages 1929, qui fut
ennemis. ment bonne.

Aux jours des plus grands dangers, c’est
derrière In palissade que les pionniers
trouvaient un sûr abri pour leurs bien-
aimés Aujourd’hui, alors que Îes affaires
sont si difficiles, c’est vers la protection
sûre et éprouvée de l'assugaoce-vie que

» ADRESSEZ-VOUS A UN REPRÉSENTANT DE LA SUN LIFE.

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA

c’est dans les

trouvent leur

partout les Lommes prudents se tournent
de plus en plus.

@ Nous en trouvons la preuve dans le
fait que, pendantles neuf premiers mois
de la présente année, les nouvelles affaires
de la Sun Life Assurance Company of
Canada ont dépassé de $50,000,000 cel-
les de la période correspondante de

@Pendantles temps difficiles, aussi bien
que pendantles périodes de prospérité,

les problèmes d'affaires et de familie

LE DROIT
“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"

Et le “Quebec patois”?

Cet ‘incident nous rappelle
qu’il y a quelque temps nous re-
cevions d’un M. J. J. Rennie de
Québec ce compliment flattewr :
‘“Your narrow mindad little pa
per writes in its peculiar ‘‘pa-
tois’’, etc . . .”’” Votre petit
journal à l'esprit étroit écrit
dans son singulier “‘patois’’,
etc.”’ C’était très drôle. Encore
un, nous disions-nous, qui s’ima-
gine que les Canadiens français
parlent un patois vulgaire et in-
compréhensible. Encore une vic-
time du ‘‘Parisian French”! Il y
a, vraiment, des gens qui tien-
nent à étaler leur ignorance et à
se couvrir de ridicule!

CH. G.
—

LA REVUEMODERNE
Le numéro d’octobre vous apporte:
Canada français et industrie ma-

ritime, par C.-Emile Bruchési.
La Gaspésie retrouvée, par Jean

Bruchesi.
Le Jardin du Poète.
Les deux Jeanne, par Pierre Maël

(roman complet). :
Eve au Miroir, par Célia Caroline

Cole.

Que doivent manger les enfants.
Le bon goût (ameublement).
Mode et Broderie (Patrons Bu:-

terick).

Comment entretenir les planchers.
Chronique musicale.
L’Amitié Savoyarde.
Folklore canadien,
La Vie Canadienne,
Le courrier de Marjolaine.
L’Education des enfants et ses di-

vers problèmes, par Marjolaine.
Décors de table.
La Petite Poste,
Illustrations.
En vente partout à 15 sous.

POUR OBVIER AUX
INCONVÉNIENTS DU
RHUME DE CERVEAU

 

La grande misère du nez, c’est le
rhums de cerveau. Plusieurs poudres
à base de menthol l'enrayent très
souvent et latténuent en tous cas.
Il faut en user sans attendre que
le rhume soit déclaré, dès sa pre-
mière atteinte.  Beaucoup de personnes “coupent” 1
un rhume de cerveau en absorbant! E
quelques cachets de quinine dans 1a

journée. L'usage de la quinine, quand!
il ne coupe pas le rhume, a du moins |

l'avantage de supprimer
qui est au moins aussi pénible que
13 rrume !ls-même

 

Pour faire mürir les tomates. —

Lorsque les pieäs ont chargés de
fruits et que ceux-ci ont atteint une
grosseur normale, alor” rue la fraf-
cheur des nuits et | pluie =~ .-
nuelles de l’automne dcent l'espoir
d'une complète maturité des fruits,
on arrache les pieds des tomates,
puis tiges et “ruits sont couchés no-
rizontalement sur un lit d. paille
bien sèche sous chassis, De -ettc ma-
nière, les fruits arriver.t à leur com-
plète maturité et a‘quièrent la fi-
nesse dc goût qu'ont celles cont la
maturité a élé favorisée par les
rayon solcires.
  

ZAM'BUK
Traitement complet pour jambes’

, ondoloriez, nlcures, eczéma, plaies
empoisonnées, affections
dn cuir cheveln, otc.
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une année exceptionnelle-

polices de la Sun Life que

solution.

la fièvre|

CALENDRIE?P
MARDI, 21 AOÛT 1930 — 294e jour de l'année.

lever du soleil! 6.23 — Iever de la lune 6.05
Coucher du soleil 5,07 — Coucher de la lune 5.00

QUARANTE-HEURES
Hépital de Hawkesbury: 20, 21 et 22 octobre.

FETE DU JOUR — Ste-Ursule, vierge et mart re.

 

  

 

| OUVERTURE DE LA SAISON DES

CONCERTS À MASSEY HALL

Kdward Johnson et Yvonne Gall charment leur auditoire.

 

La saison des concerts à Toronto
s’est ouverte brillamment, la semal-
na dernière avec, au programme, Ed-
wrrd Johnson, notre éminent artiste
canadien, et Yvonne Gall, du grand
cpéra de Paris.
Les multiples habitués de Massey

Hall remblalent ravis de se trouver
réunir dans l'immense salle, après
le siler~e de tout un été... et alors,
c'était vne très juste anticipation de
tout ce que nous avons entendu en-

suite d’u’*ra intéressant.
Madame Gall est charmante et sin-

cèrement artiste. Elle était mise d’u-
ne robe blanc-ivoire, à traîne élégan-
te — sans autre ornement que ses
deux yeux de geal très brillants —
et ses cheveux plats, très noirs aus-
si, découvrant tout à fait un front in-
telligent.

FAÇON PERSONNELLE
Madame Gali a une façon person-

nelle de se présenter sur la scène
qui la rend sympathique.
Sa belle voix de soprano a un ve-

leuté exquis —- et une science de la
nuance, qui nous donne de délicieuses

émotions.
“Le mariage des Roses” de “Cézar

Frank” — comme elle l’a chanté avec
ferveur! égrenant les notes de cet-
te musique comme on dépouille une
rose de ses pétales — religieusement.
Et alors, “Que dira-t-elle”? Vieille

chanson du 16ième siècle: et “Que
Soupirer d'amour”, de “J.-Baptiste
Lully”, une autre vieille chanson du
171ième siècle — qui en disent bien
long dans leur poésie musicale.

DU FAUST
Madame Gall a ensuite rendu I'"air

des Bijoux de Faust”, de “Gounod”.
Si connu et très populaire chez les
étudiants de Conservatoire, avec gran-
de souplesse de voix, elle l’a dit;
ainsi que l'‘“‘air de Salomé”, “Héro-
diade”, de ‘Jules Massenet”: “O pro-
phète Bien-Aimé, pourrais-je vivre
sans toi?”

Suivait “Now Sleeps the Crimson
Petal” et “Weep you no more”, de
“Roger Quitter”.
Avec beaucoup de verve et si gen-

timent, elle a dit après: “Pour ta
fête, maman”, ‘Mon bon Chien”, “De-
vant le bazar aux jouets”, “Du haut
de l'arbre”, “Ronde du petit mou-
ton perdu” et un “encore” qu'elle a
annoncé en français à son auditoire

| torontonien, en s’excusant d'ailleurs
adorablement, en français toujours
— de ne pouvoir le traduire en an-
ais—

“Dans le Jardin de mon Père où
les fleurs sont épanouïes

J'ai cueilll de toutes petites roses
et de grands lilas aussi”.
“Et j'ai décidé
Chère maman aux yeux si doux de

faire, avec grand soin,
Ce bouquet pour ta féte.” ete....
Cette prose francaise chantée, a

évidemment plu a l'auditoire puis.
qu’on a tant applaudi la charmante
et audacieuse cantatrice — Mention-
nons son grand succès final quand
elle a chanté, magnifiquement, avec
Edward Johnson, le duo de l'opéra
Faust: “Il se fal: tard” de “Gounod”.
et alors, celui de “Roméo e* Juliette”
ir même auteur.

    
MODELE ‘‘A”

Piano droit, monture
fer, 714 octaves, trois

——nats

 

 

EDWARD JOHNSON
Johnson a ¢té accueilll avec une

{1¢nétique manifestation de jole.
Sa voix reste ‘oujours celle que

l’on connaît depuis longtemps — dra-
matique ou lyrique selon ce qu'il
veut exprimer — par les auteurs
qu'il nous présente — et passant d'un
registre à l’autre avec une étonnante
facilité.

Il ressuscite l'émotion jetée sur du
papier — il y a longtemps — ou —
il n'y a pas bien longtemps — et il
nous la transmet avec une diction
vraimont merveilleuse.
Johnson excelle dans l'opéra aussi

bien que dans la ballade et devient

res. Il garde dans sen allure une sou-
plesse de mouvement remarquable —
avec quel entrain on lui confierait
pour la scène le rôle brillant d'un
héros de 20 ans!

PROGRAMME
Son programme:—
1.—“Inovocazione di Orfeo” de “Ja-

copo Peri” (1560-1625).
2—Aria: “Per Pleta” 4'“I1 Flori.

doro”, d’Allescendro Stradella, (1645-
1672).
8—Air de “Comus” (Milton) de

Thomas Arne (1710-1778).
Ce petit poème de “Milton” a tant

plu à l':.uditoire dans sa fameuse ca-
dence et sa simplici* * de phrase qu’il
a dû être répété.

“Preach not me your must, rules,
ye drones, that would in idle cell!
The heart {fs wiser than

echools;
The senses always reason well.”

(“Milton”).
4—“Aria” du premier acte de “La

Bohême”, de ‘Giacomo Puccini”, ‘Che
gelida Manina”.

GROUPE II
1.—The time of Parting (Hgnry

Hadley).
2.—An Old Ballad (arr. par Cyril

Scott).
3.—Cargoes (Tom Dobson).
4.—An Old Story Resung

Dobson).
De ce groupe, la vieille ballade de

Jord Randal, arrangée par Cyril
Scott est tout simplement un drame
poignant et elle est devenue une sen-
sation, rendue par Johnson avec une
grande intensité d'expression.

“Cargoes” a été un grand triom-
rhe d'art vocal aussi.

EN RAPPEL
Rappelé, {1 nous donna le fameux

nedme de “Kipling”: Le chien et le
Kangarou”,
Rappelé de nouveau longtemps et

avec frénésie, il entonna ‘les San-
slots de Paillasse”.
Ces Sanglots de Palllasse, John-

son les dit aussi pathétiquement,
aussi douloureusement au'!' est pos-
sihle de les dire — en chanta=*
Et alors, il a rendu avec mada=o

Gall deux duos de “Gounod”: “Romée
et Juliette”; et “Il se fait tard”, de
l'opérn Faust — superbement.
On est toujours ravi d'entendre

res alrs d’opéra qui nous sont fam}
liers — surtout quand ils nous son\
donnés par deux artistes tels que Ma-
dame Gall et Johnson.

the

(Tom

 
dales, échelle tricordes su-
perposées,, riche tonalité.

Trois mots dans l'un de ces duos

 

MODELE ‘‘L’’

Piano automatique repro-
duisant très bien. La
meilleure valeur du gen-
re. Piano à monture de
fer, échelle tricordes su-
perposées, trois pédales,

de 74 octaves et jeu de haut
pé. ton. Complet avec rou-

leaux de musique et banc.

P

parfaitement dramatique à ses heu-!

=
M. OLLIVIER AU
CERCLE LITTERAIRE

M. Maurice Ollivier, C.R., se-
If} crétaire-légiste de la Chambre

les communes, ancien président
iu Cercle littéraire et acienti-
tique, prononcera une confé-
-ence sur Virgile, jeud! soir, au
Château-Laurier, sous Je pa-
tronage distingué du comte
Rogeri di Villanova, consul gé-
réral d'Italie M. René de la
Durantaye, président du Cercle
littéraire et scientifique, pré-
ientera le conférencier.      —
 

 

— trois mots bien expressifs parals-
salent être tirés d’une chanson mo-
derne encore parfiatement inédite
et, nous avons tracé dans l'espace un
géant point d'interrogaticn,

Nina ADAM.
Pr

Pour enlever de l'oeil
un corps etranger

 

Quand un corps étranger entre
dans l'oeil oeil in de
de charbon, Sa il fautvisite a
frotter l'oeil; on se contentera de le
maintenir ouvert pour le faire pleu-
rer. Lorsqu'il sera plein de larmes,
on le laissera se refermer, puis dé-
llcatement on posera le doigt dessus,
allant sept ou huit fois lentement de
la tempe au nez. Aussi on poussera

graduellement l'objet incommods
vers le coin de l'oeil où les larmes
auront vite fait de le chasser.

St le corps est piquant, sil pro-

voque une douleur, 11 faut encore
plus maintenir l'oeil ouvert et le la-
ver à grande eau. Surtout ne pas
frotter! On a vu un morceau de
verre ou un fragment métallique.
qui était entré dans l'oeil, couper la
sclérotique par suite d'une friction
maladroite.

 

 

Puréé ;anachéc.
Dans une casserole, mettez. avec

Ce l'eau froide, des haricots blancs
(beans), des pois cassés, des carotte,
des navets, quelques pommes de ter-
re, des poireaux, des oignons et une
gousse d'ail, si vous !'almez. Salez,
poivrez et laissez cuire pendans qua-

tre heures. Au bout de ce temps, pre-
nez ves légumes à l'aide de I'écumoire
et passez au tamis. Ajoutez un bon
morceau de beurrre et, si possible,
de la crême fraiche. C'est une purée
exquise et on peu. faire un délicieux
potage avec l'eau de cuisson.

4 ——————

..Epaule d’agneau farcie et rôtie—
Détail: 1 épaule d'agneau désossée,
1 tasse de bouillon, lard  aalé,

Farce. 1 tasse de restes de viande,
1 tasse de mie de pain, 1 oignon
haché, 1 oeuf, 1 tasse de bouillon,
persil, sel et poivre. Mode de pré-
paration: remplir une épaule désos-

sée avec une farce composée de res-

tes de viande, de pain, d’oignon, de
persil, de sel, de poivre, d'un oeuf
et de bouillon. Coudre l'ouverture.
Déposer l'épaule dans une léchefrite
foncé de lard salé et arroser sou-
vent avec du boulllon. 

 

MODELE ‘‘8’’

iano droit, monture d’a-
cier, 74 octaves, trois pé-
dales, échelle tricordes su-
perposées, d’une riche to-
nalité.

$565
Conditions faciles

$25 comptant et $10 par
mois,

LE
PIANO LINDSAY

Cinquante-trois ans durant la valeur dominante en pianos au
Canada. Chaque instrument est soigneusement construit des
meilleurs matériaux qui soient, en un fascinant modèle et
possédant une qualité tonale de beaucoup supérieure à celle
de tout autre piano du même prix. ?

$345
Conditions faciles

$15 comptant, $8 par mois

$325
Conditions faciles.

$10 comptant, $7 par mois

Visitez notre magasin et voyez notre étalage, et, si vous ne
pouvez ce faire, demandez le Catalogue de Pianos de 1930
de Lindsay.

Si vous avez déjà un piano qui ne vous donne plus satisfac-
tion, nous vous allouerons sa pleine valeur comptant en paie-
ment à compte, pour un nouveau.

NDSA
TIT
RTETES        
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EW LINDSAY £ CO LIMITED
R. H. CUMMING + « Gérant.

169, rue Sparks

Cornwall
OTTAWA

258, rue Pitt . - 
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Le journal quotidien spécialement dévoué

aux irtérêts de Hull et de la ré

   

requisitoire co

Camillie

  

M. Camillien Houde, chefde l'opposition
conservatrice à Québec, fait un complet

ntre le régime du jour
 

Après bientôt 33 ans de gouvernementlibéral, dit-il, les
taxes sont plus nombreuses que jamais, la dette est
plus élevée, et la situation éconofnique est plus alar-
mante. — Nous voulons une législation ouvrière et
sociale appropriée. — M. Laurent Barré revendi-
que un système efficace d’instruction agricole, —
M. Guertin veut réellement un nouveau chef d’op-
position, à condition que ce soit M. Taschereau qui
le devienne.

UNE FOULE COMME L’ON N’EN A PAS VUE DE
LONGTEMPS A NOTRE HOTEL DE VILLE

 

C'est une foule nombreuse et enthousiaste qui a reçu et acclamé
hier après-midi à l'hôte! de ville de Hull M. Camillien Houde, chef de
l'opposition conservatrice à Québec et maire de Montréal, qui parlait
lcf en public pour la première fois depuis qu’il est à la tête des pha-
langes conservatrices provinciales. Nous ne nous rappelons pas avoir
vu un auditoire aussi compact réuni dans le palais municipal. Tout
l'espace possible étalt occupé. Il y avait plusieurs dames.

M. Houde à fait un réquisitoire d’environ une heure et demie con-
tre le gouvernement Taschereau, son discours ayant pour but de faire
voir qu'après bientôt 33 ans de régime libéral la situation chez nous
était pire que jamais, il a, selon ce que devait dire le notaire Labelle à
la fin de l'assemblée, émis son programme par le fait même qu'il con-
slamnait l'administration du jour, et a souligné entre autres les divers
“points de législation ouvrière et sociale soulevés et défendus par l'op-
position.

M. Houde a été ovationné et acclamé à plusieurs reprises. On lui
a chanté ‘Il à gagné ses épaulettes” et l’on a présenté à son épouse, qui
l'avait accomipagné, une superbe gerbe de roses. Cette présentation a
été faite par Carmen Laroche, fille de M. et Mme Lucien Laroche, en
même temps que Mme Arthur Bérubé adressait à Mme Houde, au nom
de la population féminine, des hommages et félicitations pour sa colia-
boration si précieuse à l’oeuvre publique de son époux.

Le député de Hull à Québec, M.
GQuertin, a fait profession de foi ob-
solue en son chef et dénoncé les four-
naux qui, tronquant les textes et fai-
sant preuve d'une malice et d'une
sottise évidentes, lui ont fait dire la
semaine dernière tout le contraire de
ce que contenait sa déclaration au
sujet du choix d'un nouveau chef à
la tête de l'opposition. 11 nous faut
un nouveau chef, dit-il, c’est bien
vrai, et c'est M. Taschereau qui va
le devenir aux prochaines élections.
M. Iaurent Barré, qui se présente

comme un pauvre cultivateur igno-
rant ou que l'on traite comme tel
du côté des adversaires, a été écouté
avec une ardente sympathie et ap-
précié vivement. Il à convaincu l’au-
ditoire qu'il pouvait en remontrer à
bien des politiciens en fait de sincé-
rité, d'idées nouvelles, d'éloquence
vrale. II a revendiqué pour les fils
d'agriculteurs l'institution d'un systè-
me d'instruction agricole approprié
et efficace, expliquant le plan qu’il
à conçu pour arriver à cela. Il s'agl-
rait que chacune des 900 paroisses
rurale de la province fut dotée d'une
véritable école de formation agricole,
qui fonctionnerait disons durant les
cing mols de la morte-salson sur les
farmes.
M. Sylvio Deschamps, président du

club libéral-conservateur de Hull, a
présidé la réunion. Il a dit quelques
mots, de même que l’échevin Edgar
Gauthier. Les autres orateurs ont
été M. Jos Renaud, député de Laval,
et le notaire F. A. Labelle.
On trouvera ci-dessous un résumé

substantiel des trois principaux dis-
cours de l'après-midi d'hier, discours
qu'un amplificateur a permis à beau-
coup de personnes qui n’avaient pu
trouver place dans la salle, de les
entendre du dehors.

LE DEPUTE GUERTIN
Après avoir exprimé tout l'honneur

et le plaisir qui est fait à la popula-
tion de recevoir un personnage aussi
important que le chef de l'opposition
et le malre de la métropole du pays,
le député de Hull, qui est fort chaleu-
reusement accueilli, parle de deux
journaux à la crèche, qui recevant
de 200 à 400 mille dollards par année
du gouvernement ont mal interprété
sa déclaration de la semaine dernière
allant jusqu'à en tronquer le texte.
Il set vrouvé À passer aux yeux des

EUCHRE! EUCHRE!
Organisé par Mme R. Lafontaine

CE SOIR
A LA SALLE MONETTE |

130 Beau prix

3 Prix de Présence

Dames, $2.50; Hommes, $2.50.

Prix spécial: Suitcase"
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LAMPES MAZDA
25, 40, 60, 100, 200 watts.

6 lampes vendues an prix de 5, une
se trouvant donzés GRATUITEMENT.

THE GATINEAU ELECTRIC CO.

lecteurs de ces deux feuilles pour
traître et déloya! à son chef, quand

il jui est plus fidèle, plus attaché
que jamais.

“Je n’ai rien à retrancher de ma
déclaration complète, dit-il, ni rien à

ajouter. Aujourd'hui comme la se-
maine dernière, je suis persuadé que
toute la population de la province
veut un changement à la direction
de l'opposition provinciale. Et eux
prochaines élcetions, l'on verra M.

Taschereau devenir ce chef opposi-
tinnniste, alors que M. Houde pren-

dra le poste de premier ministre,”
Des applaudissements, des cris

soulignent cette partie du discours.
M. Guertirf continue en parlant du

chômage et de l'attitude de M. Tas-
chereau sur cette question. Le pre-
mier ministre a nié qu'il ÿ ait des
chômeurs chez nous, mais la force
de l'opinion publique l’a amené à
modifier son attitude et à accepter
finalement les dollars offerts par le
gouvernement fédéral pour soutager
ceux qui scuffrent, au moyen de tra-
vaux ou de secours directs. Il croit
que s’il failait une session pour per-
mettre aux municipalités de la pro-
vince de bénéficier des octrois d’Ot-
tawa, en rapport avec le soulagement
du chômage, cette session vient trop
tard le 3 décembre, même cing ou
six semaines avant le temps ordinai-
re de sa convocation. On sera quand
même avancé dans l’hiver lorsque les
Autorisations nécessaires auront pu
être obtenues par les municipalités.
Il Aurait fallu agir plus tôt. M. Tas-
chereau, continu-t-il, a été le seul
des premiers ministres de toutes les
provinces & critiquer la politique du
chômage du gouvernement “édérai.
Son ministre et son sous-ministre du
travail n'ont pas fait mieux. Si ces
gouvernants ne peuvent ou ne veu-
lent pas travailler en faveur des ou-
vriers, du peuple, se dévouer pour
eux, qu'ils donnent donc leur place
* d'autres qui sont prêts à le faire,
qui aiment assez leur province et sa
population pour cela.
M. Guertin termine ses remarques

en rendant hommage 3 Mme Houde
pour la collaboration précieuse, cons-
tante, qu’elle donne à son époux, par-
tageant ses honneurs sans doute,
mais aussi ses difficultés, ses fatigues
et ennuis et ses responsabilités. I!
lui demande de continuer son rôle
indispensable. Il invite son chef à
revenir dans Hull et les comtés en-
vironnants afin de prendre contact
intime avec notre population, et per-
suadé que ceux qul le reçoivent et
l'écoutent une fois deviennent con-
vaincus de la justice de la cause con-
servatrice dans la province et de la
nécessité de la faire triompher au
prochain appel au peuple.

M. LAURENT BARRE
D'uno voix sympathique et élo-

quente, !1 annonce qu’humble culti-
vateur de l'Ange-Gardien, du comté
de Rouville, il parlera des problèmes

TRAOTION
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M. CAMILLIEN

l'opposition provinciale à Québec,
et maire de Montréal, qui a parlé
à lhôtel de ville de Hull hier

_aprés-midl.

agricoles. Les agriculteurs et les

HOUDE, chef de

    

ouvriers ne sont-ils pas des frôren,
n'ont-ils pas les mêmes intérêts, les
mêmes besoins? S'il est lo! aux cô-
tés de M. Houde c'est parco que le

gouvernement actuel ne s'occupe pas
de ces Intérêts et besoins de la mas-
se de la pupolation.

Il rappelle ensuite les anlmosités

et les inimitis dont 1 a été l’objet
de la part des ministres et gens in-
fluents du parti Hbéral quand 1! a
travaillé à organiser les cultivateurs

en union professionnelle. Ce fut la;
même chose de la part de la “vale-
taille de la presse anonyme.”
M. Barré proclame que ce n'est pas

amour de la terre qui fait défaut
chez les terrains. S'ils quittent le
sol, c'est parce qu'ils ne peuvent pas
vivre sur leurs fermes. Le gouvere
nement est en grande partie respon-
sable du malaise agricole parce que
depuis quinze ans {1 n'a pas écouté
les justes revendications des cultiva-
teurs. Ceux-ci n’ont pas demandé et

ne demandent pas la charité, mais ce

qui leur est dû. Nous avons réela-
mé le crédit rural, l'extension des
marchés, des industries nouvelles.
On ne s’en est pas occupé. Nous
avons réclamé la liberté de l'associa-
tion professionnelle, la direction des
organismes agricoles Ia véritable
coopération, car nous ne croyons
pas À l'administration publique qui
veut mettre la main sur tout,
par des lois que vote une mae
jorité gouvernementale servile. La
lol des écoles juives a été ainsi vo-
tée en 24 heures.

Nous avons réclamé un système
d'écoles appropriées pour les fils de
cultivateurs. J'ai voulu défendre
ceux-ci en me défendant moi-même
On m'a prodigué les insultes: on m'a
traité d'ignorant et tous ceux ce ma
classe avec moi.

Nous n'avons pas les moyens, nous
cultivateurs, de renseigner et d'ins-
truite nos enfants comme ceux des
autres classes. "1! y a «es collèges
classiques pour les membres du cler-
g6 et les professionnels: il - a des
écoles commerciales pour les em-
sloyés du commerce: il y à les écoles
techniques pour les ouvriers, Pour
les cultivateurs, rien. Les écoles su-
périeures d'agriculture ont du bon et

jo ne suis pas contre. Mais je n’en
connais que deux qui en sont sortis
pour devenir de récls Lultivateurs.
Les autres sont dans le fonctionna-
risme. Je Ne suis pas contre les
agronomes, mais À condition qu'on
n'en fasse pas et qu’ils ne se fas-
sent pas des propagandistes électo-
raux,

Il ne nous reste À nous cifltivateurs,
que ‘la porte de la grange.”

Il nous faut des écoles d'agricul-
ture pour nos fils de 18 À 14 ans
qui ne peuvent plus rien faire dans
les écoles rurales, passé cet Âge.
Ces écoles sont mixtes. Les fil-

les en partent pour le couvent, les

 

écoles normales ou autres institu-
tions appropriées, mals pour les
garçons, rien.

Il y a comme 92900 paroisses rurales

dans notre province Nous voulons
que chacune soit dotée d'une école
d'agriculture qui fonctionnerait cinq
oul six mois par année, dans la mor-
te-saison, sans que les parents puls-
sent être privés des services indis-
pensables des garçons, le matin et le
soir, et aux époques de la culture.
Disons que ces écoles seraient éta-
billes dai.s les villages, où se ren-
dralent de tous les rangs les fils de
cultivateurs, même s’il leur faut faire
quelques milles pour y aller et en
revenir. Un cultivateur intelligent et
instruit pourrait y faire l'enselgne-
ment agricoe, ou un diplômé de nos
écoles d'agriculture. La classe pour-
rait se faire à partir de novembre.
On y donnerait une vrale formation
agricole. Il en coûterait peut-être
$500 pour maintenir chacune de ces
écoles, soit une somme globale de
moins d'un demi-million. Ce n'est 

E nous pouvons donner l’ap-
PALETOT, HABIT, etc., etc.?
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actuel et c'est pourquoi, dit-il il faut

pe, qu'on s'unisse. »

Houde fait par de précédents ora-

auprès de leurs époux le même rôle
de réconfort et d'encouragement.

  

  
reçu triomp
 

GESTE DÉLICAT

teur de la province de Québec, a
son passage à Hull.

Laroche présenta un magnifique
mairesse.

Mme Houde a confié la ge  

 

Mme Camillien Houds, distinguée épouse du chef conserva-

On sait que Madame Arthur Bérubé ayant offert l'homma-
ge des dames de notre comté à Nauame Houde, la petite Carmen

instruction de remettrs les fleurs à l'orphelinat Ste-Thérèse de
l'Enfant-Jésus pour décorer l'autel.

DE Mme HOUDE
—

fait un geste délicat au cours de

bouquet de roses Talisman à la

rbe A Mme Aimé Guertin, avec   
 

ee

trouve des millions pour d'autre cho-
se de moins important et de moins
urgent. I en résulterait l’Iinstruc-
tion, la formation de cultivateurs|
modèles, de cultivateurs qui le se-
raient jusque dans l'âme. Ces éco-;

les ne devraient pas être soumises ‘
aux caprices et aux influences des!
politiciens. Les municipalités, ou
encore mieux les commissions scolai-
res lgcales pourraient en avoir la

charge et le contrôle.
M. Barré ne croit pas qu'on puis- |

se obtenir cela avec le gouvernement

une - réaction et un changement A
Québec. Pour cela, qu'on se grou-

Faisant allusion à l'éloge de Mmc

teurs, qui l'avaient proclamée le type

de la femme canadienne-française,

I. Barré dit que toutes 208 femmes

sont pareilles, qu'elles remplissent

M. C, HOUDE

Après les remerciements d'usage et

d'élogieuses paroles à l'endrois du dé-

puté Guertin, qui fut également lou-

angé par tous les orateurs, commg e

fut maintes fois acclamé par l’audi-

toire, le chef de l'opposition annonce

qu'il va établir le bilan du gouver-
nebent libéral de Québec.

Il reproche À la loi des accidents
du travail d’avoir pour effets de faire
renvoyer des usines les pères de fa-
milles, au bénéfice des célibataires,
de faire mettre sur le pavé les em-
ployés qui dépassent la quarantaine,
à cause du système d'assurance des
compagnies privées. Nous avons ré-
clamé contre cela, de même que nous
avons revendiqué l'établissement des
allocations familiales, des pensions
aux veuves et aux orphelins, aux
vieillards, afin de sauvegarder le
maintien du foyer, d'éviter que les
enfants des mêmes parents soient
dispersés de côté et d'autre, se re-
trouvant pour ne plus se reconnaître
ou ne se retraçant plus, et oubliant
jusqu’à leur mère forcée d'aller tra-
vailler dans les manufactures à la
place des hommes.
Après bientôt 33 ans de régime

libéral, l'agriculture est dans le ma-
rasme, de l’aveu même du nouveau
ministre du département, M, Perron.
Les plus belles fermes sont cultivées
à perte; les méthodes sont trop vieil-
les: le sol est épuisé; nous sommes
nourris par les étrangers; nous im-

portons, nous qui vivons dans une
province agricole, un grand nombre
de produits de la terre et nous n'en
exportons pas pour la peine. C'est ce
que le ministre de l'agriculture doit
confesser lui-même après plus de
trente ans de régnne de son parti.
Dans les villes, les conditions ne sont
pas meilleurs. Le chômage règne en
maître. Si ce n’est pas entièrement
la faute du gouvernement, le chef
de celui-ci, M. Taschereau, aurait dû
agir bien autrer >nt qu'il a fait dans
ses relations avec Ottawa à propos
des secours aux chômeurs. On aurait
dû au moins ne pas nier l'existence

du chômage, comme on s'est refusé
si longtemps à admettre le malaise
agricole. On a été forcé de reconnal-
tre à la fin de l'existence bien réelle
de ces problèmes alarmants.

Nos ressources naturelles ont été
dilapidées au bénéfice des étrangers.
Pas une compagnie importante chez
nous qui soit dirigée par des Cana-
diens-français. Pas un des nôtres qui
soit à la tête d’une grande entreprise
Nos pouvoirs d'eau, nos terres et fo-
rêts sont entre les mains des étran-
gers, à eux livrés par le gouverne-

ment. Il ne nous reste rien pour notre
population en générale quand un
nouveau régime arrivera au pouvoir.
Cette situation à amené l'existence

d'un état dans l'Etat. On l’a blen vu
quand M. T'aschereau a été obligé
d'aller à New-York se mettre aux
genoux de M. Graustein pour le sup-
plier dé régier la crise du papier. Ce
n’est pas M. Graustein qui est venu
trouver M. Taschereau. D'ailleurs,
celui-ci, en voulant faire augmenter
le prix du papier, violait ia lol fédé-
rale des combines.

ACCUSATIONS
J'ai proféré en pleine Chambre à

Québec une accusation que les jour-
naux du gouvernement, et ils sont
presque tous pour lui, se sont bien

gardés de reproduire. Je ne crois pas
qu’ils la publieront demain, puisque
Je la répéte aujourd'hui. J'ai déclaré.
m'appuyant sur le témoignage d'un
bon libéral, l’ancien maire Desbiens,
de La Tugue, que le gouvernement
avait laissé des compagnies mettre ie
feu à des forêts afin d'exploiter le
bois à meilleur compte, Je déclare de
nouveau que le gouvernement que
conduit M. Taschereau a faussé la
Gazette officielle afin de vendre plus
vite ce qui reste de notre patrimoine
national, en chassant de chez eux des
colons de bonne foi, qu’on a laissé
partir ou noyer, eux et leurs ani-'
maux.
Je me demande s'il y aura un jour-

zal pour relever cela.
Si Québec a perdu le Labrador,

c'est par l'incompétence et la négli-
gence des gouvernements d'Ottawa ;
et de Québec, qui n'ont pas pris les!
moyens nécessaires, qui n'ont pas
comme Terreneuve retenu les servi-
ces de vrais experts pour défendre
notre cause à Londres. Qu'on fasse
une enquête et l'on verra que c'est
bien cela.
Le débonnaire M. Meicier, minis-

tre des Terres et forêts dit d'une fa-
çon ineffable: mais nos forêts ne
sont que louées Quelle subtilité!
Comme si les billes de bois qui pren-
nent la route des moulins ou celle
des Etats-Unis par les convois de
chemins de fer, n'étaient pas bien
vendues et détruites!
Nous avons de l'électricité en abon-

dance. Au lieu de La garder ii pour
la faire consommer à bon compte en
M diffusant dans les campagnes et 

 

 

 
M. AIME GUERTIN, député de Hull
à Québec, qui a parlé avec M. Hou-
de hier après-midi et a été salué
comme prochain ministre du Tra-
vail, les conservateurs prenant le
pouvoir.
 

 

en obtenant des industries nouvelles,
elle est envoyée ailleurs pour fairs
la prospérité de nos voisins. Quoique

dise M. Taschereau, savoir que Ja

situation créée par le chômage n’est
pas sérieuse, elle est alarmante. Deux
mille ouvriers viennent me trouver
chaque jour à mon bureau de maire
pour Avoir de l'ouvrage et ce serait

20 milles si la journée était plus lon-
gue.
Pourquoi n’avons-nous pas un ou-

vrier, au lieu d’un avocat, comme
ministre du travail à Québec? Ce
sont presque tous des avocats qu’on
trouve là: le premier ministre, le
procureur général, le secrétaire-pro-
vincial, le ministre de la voirie, de
l'agriculture, des terres et forêts, etc,
ete. Il doit y avoir d’autres gens pour
représenter dans le parlement les
différentes classes de la société.
Dans sa loi de la Commission des

Liqueurs, M. Taschereau a eu l'au-
dace de faire disparaître toules les
prérogatives obtenues au prix du sang
et renfermées dans la Grande Charte
d'Angleterre: mandamus, habeas
corpus, certiorari, M. Taschereau est
un grand avocat et d’une habileté
consommée, vraiment, puisqu'il se
tient au pouvoir depuis onze ans avec
un pareil régime. Mais la Commis-
sion des Liqueurs, né serait-ce pas
elle la pourvoyeuse de la caisse élec-
torale, le “denier de St-Pierre” du
gouvernement?"

M. Houde s’en prend ensuite à M.
Galipeau, ancien ministre des Tra-
vaux publics, dans l'affaire de la fail-
lite des appartements Lafontaine, à

Québec, compagnie dans laquelle le
ministre était directeur. Il fait ensui-
te le tableau amusant du même hom-
me, ministre des Travaux publics, et
avocat de la Cle Deslauriers, qui ob-
tenait de gros contrats du gouverne-
ments, l’un s'amenant figurativement
chez l’autre pour bâcler des affaires.
Nous avons trop de ministres direc-
teurs de compagnies. M. Bennett a
démissionné de ses directorats, lui,
en devenant le chef de son parti. On
répond à Québec que des ministres
riches sont moins tentés. Comme s’il
n'y ‘avait pas de riches canailles et
des pauvres honnêtes!

Aussi bien, après plus d’un demi-
siècle d’une pareille administration,
nous n'avons que 6 p. c. de l'épargne,
8 p. c. des capitaux des compagnies
de fiducie, 1 1-2 p. c. de l'assurance-
vie, quand nous formons 28 p. c. de
la population. La dette provinciale a
augmenté de 38 à 58 millions, de 1920
à 1929, et la dette globale de la pro-
vince, des municipalités et des com-
missions scolaires s’est accrue de 165
millions en l'espace de cinq ans. C'es
cela la prospérité de la provinc:
chantée par les nombreux journaux
à la solde du gouvernement, qui va’
Jusqu'à recruter sa police provinciair
dans les pénitenciers. Il n'est pas
étonnant que cette police, dont les
bureaux à Québec sont au-dessous de
celui du premier ministre, n'aient pas’
découvert celui ou ceux qui ont placé
la fameuse bombe dans le bureau de
M. Taschereau.

Feut bien m'injurier comme il l'a
fait dernièrement. mais toute sa belle
éloquence et sa charmante élégance.

|construite dans un avenir prochaind arrêteront pas le rannet de son fa-
meux bill des écoles juives.

J'ai toute une litanie ue taxes, an-
clennes et nouvelles, au moyen des-
quelles le gouvernement établit ses
revenus et ses renommés surplus.
Parmi les nouvelles, I y en a ine
sur les tiges de paratonnerre, pour
l'installation et l'inspection des servi-
ces d'électricité.

C'est ce régime qu'il nous faut fai-
re déguerpir. Que on dise ce que
l'on voudra de nous: nous ne pour-
rons faire pire que les gouvernants
actuels, et il restera toujours au peu-
ple à nous flanquer dehors, si nous
Agissons mal. Je suis disposé à me!P. Labossière à béni l'union de M.
batle pour obtenir ce changement.|J. P. Henri Gosselin, fils de M. et
Et du moment que Guertin me teste,’ Mme Albert Gosselin, de Notre-Da-

sans! me d'Eastview, avec Mlle M. J.Je continuerai de batalller
“Tremblay.”
Après avoir fait un résumée son! A. Jos. Balllot, de Bt-Joseph de Hull

discours, pour démortrer de 1...cau| 145 témoins étalent les pères den
les méfaits et les tristes résultats! époux.
d'un régime vieux, décrépit, M. Hou-
de fait l'évocation de Champlain,
Frontenac, Maisonneuve, ontcalm,
Salaberry. Sir G. E. Cartier, tous nos

hommes, y compris les victi-grands
mes de 1837-38, pour se demander ce: un changement ne s'impose pas. Tis
qu'ils diraient s'ils revenalent volr le! devront conclure dans l'affirmative
gâchis accumulé dans notre province, et 1 les exhorte de lui donner leur
pour demander si c'est bien cela cel concours, leur encouragement et leur
qu'ils ont recherché par leurs sacri-| appui.

J

Le journal qui a le plus fort tirage

 

dans Hull et la région.

 

 

 

LES FUNÉRAILLES
À NOTRE-DAME DE

M. LS-PHIL. RIEL
ELLES ONT EU LIEU CE MATIN
EN PRESENCE DE NOMBREUX
PARENTS ET D'AMIS. DE MEM-
BRES DU PERSONNEL DU
“DROIT” ET DES BSYNDICATS
CATHOLIQUES ET NATIONAUX.
— PLUSIEURS RELIGIEUX
OBLATS.

 

   

  

En l'église et au cimetière Notre-
Dame ce matin ont eu lieu les funé-
railles de M. Louis-Philippe Riel,
époux de Jeanne Courroux, décédé
vendredi dernier à sa résidence, 39
rue Hôtel de ville. à l'âge de 29 ans
et après une maladie de quatre mois.
Le défunt était linotypiste au “Droit”. |
où 1! a rendu de grands services à ;
l'œuvre du journal, mena une vie
chrétienne et sociale exemplaire.
s'occupant d'oeuvres catholiques et
nationales. Sa disparition jstte dans
le deuil, outre ses proches, un grand
nombre de personnes qui !e connais-
saient n'ont pu que l'estimer et l'ad-
mirer.

 
 Le service funèbre a été célébré à
8 heures par le R. P. Béland, assisté
des Pères Garneau et Boissonneauit,
OMI, comme diacre et sous-diacre.
La levée du corps avait été faite par
le R. P. L. Gratton, aumônier des
syndicats catholiues et nationaux du
diocèse. Dans le sanctuaire, il y avait
le R. P. Bonhomme, supérieur et
curé de Notre-Dame, les Pères C.
Charlebois, L. St-Georges. directeur
des retraites fermées à la Maison du
Sacré-Coeur, Jutras, Gratton, Labos-
sière, OM.I. La chorale a rendu la
messe de requiem de Borduas et à la
fin le cantique “Donnez-leur le re-
pos”, avec M. G. Benoit comme so-
liste.

Le deuil était conduit par le père
du défunt, M. Arthur Riel; son
beau-père, M. Moïse Courroux; ses
beaux-frères, A. L. Frédéric. V. La-
tour, J. E. Courroux; ses oncles, J.-B.
Riel, A. Riel, J. et A. Desrosiers, R.
Courroux, N. St-Martin, A. Ber-
trand; son neveu, A. Frédéric; ses
cousins, Adrien Riel, A. et M. J. Riel,
J. H. Deslauriers, C. Dupont, M. Riel,
Oswald Massé, Is. Bertrand, Ald.
Courroux, B. Villeneuve, N. Desro-
siers; sa cousine, Soeur Marie-Emma,
des Soeurs Grises de la Croix d'Ot-
tawa. était aussi présente avec une
compagne.

Il y avait une nombreuse représen-
tation du personnel du “Droit”: M.
Ed. Lemieux, gérant; C. Laplante,
chef de la circulation; Eugène Beau-
dry, chef des ateliers; Ed. Langelier,
prote; A. Morin, président du Syndi-
cat des Imprimeurs-Relieurs: R,
Boyer, C. E. Landreville, Chs Nor-
mand; MM. L. Harper, président du
Conseil Central des syndicats natio-
naux catholiques: M. Doran, organi-
sateur, représentaient ces unions,
tandis que MM. Maurice Massé et
Conrad Charlebois représentaient le
cercle Reboul de l'A. C. J. C.
Parmi les autres personnes présen-

tes 11 y avait MM. J.-B. Legault, C.
Parent, J. Martel, G. Lafond, Hector
et Edgar Malette, R. Séguin, A. San-
che, le notair: F. A. Labelle, J.-B.
Michon, M. J. Laverdure, J. Bédard.
Ed. Bédard, Ed. Massé, G. Massé, J.|
Guitard et M. J. Séguin, ex-prési-
dents du Conseil Central des syndi-
cats, Ad. Desloges, A. Raymond, T.
Guénette, A. Guérin, l'échevin T.
Moncion, R. St-Martin, Em. Lalonde,
H. Quévillon, J. V. Cholette, A. Beau-
champ, J. E. D. Caron, Od. Dompier-  re, Damien Caron, A. Barré, l'avocat
L. Couture, A. Tréau de Coeli, J.-B.|
Villeneuve, F. Marinier, T. Barnes.|
H. A. Berthiaume, R. Lespérance,
Ant. Déziel, Olivier Dériger, J. L. |
Brunet, W. Coulombe, Eug. Prieur. |
Nap. Laole, W. Labonté, R. Aubry,
M. Bédard, G. Lapensée, E. Carbon- ;
neau, Em. Carrière, E. Philion, Ed.
Couture, H, Couture, Ac. Couture, H.
Deslauriers, W. Labelle, Alb. Couture,
Adrien Cousineau, A. Boyer. Ed. Thi-
bault, J.-P. Levesque, et autres.

ed

HULL AURAIT UNE
SALLE D'ENQUÊTE

  
pres du coroner.

| morgue Gauthier,
M. David, le secrétaire provincial.” Notre-Dame,

 

POUR LECORONER
“TRE LA SALLE ORDINAIRE
YAUDIENCES, A LA MORGUE
AAUTHIER, IL N'Y A PAS D'EN-
DROIT .QUI. SE .PRETE AUX
NOMBREUSES ENQUÊTES DU
CORONER.

Notre district sera bientôt doté
‘nine salle officielle pour iles enquê-

 

Tl y a bien la salle actuelle à la

rues Victoria et
mais dans certaines

circonstances elle ne saurait répon-
dre AUX exigences.

II appert qu'une vaste salle sera  
A la morgue Gauthler.
Pour l'enquête de ca soir, par exem-

ple, dans le meurtre de Wilitam
“Bert” Marshall, le coroner Joseph
Isabelle, M. D, a dû faire des dé-
marches auprds du shérif Isidore St-
Pierre. Celul-ci a autorisé le doc-
teur à tenir l'enquête dans «ne des
salles d'audience du Palais de Jus-
tice.

 

GOSSELIN-BAILLOT
En la chapelie privée de Notre-

Dame à 7.30 heures ce matin le R.

 

Ghislaine Batllot, fille de M. et Mme

ETETe

fices et leur héroisme, volire leur
martyre.

Il prie à le Fin Jes auditeurs de
bien réfléchir et de voir si vraiment  

*siale,

 

    

 

 

Promotion pour le
capitaine Brodeur

On apprendra avec piaisir que
M. Charles Brodeur, architec-
te bien connu, vient d'être pro-
mu du rang de capitaine à ce-
fui de major par le brigadier
général W.-B. Anderson, C. M.
G. D. 8. O. commandant du
troisième district mliitaire. Le
major Brodeur est un des of-
ficiers très estimés du Régi-
ment de Hull.    r=  

 

LENQUETE DU
CORONER DANS

L'ASSASSINAT
Elle aura lieu ce soir, au Pa-

lais de justice, — Cher-
netzky fait retrouver le
revolver hier soir. — Les
obsèques de Marshall, la
victime, samedi.

mme

AU MICROSCOPE

 

En faveur d’une NOrgUgs cffictelle
pour le district de Hull, le roroner
Joseph Isabelle, M. D. a fait é ar-
rangements en attendant la réalisa-tion de ce projet pour tenir l'enguêtedans l'assassinat de “Bert” Marshalld'Ottawa, dans une Ces salles ‘’au-dience du Palais de Justice de Hull,
L'enquête ouverte avant l’appré-

hension de Austin Cassidy “t John
Cheretsky. accusés du meuri-> sa-
medi encour des sessions de la paix,
32 terminera ce soir sous le D'ési-dence du Dr Isabelle.

LE REVOLVER
L’arme, qui a servi à enlever la

vie de Bert Ma*shall pour motif ap-
parent, a été retrouvée hier sc. _ en
bordure d'un chemin de campagne,
à 300 verges du chemin de Prescott.
en haut de Hog's Back. Le revolver  du calibre 32 était caché dans l'her- ;
be touffue. L'importante découverte |
+ été faite par le détective Auguste
uvon de la Police provinciale, avec |

le concours de John Chernetsky, 1e
compagnon de Cassidy le acir du
meurtre, mercredi dernier près du
arc Eddy.
Lors de l'autopsie, jeudi deraier, le

Dr Rosario Fontaine, médecin-lé-
ste de la province, était d'evis que

la balle oul tus Marshall était du
calibre Colt .38. Depuis la découverte
de dimanche soir, on a décidé de sou-
retire la balle à un examen micros-

conique afin de déterminer ls certi-
-ude complète dans le faisceau de
“reuves qui conduiront Cassidy soit
à la potence, soit à une maison Ge
anté.

AUGUSTE GUYOI:
Le détective Auguste Guyon, qui

en est à l'enquête de son dixième
meurtre depuis le mois de décembre,
n'a cessé de réunir tous les Indices
et preuves essentiels dans une Cuse
du genre de celle de Cassidy. Celui
cl eat détenu dans une cellule du
troisième étage à a prison de Hull,
‘andis que Chernetsky a été trans-
féré au deuxième étage. Le rremier
est sous une surveillance serrée tan-
is que le Polonais a une liberté de
‘cuvement relative au deuxième
age.
Chernetsky a offert ses services

& M. Guyon pour 1ecouvrir 1's me du
meurtre. En compagnie des détecti-
ves Guyon et Ovila Lusignan. ce der-
Mer de la police de Hull, et de *r.
Paul Ousson, journaliste d'Ottawa.
Chernetsky se rendit à l'endroit où
Jassidy s’est débarrasé du revolver.
On a permis à Chernetsky de voi

Arthur Ash, compagnon d Sert
Marshall. Le client je Mtre Jean
Daoust veut offrir sa vive sympathie
aux survivants et amis de la victime
du meurtre.

AUX FUNERAILLES
La capitale du Dominion rendit

les derniers hommages à la mémoire
de Willlam Bertram Marshall. tué à
l’Âge de 25 ans, quand des centaines
da personnes assistèreni aux obsè-
oues, samedi aprés-midi. Le pasteur
de la congrégation St. Lukc. d’Otta-
wr. le Rév. J.-E. Lindsay. dans son
oraison funèbre, rappela que Mme
James. la victime du vieillard Neil-
son et M. Marshall. acsassiné mer-
credi, étalent deux de s.s na’ asiens.
Il & demande que la justice britan-
nique s'exerce -fin d'éviter Ik répé-
tition de ces crimes hideux.

erent

Comité des Inscriptions
paroissiales, Wrightville

Mardi. demain soir à 8 heures pré-
Cises, les membres qui font partie du

comité des inscriptions parolssiales
de BSt-Joseph de Wrightville sont
priés de se réunir à Ja salle parois-

Cette assemblée est de la
plus haute importance et les membres

 

 

  | oe
| LA VIE SYNDICALE
Menuisiers-Charpentiers.

Assemblée régulière ce soir, À la
Bourse du Travail. Tous les mem-
bres sont priés d'être présents.

Le Sec.
Cercle Benoit XV.
L'assemblée 1 été tenue hier après-

midi, à 1.80 hres à la Bourse du Tra-
vail, Un bon nombre de membres
répondent À l'appel. I y à rapport de
l'Exécutif, Le Cercle n’est pas fa-
vorabla au changement de jour pour
les assemblées. L'Organisateur Mau-
rice Doran présente la causerie. 1!

commiente longuement et d'une ma-
nière fort intéressante la rapport du
Président de la C. T. C. C.. au Con-
grès tenue récemment à Montréal.
Les Syndicats du Diocèse y tiennent
une place honorable. Ie Président

Armand Morin fait l'éloge d'u Con-
frère Louis-Philippe Riel, l'un das

pionniers du Cercle Benoit XV. Le
confrère Jos. Guitard est le délégus
officiel du cerele aux funérailles. Un
vote de sincère sympathies est envoyé
à la famille en deuil. La prochaine
réunion aura lieu le 2 novembre. Le
confrère H. Lessard y traltera du
Communisme,

Le Sec.
rete)

MASSON-DENIS
En la chapelle privée de Notre-

Dame à 6-15 heures ce matin le R.
P. Jutras a hénl lea mariage de M.
Arthur Masson, fils de feu et dr
Mme J. B, Masson, de Ste-Clotilde.
avec Mlle Henriette Denis, fille de
M. et Mme Maurice Denis, de Ville-
Marie. Les témoins étalent MM.
Hector Barbe, cousin de l'époux, et
Albert Beaudin.
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QUALITE POUR QUALITE
PRIX POUR PRIX

Gédéon Monette
BAT LE MARCHE

Notre devise: “Client une fois,
client toujours’.

165, rue Du Pont
Sher, 6734

14, Champlain - Pte-Gatineau
Queen 8820

PATATES.
Le sac,

95¢
SPECIAUX
à la Boucherie

Steak de boeuf, 2 livres 25¢

Hull

 

 
 

épaule...........

ets18¢ * 21e
Rot]detard,fesse 24c
motdelard, bas de côte 21€

Laivreee……. 22c
Cardguartierd'avant 18€

| parguartierdarridrs.  20¢

pulse de lard. livres 25€
Larant….... 15c
Lavrann. 32¢

~ATTENTION!
Bois mou. $5.50
La corde..

“ Bois mou, le voyage,

$1.75 “ $2.25
Bois franc mélangé. $7.00
La corde

Bois franc, In corde,

$8.00 $9.50
Service de livraison des

plus parfaits

Le tramway arrête à la porte
nord et sud,

  
2

Toutes marchandises garanties ou
argent remis,

QU PRIXALITE -— BAS
LIVRAISON RAPIDE feront bien d'être présents.

Le Président

ont été trempés dans la rivière,

 

ÊTES-VOUS PRÊT POUR LE PROCHAIN
HIVER?

Nous vendnns du bois de tout genre.
plies de bois sec. Voici un bon spécial—

“SLABS” EPAIS D'HEMLOCK, provenant de billes qui n'ont pas
été dans l'eau. Is sont meilleurs et brfilent mieux que ceux qui

“SLABS” EPAIS DE PIN, trbs secs . . . . .

BOIS DE CORDE PESANT, tout du bois dur .

Wrightville Wood Supply
Une des plus grandes cours À bois des deux villes.

Téléphone: Sherwood 3785

 
  

Nos cours sont rem-

Notre prix . . 87.50 la corde

. 87.35 la corde

. 910.00 la corde  
Le
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QUELQUES CONSEILS
,, Dernièrement, 8. G. Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe é-,

sidait à la bénédiction de la nouvelle aile du progressif collège
de Saint-Césaire. Il s'adressait à des jeunes, venus des campa-
gnes voisines, mais dont la plupart poursuivent des études com-'
merciales, et avec un grand succès devons-nous ajouter, pour
rendre justice aux dévoués religieux de Sainte-Croix. Le prélat
ne voulut pas quitter cette maison, sans laisser au moins un con-,
seil de père et de patriote. Aussi Sa Grandeur a-t-elle insisté ;
sur le grand problème actuel: la fidélité à la vie rurale par la
jeunesse canadienne-française. i

‘Faites aimer la terre, demandait Monseigneur aux profes- |
seurs présents à cette fête, faites aimer la terre, afin de garder
les fils de cultivateurs sur le sol que cultivaient leurs ancêtres,
et efforcez-vous pour que ceux qui ont quitté cette terre produc. |
trice y reviennent en plus grand nombre possible.’

Voilà comment parlent nos évêques. Voilà ce problème _—|
l'abandon du métier agricole par les jeunes ruraux — qui fait |
l'inquiétude, l'angoisse, au coeur des pères de la race: nos évêques ;

nous, !
Et, remarquez-le, c’est sur l’école rurale à tous les degrés, !

écoles du rang, académies et collèges des villages et de petites‘
villes, que NN. SS. les. Evêques reposent leurs espérances. Si
leur clairvoyant patriotisme bénit l'élan de notre peuple vers les
études spéciales, il ne cesse de veiller sur la garde de la jeunesse
de nos campagnes. C'est, elle le réservoireoù la race conserve
sa force, son caractère religieux. !

Votre journal a donc raison de causer souvent de la petite
école, de vous y intéresser de toutes manières, ne manquant ja-!
mais l’occasion de vous rappeler tout un programme sur cette
question; je rêve encore de voir l'école du village et l’école du
rang servir de maison familiale, de centre de réunions d’études,
ou d'agrément, bureau à la fois d’une petite ferme modèle et
d’un centre d'informations agricoles. À l'heure qu’il est, nos
écoles ne sont utiles que le jour et encore que cing jours par
semaine, pendant les dix mois scolaires. I] semble que l’école
rurale, ainsi utilisée de concert avec les autorités religieuses,
municipales, scolaires, finirait par être... appréciée à sa valeur.
Par l’école, ce serait l'enseignement rural, agricole, local, qui en
bénéficierait.. En ainsi de suite...Qu’en pensez-vous, mes amis”

LE VAOCIN CALMETTE POUR LA TUBERCULOSE :—

Depuis quatre ans le Ministère de l'Agriculture d'Ottawa
fait faire, par la Division de l’Hygiène des animaux, une série
d'expériences sur la vaccination des bovins, avec une culture
que l’on prétendait devoir rendre les animaux réfractaires à la
tuberculose.

Ce vaccin a été créé par le savant français Calmette, et il est
appelé BCG...Les travaux exécutés à Ottawa ont donné en cer-
tains cas des résultats favorables chez !es très jeunes animaux;
ce vaccin paraît avoir une tendance à augmenter la résistance
à un certain degré contre la tuberculose... Cependant d’après le
rappast du Ministère de l'Agriculture pour la dernière année
fiscale, la grande majorité des animaux traités présentaient, deux
ans après la vaccination pendant laquelle ils étaient exposés à
des infections naturelles, des phases de la tuberculose progressive.
Le pourcentage de sujets tuberouleux augmentait à mesure que
les animaux vaccinés s’acheminaient vers la maturité

Quoi qu'il en soit on continue actuellement les recherches à
l'Institut des Recherche sur les Maladies des animaux, de ce
Ministère, conformément à la recommandation du .bureau. de
santé de la Ligue des Nations, qui a recommandé un système
d’expérimentation sur ce vaccin pendant une période .de .six
ans On espère que l'on pourra aboutir alors à des conclusions
définitives en ce qui concerne l'efficacité, la valeur et l'utilité
du vaccin BOG.

UN LIVRE UTILE.—

C'est ainsi que le Progrès du Saguenay qualifie le ‘‘Guide
des Jeunes Agriculteurs’’ qui a pour auteur M. Adrien Desautels,
ingénieur agronome et inspecteur des cercles de jeunes agricul-
teurs pour le ministère provincial de l'Agriculture...

..

......
Qu'est-ce que ce ‘“Guide’’? C'est un projet de constitution

et de règlements, c'est surtout un programme d’études à l’usage
de quarante-quatre cercles de jeunes agriculteurs (comptant plus
de 600 membres) existant dans la province, et des autres cercles
analogues qui se fonderont sans doute au cours de cette période
de rénovation agricole dans laquelle nous semblons devoir entrer.

Une lecture rapide de ce travail nous permet de conclure,
lo—que le mouvement des cercles de jeunes agriculteurs est une
nécessité, 2o— que ses débuts sont encourageants, So— que le
‘‘Guide’’ de M. Desautels comporte des directions utiles au dé.
veloppement et au fonctionnement de cette oeuvre de jeunesse
agricole post-scolaite,

._ Le livre de M. Desautels rendra service à tous ceux qui dé-
sirent fonder de ces cercles. Aussi le recommendons-nous et en
souhaitons-nous la plus grande diffusion à travers nos compa-
gnes,

P. 8.--"‘Le Guide des Jeunes Agriculteures’’ se vend 75 sous
(83 sous franco) à la librairie du Droit, Ottawa.Pre  
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A NOTRE-DAME DES CHAMPS

Vierge Marie, 6 Mère immaculée,
Gardez nos champs, nos bois et nos hameaux,
Cultivateurs de l'humaine vallée,
Nous vous offrons nos rustiques travaux.

 

Refrain:

Divine ‘dire
Reine des champs.
Fécondez notre terre,
Et sauvez vos enfants

A nos printemps, @ céleste rosée,
Versez la joie et la fécondité.
Que par l'hiver la plaine reposée
Germe les fleurs, l'espoir et :4 beauté.

De nos étés détournez la tempête,
Vierge l'août, gardez les moissionneurs;
Et tous iront, au jour de votre fête,

| Vous rendre grâce ot chanter vos grandeurs.

Donnez aux fruits leur parfum savoureux;
Donnez la grappe au soleil de septembre;
Et quand la brume annoncera décemure,
Préservez-vous des hivers rigoureux,

Au Dieu d'amour, en son Eucharistie,
Nous fournissons et le pain et le vin;
Obtenez-nous, 6 Mère de l'honstie,
De nous asseoir à son banquet divin.

Loin de nos champs Lbannissez le blasphème;
Du Christ en nous faites grandir l'umour;
Et de nos fronts détournez l’anathème.
Que Dieu réserve au mépris du saint jour.

Quand notre corps, retournant en poussière,
Ira dormir & l'ombre du saint Heu.
Prenez notre Ame, 8 bienheureuse More,
Et portez-la vous-mêmes à l'Enfant-Dieu,

te mmr a a mn

A MONT-LAURIER

Il vient de se tenir un congrès très important à Mont-Laurier.
Congrès d'agriculteurs, bien entendu. De toutes les leçons à re-
tenir, citons en une qui a fait le sujet de maints conseils en cette
Page: Pour rendre nos marchés plus payants, il faut nous débar-
rasser des intermédiaires. Moyen unique et efficace, quand ce tra-
vail sera fait: la coopérative,

EMPLOI DE LA POTASSE.

Nos pères connaissaient bien l’emploi avantageux de la po-
tasse. Aussi profitaient-ils de l’automne pour en préparer de
grandes quantités. C'était la sagesse même. Même répandue
à l’automne la potasse épandue ne se perd pas dans le sol. Elle
garde toute sa valeur pour les récoltes de l'été suivant.

2929997777

On nous apprend que des cultivateurs achètent des légumes
dans les magasins de village . . . Pourquoi ne pas acheter du foin
dans les grands magasins d’Ottawa?

LES ENGRAIS COMPOSES.

Les engrais sont à l'actualité. L'automne de 1930 paraît
être favorable à l’achat bon marché des fertilisants. Profitons-en

Louis HEBERT.
— ces  

LA NOUVELLE-ECOSSE coopérer avec le Ministère en suivant
fidèlement les instructions données

ENTRE EN LIGNE par les inspecteurs vétérinaires fonc-
tionnaires, et afin de maintenir les
frais d'inspection au plus bas point
possible. Ceci signifie une économie
considérable pour les cultivateurs
laitiers de l’Est du Canada, car l’ins-
pection moyenne coûtait environ 85.
Le nouveau district de station d’expé-

 

Conformément a la requéte expri-
mée par l'Association des producteurs
de fruits de la Nouvelle-Ecosse, les
règlements du Ministère fédéral de
l'Agriculture, concernant l’exporta-
tion des fruits, fonctionneront dans

   

  

      

  

la Nouvelle-Ecosse cette année pour
la première fois, La Division fédérale
des fruits n'a pas tardé à organiser
en districts d'inspection les districts
producteurs de pommes de la provin-
ce et à mettre un corps d'inspecteurs
compétents sur les lleux pour voir
à ce que les exigences du commerce
d'exportation soient satisfaites en ce
qui concerne l'inspection. Toutes les
pommes venant de la Nouvelle-
Ecosse et qui vont sur le marché
d'exportation cette Année seront 1ns-
pectées par le gouvernement et por-
teront le certificat du Service fédé-
ral d'inspection. Le même service
d'inspection est offert aux acheteura
et aux expéditeurs sur le marché
domestique.

INSPECTION GRATUITE
L'honorable Robert Weir, ministre

fédéral de l'Agriculturs, à pourvu, par
arrété ministériel, à l'inspection gra-
tuite des troupeaux et des fermes
des producteurs du lait destiné à
l'exportation sur les Etats-Unis. Cet
arrêté restera en vigueur tant que les
producteurs se montreront prêts à

 

  
  

 

eroustillant

Hollandais.

ALUMI
MONTRE

  

ear-Ever”
Ustensiles de Cuisine en Al

dition du voisinage de Finch, où plus
de 150 cultivateurs attendent l'inspec-
tion, bénéficiera également directe-
ment de cet arrêté, La nouvelle
réinspectoin annuelle des troupeaux
des producteurs du lait d’exporta-
tion doit se faire dans quelques se-
maines.

armee

ON A BESOIN DE
NOUVELLES MACHINES
On ne saurait trop insister sur le

fais qu’il serait nécessaire d’avoir de
nouvelles machines qui puissent
abaisser les frais de production dans
la manutention de certaines récoltes
comme le lin et le chanvre, qui exi-
gent beaucoup de main-d'oeuvre, dit
le Spécialiste en plantes (extiles du
Ministère fédéral de l'Agriculture.
On s'occupe spécialement & I'Teure
actuelle du traitement cu lin et du
chanvre, et l'on compte pouvoir trou-
ver bientôt des moyens de rouissage
et de teillage qui rendront la produc-
tion plus rapide. Le perfectionnement
de machines pour le lin et le chan-
vre offre actuellement une trés belle
occasion à l’initiative canadienne.

 

  

uminium
Onpeut maintenant se procurer les.

sons eau dans les bons magasins—partont.

Pour de vrais rôtis “de famille”—bruns et

Wear-Ever” pour la culsson

s au dehors, tendres et juteux
à l'intérieur— serves-vous de ce four

is. LeAluminium
couvercle ferme juste-—l’humidité ne peut
s’en échappe.

NIUM (VI) LIMITED
AL TORONTO

LE DROIT OTTAWA LUNDI OCTOBRE1930

SIMPLES, MÉLANGES,
COMPLETS

TH s'agit d'engrais chimiques. Au-
jourd'hui, la chose étant reconnue
que toutes les terres cultivées et
toutes les cultures en ont bessin, i!
est trés important que chaque cul-
tivateur se donne le trouble de les
étudier et de les connaître partfai-
tement. Non vas qu'il s’agisse pour
les cultivateurs de devenir tous des
chimistes, mais bien plutôt qu'ils

 

fli sachent exactement ce que désigne
chacune des expressons commercia-
les, ce que représentent les marques
ou chiffres qui apparaisser. sur les
sacs ou enveloppes. .

II y a, tout d'abord, les engrais
simples de diverses provenances, qui
sont de l'azote, ou de l'acide phos-
phorique ou de la potasse. Ceux-là
sont désignés sous laurs noms et
comportent un signe de pourcenta-
ge représentant la partie assimila-
ble par chaque cent livres de pesan-
teur.

Certains de ces engrais contien-
nent parfois un peu d'acide phos-
phorique ou quelque peu de potas-
se, même aussi de la chaux, mais
doivent être considérés par leur te-
neur en .
Les engrais asotés d'origine orga-

nique sont les produit provermnt:
du sang desséché, de cornes torré-
flées, de viande desséchée, de marcs
de colle, de cuir torréfié, de cry-
salides de vers à sole de guano de
poissons, de bourres de laine, de
tourteaux de sésame sulfurés, de
tourteaux de lits de vin détrartrés,
de crud amoniaque, de déchets et
suints de laine, de marcs de raisins,
de boues de rues, de vase u'étangs.
de vinasses de sucreries, dz pulnes
de féculeries, etc. Les engrais a-
zotés d'origine minérale sont. le
crud ammoniaque, le sulphate d'am-
moniaque, le nitrate do soude, le
nitrate de potasse, qui est un com-
posé d'azote et de potass , et sya-
namide, le nitrate de chaux, qui
contient en même temps de l'azote
et de la chaux.

L'acide phosphorigie est contenu
particulièrement dans les phospha-
tes, les apatites, les poudres d'os
dégélatinées ou d'os verts, les noirs
de raffineries, les scories de déphos-
phoration, mieux connues sous le
nom de phosphates Thomas, ainsi
que dans les super-phosphates et
phosphates précipités.

Les engrais potassiques sont par-
tioulérement extraits de dépôts na-
tureis et connus sous lé nom de mu-
riate de potasse et de sulphate de
potasse. La cainite, la sylvénite sont
aussi des engrais Lotassiques. Les
cendres de certains végétaux: fou-
géres, bruyéres, renèts, chênes, hé-
tres, peupliers, pins, érables, etc.
sont aussi plus cu moin riches en
potasse, contiennent un peu d'acide
phosphorique et généralement une
bonne proportion de chaux,
Les mélanges d'un ou de deux de

ces engrais avec du carbonate de
chaux ou autre poudre s'appellent
des engrais mélangés ou composés.
Les engrais ne peuvent être ap-

pélés complets que orsqu’ils contien-
nent un pourcentage quelcopque des
trois éléments principaux, savoir:
azote, acide phosphorique et potas-
se.

Lorsque sur un sac d'engrais chi-
miques on voit trois chiffres, cect
est l'indice que le contenant est un
engrais complet. Le premier chiffre
représente l'azote, c’est-à-dire la
proportion d'azote contenue da:s
cent livres du mélange: le deuxième
représente l'acide phosphorique et le
troisième la potasse.
Plus les chiffres sont élevés, plus

l'engrais est riche. Si un séul chiffre
est élevé et si les autres sont bas,
ceci est l'indice qu'il y a dispropor-
ion dans le mélange et 11 faut en
tenir compté dans le prix d'achat.
L'acide phosphorique, surtout, et la
potasse sont toujours d'une valeur
moindre que celle de l'azote.

è AGRICOLA.
rte

LA RÉCOLTE DE
POMMESDE TERRE

La sécheresse extrême et le mil-
diou ont causé une réduction dans
l'évaluation de la réco... des pom-
mes de torre cette année. L'enquéte
conduite par la Division des fruits
du Ministère fédéral de I'Agriculture,
indique que la production de 1830
sera d= 41,850,000 quintaux; c'est là
une augmentation de .uelque 1,010
tonnes, ou environ 5 pour cent sur
I'anné dernière. On signale un peu
de mildiou dans le Nouveau-Bru-
swick, le Québec, certaines parties
de a Nouvelle-Ecosse et de l’Aberta,
mais les dommages causés par les
insectes sont négligeables. Voici la
oduction évaluée par centaines de

ivrés par provinces:

Ile du Prince-xdouard, . . 4,500,000

 

Nouvelle-Ecosse. ....... 3,120,000
Nouveau-Brunswick. . . . . 4,910,000
Québec .. .... à... . 10,000,
Ontario. .. . .. . : .. . . 10,000,000
Maniioba. . . . ... oo» 2,790,000
Saskatchewan. eo + « 2,460,000
Alberta... .. . .. . 1,960,000
Colombie-Britannique . 1,650,000

La production baisse
Les chiffres fournis par la Revue

annuelle des marchés à bestiaux,
préparée rar le Ministère fédéral de
l'Agriculture, révèlent une baisse
considérable dans la production des
pores depuis cing ans. La quantité
de porcs classés et vendus en 1923
était de 1.386184; en 1929 le total
n'était que de 1060452, une diminu-
tion de 215000 porcs. Ce déclin a
été graduel, la production a diminue
de 140,000 en 1926, de 721,000 en 1927,
de 27,000 en 1928 et de près de 30,-
000 l’année Gernière. Cependant, les
indications générales pour 1930 jus-
qu'à date, montrent que l'élevage des
parcs ne perd rien de son importance
dans l'industr'» animale; il est essen-
tiellement sur une basé saine, et il
est probable qu'il y aura bientôt un
relèvement de la production,

  

Faits Economiques
au sujet du

“EVEN-HEAT”
“Depuis l'installation de l'K-

ven-Heat, je jouis de plus de
| cenfort que {amais, il fonction-

ne fasllement. etil M'A EPAR.
GNE LE PRIX D'UN EVEN.
HEAT EN UNE ANNEE ET
$30 DE PLUS.”

Votre tout déveu
GEO. STEVENS,

Mêtel Plaza.
Voyez l’Even-Heat chez

ORME
Magasin d'Apparsils

Elestrin.es.

ORME’'S Lin.ited |
178, rue Sparks — @Q 60

      
 

 

SOINS DES MACHINES
___ DE FERME

On perd des millier: de dollars
tous les ans en laissant les machines
de ferme et le matériel agricole en
plein air, et les pannes au moment
critique sont toujours très coûteu-
ses. I n'en coûte cependant pas
plus de $150 pour fournir un abri
grossier mais utile pour les mois-
neuses, les semcirs, les batteuses,
les tracteurs, les combines, les fau-
cheuses, etc, donut la plupart ne
font rien pendant 46 semaines de
l'année. Tout ce qui est nécessaire
est une remise qui empêche la pluie,
la neige et le soleil de tomber sur
ce matériel. L'économie sur la dé-
préciation seule, couvrira plus que
le coût de la première annèe. Le
cultivateur dont les machines sont
remisées, a une bien meilleure oc-
casion de les réparer pendant !"hi-
ver et comme il n'y a que 170 jours
de trevail entre le dégel du prii-
temps et le retour des froids en
automne, on voit combien il impor-
te de tenir les machines de ferme
dans l’état où elles peuvent rendre
le plus de services— Ministère fé-
déral de l'Agriculture.
ram

On préfère le bon boeuf
Une enquête conduite derniére-

ment dans les boucheries de détail
à Ottawa par un inspecteur du Ser-
vice de classement du boeuf du Mi-
nistér2 fédéral de I'Agriculture, mon-
tre que 35 magasins sur 51 vendent
du boeuf classé, la plupart parce que
le commerce le demande. Sur les 17
autres magasins, la majorité disent
qu'ils sont prêts à se procurer le
produit classé par le gouvernement
dès que leurs clents le leur deman-
deront. La marque officielle rouge
ou bleue sur chaque coupe est une
garantie de qualité pour le consom-
mateur et le seul moyen d'être sûr
d'avoir de la viande tendre. succeu-
lente, de bons steaks ou de bons
rôtis, est d'acheter du boeuf par
qualité. La ménagère qui s’y con-
nait achète aujoud'hui le boeuf par
qualité, “de choix” ou “bon”, et elle
exige la marque rouge ou bleue. Si
vous ne l'avez pas déjà essayé. de-
mandez à votre boucher pour du
boeuf classé — vous le trouverez
sûrement de votre goût.

 

f pour cent des ménagères d'Ottawa
achètent aujourd'Lui du boeuf classé
par le gouvernement; clles le pré-
fèrent à l'autre.

CE QUE LE
CLASSEMENT A FAIT

L'inspecteur du secteur des Prai-

ries. de la Division fédérale

 

qui se vendent par charges de wa-
gons jusqu'à un point aussi reculé

des.
Fruits, fait rappo-t que les pommes ‘
les pêches et les raisins de l'Ontario

| 

     

 

été accomplis cette année dans "élar-
gissement des débouchés et du volu-
me des ventes peuvent être attribué:
directement au classement utile, ef-
fectué au point d'expédition par le
Service d'inspection de la Dévisiar
fédérale des Fruits.

TENTATIVE DE VOL
————— —

Des voleurs ont tenté inutilement
de s'emparer de l'automobile de M
CO. Lewis, gérant de banque & Rich,
mond. Ia machine a été sortie du

vers l'Ouest qu'Edmonton, arrivent; carage de son propriétaire et poussée
svr les marchés de l'Ouest en boni à quelque distance où elle fut aban.
état. Les progrès .ensiblesquiont do:née.
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Joici maintenant
LE CHOCOLAT AU LAIT

CADBURY

Chaque barre de 5 sous
de Chocolat au Lait Cad-
bury contient une demi-
tasse de lait riche et
crémeux.

Ce lait frais est incorporé au chocolat
par un procédé exclusif Cadbary.

Doux et délicieusement aoréable—

Maintenant fabriqué au Canada par ,
Cadbury Limited, Montréal.

 re
Avis aux Marchands —

 

It soulage la fatigue et vous permet

de terminer le travail de la

journée avec plus

d'entrain !
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Des quantités peuvent 8tre obtonues dr tous les intermédiaires de
Cadbury J44., Montr(al, os de 8. J.) .y & Sons (Can.) 14d., Montréal,
‘Traro, Toronto, Wisnipeg, Onigary, Edmonton, Vancouver et Victeris.

Ed

.
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La malchance s’est

Op Ane

DECLASSE
 

perchée sur I'épaule
du club des Sénateurs
 

Montréal inflige une défaite
de 19 à 3 à l'équipe lo-
cale.—Les Sénateurs dé-

, butenttrès mal et sont im-
puissants devant l'ennemi, |

|COUP TERRIBLE À
NOS ASPIRATIONS

Ottawa a essuyé une vilaine prune
aux mains de Montréal dans le
combat de rugby qui eut lieu samedi
au parc Lansdowne. Quand le mas-
sacre prit fin, les visiteurs tenaient |
le gros bout d'un pointage de 19 à 3,
après avoir pris une avance de 14 à'
0 dans la période initiale. i
Les Sénateurs avaient remanié,

leur équipe affaiblie par des acci-'
dents, mais les remaniements ne pro-
duisirent pas l'effet voulu. La ligne
était quasi impuissante contre les
solides ennemis et les arrières com-
mirent des erreurs criantes.

Perry, Sheppard et Welch ont con-
tribué grandement à la déconfiture
de nos copains. Hempey, Whitty et
Tellier se sont aussi distingués.
Mulrcney et Walker ont lutté fer-

me sous nos couleurs. Cette défaite
met fin aux aspirations sénatoriales
C'est malheureux!

’ LA FUSILLADE
La partie venait à peine de com-

mencer en présence de 4000 specta-
teurs que Sheelan échappa le ballon
sur ses 30 verges. Dès la première
mélée, Welch tapa une rouge. Il en
fit une autre sur un coup & Sheehan.
Mulroney frappa & ses 40 verges,

Perry sortit d’une mélée rapide et
enfonça l'équipe locale pour une tou-
che que Welch convertit. Le poin-
tage était alors de 8 à 0.
Mulroney réussit une course de 25

verges mals rien de fructueux ne
s’ensuivit. Perry et Sheppard repor-
tèrent le jeu aux cing verges locales
d'où Hempey fit une touche que
Welch convertit pas. Welch , aidé
du vent. hissa un long coup pour une
rouge et la M. A. A. A. menait, par
14 à 0 au premier quart.

REVEIL LOCAL
Tommy Herberts, extérieur d'Ot-

tawa, se retira au début de la deu-
xième session à cause d'une blessure
à la jambe Les locaux, favorisés du

vent, attaquèrent avec énergie. Wal-
ker frappa à Perry pour une rouge.

Ils auraient dû faire une touche car

Perry avait manqué le ballon. Peu

après, un autre coup de Walker don-

na un deuxième point aux Sénateurs.

Eme,gn encalsse la première pu-

nition de la joute pour avoir arrêté

trop violemment Perry qui venait de

compléter une course de 30 verges.

Montréal menait, 14 à 2 à la mi-

temps.
COUP DE GRACE

Montréal bâcla les affaires dans le

troisième quart. Whitty frappe

deux rouges et Galbraith une, puis

Walker. frappent dans sa propre mê-

lée, fut repoussé derrière ses buts

pour une rouge qui donnait aux visi-

teurs une avance de 18 à 2 à la fin

du troisième quart. C'était la de-

route complète.
Chaque clan fit un point dans la

période finale. Delahaye réussit une

course de 30 verges jusqu'aux 20 ver-

ges d'Ottawa et Welch tapa une rou-

 

 

e.
8 Quelques instants avant la cloche,

Ottawa profita d'une erreur pour

s'emparer du chou à 30 verges des

buts de Montréal. Hutchingame

hissa alors un coup à la ligne neutre.
ALIGNEMENTS

Montréal: Robinson, voltigeur;

Delahaye, Perry et Whitty. demis;

Sheppard, quart; Tellier, centre; A-

dains, Pigeon, Hempey, McBrearty,

Grant et Hutton, ailiers; subt: Ben-

nett, Galbraith, Fletcher, Garbaniro,

Higgins, McCaig, Monty. Morrison,

Welch, Strack, Stevenson. .

Otiawa: Brassington, voltigeur;

Sheehan, Connell et Mulrooney, de-

mis; Van Vliet, quart; Chevrier, cen-

tre; Lachance, Wilson, Bruce, Emer-

son Perley et Forster, aillers:, subst:

P. James, Ussher, Clarke, Kealey,

Herberts, Lynch, Walker, Ogilvie,

Hutchingame.
Arbitres: Jack O'Connor et John

McKelvey; lignes: Billey Mallette.
p
r

rarer

CONCLAVE GAGNE
LE STAKE LAUREL

SUN BEAU ARRIVE QUATRIEME DANS

CETTE CLASSIQUE DU MARYLAND.

— UNE MATINEE DE SURPRISES.

LAUREL:—Conclave, releton de Friar

Rock :t Pow Pow, a porté les couieurs

de W.-R. Coes à une belle victoire dans

les stakes Laurcl, de $10,000 ajoutés, dls-

putés samedi 1 champ local sur la dis-

tance d'un ‘’e, Cette pouliche de
trols ans su.. . ‘I'he Heathen & C. Plerce
et Maya, autre candidat de Coe, sur
uatre furlongs ou Maya tomba en troi-
sème place pour ensuite faibiir rapide-
ment et finir en huitième.
The Heathen continua de battre la

marche jusqu'au furiong final où Con-

clave l'agrafa pour s'en aller à un suc-

cès d'une longueur et demie en 1.38 2-5.

Ce triomphe enrichit ies coffres de Coe
de $10,800.
Nea O. fut troisième et le fameux

Bun Beau quatrième.
TES RESULTATS
Première Course

1—Gay Bird, Robertson, ,
2.30; 2Burgos. Cannon, $3.40, 2.80; 3—
Scotch Lassie, Adams, $5.00. Temps, 1.14
1-3 pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Redclitfe, Tilden, $12.60, 8.10.

2—Let Alone, Robertson, $5.40, 4.30

 

6.00;

My Scoop, Day, $4.80. Temps, 147 4-5
pour un mille 1-16.

Troisième Course

dosere”SparesDeja n°10, 220:4.00; e Spare, Bejshak, $2.30, 2.40:
3—Quilder Louman, $3.00. Temps, 1.13

x ongs.
pour es Quatrième Cours
1—Dark Hero, Workman, $13.00, 8.00,

5,40; 2--Major Lanphier. M. Garner, $3.-
10, 8.40; 3—Rip Van Winkie, Bejshak,

$5.20. Temps. 1.39 3-5 ur un milie.

—Conel on een, Nee1s 80, 7.70,1 clave, man. 80, 1.70,
5.40: 2—The Hesthen, Schaeter, $19.80,

11.90; 3Nea, O. Robertson, $10.20
. - ur un e.

More Caire ONE430. 2—1--Come ‘ y, 40. 8. 50:

Light View, Schaefre, 3690, 540: 3—

Stern Chaser, Fowler, 36.60. Temps, 1.47
1-$ pour un mille 1-16.

Sentièrne - Course
1--Outport. Robertson, $8.30. 460, 2.70:

2—Afritan, Wells. $4.70, 2.80: 3—Spanish,

Workman, $2.40. Temps, 2.33 1-3 pour un

7) J, BOROTRA BAT

‘iplonnat de tennis britannique sur

I

t

 

M. MAURICE DORION, capitaine de
l'équipe de quilles Lauzon, qui a
inauguré sa campagne dans la li-
ue des Marchands de Ste-Ænre,
par une victoire sur le club Raci-
cot.

QUEEN'S A UNE

 

!OUVERTURE DE LA LIGUE DE BIL-

 

 

ASHBURY GAGNE
MONTREAL. — Le collège

Ashbury d'Ottawa a donné sa-
medi une splendide exhibition
de rugby pour triompher du
college du Bas-Canada, au
pointage de 10 à 3, dans une
joute intéressante.
Les deux troupes étaient éga-

les à 2-2 à la mi-temps.    
 

 

  

Le B. et B. descend
OTTAWA SMEATON

 

Les Bébés mordent
et déchirent cette

rude bande
 

!  LES BILLARDISTES
SONTÀL'OEUVRE  

LARD A BLOUSES DE LA CITE DE.
HULL SOUS D'HEUREUX AUSPICES. i

TT i
Le malre Théo. Lambert, accompagné

des échevins Laramée et Montcion et
des membres de l'exécutif, a fait l’ou-
verture officielle de la Ligue chez les
Champions, le Montcalm, en présence
d'une foule d'amateurs. !
M. le maire dans un beau discours ce

dit enchanté de l'organisation de cet
intéressant amusement, et remercie le
président de la ligue, M. J. Guitard, d=.
cette marque de politesse, l'invitation ;
de faire l'ouverture de la ligue chez
nos champions. |
Le Maire termine en disant de bien

suivre les consells et la route tracée:
les membres de d'exécutif de la
Les échevins Laramée et Mont-

 

ligue.
clon ont dit quelques mots dans le mé-|
me sens.
A la salle Séguin Frères, l'avocat

Fournier, député au Fédéral, a présidé ‘
la joute inaugurale.
A la salle Riel, le député A. Guertin

en fit autant; et & la salle B, et B., M.
Sylvio Deschamps, président du Club
Libéral-Conservateur, poussa la premiére
bille.
Dans les autres salles l'ouverture fut

faite par les propriétaires accompagnés
par des membres de leur comité.

LES RESULTATS
Voici le rapport de la première semal- |

MONTCALM VS DAGENAIS
M alontcalm

Points Séries
E. Pelletier . . £ 125 15.14.13

SOLIDE TROUPE A. Bourgeois . . 43 15.— —
G. Picardne .. 15 15-1510

. A. Courch .. 10—
— _————0= Dagenais

McGILL BLANCHI SOUS LA PLUIE |A. Tremblay . 5 . 119 1545|

DANS UNE PARTIE PASSABLE- |J-F,Maurice . . . 13 29-22-22
MENTINTERESSANTE DE LIN- |p. Gosselin . . . . 2ac isi
TERCOLLEGIALE. } BOULT VS FR

.- Boult !

MONTREAL. — Les' ouvriers de |F. Poudreault . 12 1644-14
Queen's ont triomphé de McGill, au |r, Hotte 125 * 19.17.15
pointage de 6 à 0, dans une partie |L. Tessier . . . . . 125 20.16.15

de la ligue Intercollégiale, jouée 10! |, pegauit Frontenag, 10.10.—
samedi ‘après-midi dans des circons- |p Demers . . . . 40 16——
tances très désagréables, car il pleu- !w. Seguin . . . . . 23 Pr
vait et le terrain était en mauvais |G Proulxo.oo ŸS 0vssT7

at. Rocheleau
Les Visiteurs gagnèrent grâce à une ,L. No# . . . . .. 125 24.20.11

attaque aérienne que déclencha |A-E, Rocheleau . . . 25 PTiB1E
Howard Carter, appuyé de “Blurp” BR Montreuti . . . . 125 22.15.13
Stewart et Howie Hamlin. Roussel 15.14.14
La première période se passa sans L- Groulx : m 16.15.12

qu'aucun point ne soit enregistré. Au BoRoussel’ 2 2 94 20.15.11
début du troisième quart, Queen’s ob- [E. Charron . . . _. 56LT _———

tint une rouge forcée lorsque Doherty |, RIEL vs LEGA 20.15.13
échappa le ballon derrière ses buts. |P Kingsbury . . 125 25.24.18
Queen's compléta sa. victoire dans |T. Michaud .. 125 19-1616

la session finale. Carter tapa à Ham- À. Riel Legault> ce
mond qui poussa le ballon hors des, yeveind . . . . 115 15.12.10
limites en l’échappant pour concéder |A. Labelle . . 8 Bar
un point. Carter tapa un autre coup |W. gore on; 3 16.14.—
à Hammond et quatre adversaires se P. IngresGUIN ‘vs B. & B.
jetérent sur lui. C'était encore un Séguin 16.12.12
point. Carter frappa à nouveau à |Œ Gins .. . .. - 3 154912
Hammond, portant le pointage à 5-0. 19" Délenamps . ..‘.° 125 171312
Enfin, Queen’s bloqua le coup de |M. Michon . %pe 18.17.15

Hammond et le ballon roula à la li- H. Bertrand . . 2 125 13.12.10

gne neutre. R. Bélanger . . . - 12 18-12-12
, Alignements AE Bélanger Re 141312

Queens. — McKelvey, voltigeur; |S. Petersglo.no ng CE SOIR
Carter, Gilmore et Elliott, demis; Legault vs B. & B.
Caldwell, quart; Hastings, centre; Ni- Boult vs Montcalm
chol, Basserman, Stuart, Hamln, Dagenais Rocheleau
Ralph et Dediana afliers; Subst. |boaoe vs Seguin
Mungovan, Smith, Davis, Stanyar, eset
Glass, Morris, Riest, Buell.
McGill. — Granger, voltigeur; Lo-

vering, Doherty et Hammond, demis;
Young, quart; Halpenny, centre;
Wilson, Russell, McTeer, Church,
Urquhart et Cord, alliers; subst.:
Newton, Talpis, Fyshe, Harvie, HIil-
liard, Matheson, Christmas, Mc-
Moran, Slanker, Swabey.
Arbitres: Jo. O'Brien et Tom Bar-

ton; Lignes, Gar Kiell.

DUFFERIN FERME
SAISONAU PAYS

GILDED CASINO PREND LA MESURE
DE BONS COURSIERS CANADIENS.
—UN FAVORI ENLEVE LA DERNIERE
COURSE DE 1930.

———— ’

TORONTO:—Les derniers coups de
fers sur le turf canadien ont retentl
samedl aprés-midi au champ de Duffe-
rin ou prenait fin la réunion d'autom-
ne. Une autre foule considérable fut
témoin du sport.
Glided Casino, pouliche de trois ans

que l'écurie Seagram a vendu récem-
ment à G. Hogarth, a quelque peu
surpris le talent en battant sept bons
candidats dans une epreuve de six fur-
longs et deml réservée aux chevaux
canadiens.

LES RESULTATS
Première Course

1-—Clifton's Lass, Horn, $28.10, 9.55,
5.05: 2—Winsome, Laurin, $4.00, 3.10; 3—
Mabel Seth, Mattioll, $3.85. Temps, 1.03
3-3 pour cing furlongs.

Deuxième Course
1—My Inver, Horn, $21.20, 8.20, 4.80;

2—Shield, Ralls, $4.35, 2.95; 3—Past Life,
Seabo, $3.20. Temps, 1.03 1-5 pour cing
furlongs.

Troisième Course
1--Gilded Casino, Cleverley, $19.75,

8.75, 4.85. 2—Daisy Fair, Foden, $4.30,
3.85; 3—Mineralogist, Ralls, $6.00. Temps,
1.26 1-5 pour six furlongs et demi.

Quatrième Course
1—Noon, Longdon, $7.65, 3.90, 3.20; 2—

trish Sphere, Ralls, $4.25, 3.10; 3—Mag-
dalena, Snider, $4.9C. Temps, 1.33 pour 7
furlongs.

Cinquième Course
1—Len Sweep, Ralls, $15.35, 595. 3.20;

2—S8an Carlos, Longdon, $3.75, 2.580; 3—
The Doctor. Fator, $2.55. Temps, 1.26
pour six furlongs et demi.

Sixième Course
1--Reigh Shot, Fator. $7.35, 3.70, 2.95;

2-—Bay Sarl, , 93.00. 3.00: 3—Mise
Galety II, Wilson $7.35. Temps, 1.57 1-5
pour un mille 1-16.

Septième Course
1—Bowie, Ralls. $4.40, 3.35. 2.70: 2—

Ttorm Queen. Kennedy, $19.65, 9.50; 3--
Cyclamen, Fator, $3.45. Temps, 1.38 2-§
pour un mille 1-186. *

AUSTINEN FINALE
UV'EXPERT FRANCAIS ENLEVE LE
CHAMPIONNAT DE TENNIS BRI-
TANNIQUE SUR COURTS COU-
VERTS.
LONDRES. — Jean Borotra, joueur

Davis français, a enlevé la cham-

courts couverts. grâce à sa victoire
de 6-1, 0-6, 2-6, 6-2, 6-2, sur H.-W.
Austin de Grande-Bretagne, dans le
mateh décisif du concours. disputé
samedi au club Queen's.
Mlle Joan Ridley n pris le titre

fégninin en passent 15 bâton à Mile
  mille et demi. Joan Fry au pointage de 6-2, 6-2

PARTIES DE LA
LIGUE ANLAISE

LA TETE DE LA
SA VICTOIRE SU

L'ARSENAL PREND R

ASTON
COURSE GRACE À
MANCHESTER UNITED.
VILLA EN DEUXIEME.

LONDRES: — Voici les résultats des

parties de football jouées samedi dans la li-

Anglaise :—
sue 5 Première Division

Aston Villa, 1; Birmingham, 1.

Bolton Wanderers, 1; Blackpool, 0.

Chelsea, 1; Sheffield United, O.

Grimsby Town, 0; Portsmouth, 3.

Huddersfield Town, 4; Leicester City, 1.

Liverpool, 2; Leeds United, 0.
Manchester United, 1; Arsenal, 2.
Middleshrough, 1; Sunderland, 0.
Newcastle United, 2; Derby County, 5.

Sheffield Wednesday, 1; Manchester

City, 1.
West Ham United, 4; Blackburn Rovers,

Deuxième Division
Bradford, 3; Charlton Athletic, 2.
Burnley, 2; 2Swancea Town, 2.
Millwall, 2; Bristol-City, 0.
Nottinghom Forest, 2; Everton, 2.
Oldham Athletic, 4; Cardiff-City, 2.
Preston North End, 2; Plymouth Argyle,

Ifeading. O0; Port Vale, 3. .
Southampton, 1; West Bromwich Albion,

Stoke-City, 0; Barnsley, O.
Tottenham Hotspurs, 3: Bury, 1.
Wolverhampton Wanderers, 0; Bradford:

iCty. 1.
Troisième Division
Section du Snd

Brentford, 1; Coventry-City, 2.
Brighton et Hove, 1: Norwich-City. 0.
Bristol Rovers, 1; Watford, 5,
Crystal Palace, 5: Fulham, 2.
Exeter-City, 4; Thames, 3.
Gillingham, 0; Clapton Orient, 0.
Luton Town, 2; Bournemouth and Bos

“ombe, 3.
Newpsrt Couty, 2: Notts County, 3.
Northampton Town, 3: Walsall, 0,
Southend United, 5; Swindon Town, 3.
Torquay United, 6; Queen's Park Ran-

gers, 2.
Section du Nord

aAgcrineton Stanley, 0; Hartlepools Unit-
ed, 2.

Barrow, 3: Hull-City, 0.
Carlisle United, 2; New Brighton, 0.
Chesterfield, 2: Doncaster Rovers, 1.
Crewe Alexandra, 4; Nelson, 32.
Rochdale, 0: Wigan Boro, 4.
Rotherdam United, 1: Gatèhead, 1.
Southport, 1: Lincoln-City, 2.
Tranmere Rovers, 2; Halifax Town, 2.
Wrexham, 2: Darlington, 0.
York-City, 1: Stockport Countr. 2.
pe ,

SCOTTISH GAGNE
HAMILTON. — Le Scottish de To-

ronto a enlevé les honneurs du grou-
pe de l'ouest de la ligue de foot-ball
Nationale en triomphant de Hamil-
ton-City, par 5 à 1, dans une partie
peu intéressante jouée ici samedi
après-midi.

GASNEMcGI
KINGSTON. — McGill a triomphé

du Collège militaire de Kingston, au
nointage de 3 à 2, dans une partie de
ballon association jouée ici samedi
après-midi.

rtrm

CORNWALL BATTU
CORNWALL. — Les Rangers d'Ot-

tawa ont battu Cornwall, par 18 4 6,
dans une partie de l’Union de Quétec
jouée ici samedi après-midi, en pré-
sence d’une très maigre assistance.
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DICK SHARPE, brillant poids-
moyen britannique gui est présen-

tement à Toronto pour livrer une
série de combats.

DEUXCOMBATS
À L'UNIVERSITÉ

BREAULT L'EMPORTE SUR
QUESNEL AU POINTAGE DE 2-0,

BREAULT ET MORVAN SE
DISTINGUENT POUR LES VAIN-
QUEURS, TANDIS QUE QUES-
NEL ET PETERS BRILLENT
DANS LA DEFAITE. — BENOIT
TwOMPHE ME R. QUESNEL
DANS LE DEUXIEME ENGAGE-
MENT.

 

Deux parties trés mouvementées
se déroulaient sur le terrain des Sa-
vants, hier après-midi.

Dans le premier engagement le
club de Luc. Breault, dirigé par
Georges Lewis, rhétoricien bien con-

nu dans les cercles sportifs de l'Uni-
versité, l’'emporta par 2-0.

Ce fut une partie mouvementée
au possible et n'eut été des hors-jeu,
le club à Quesnel aurait mieux fait.
Breault comptait les deux points

de son slub. Les vainqueurs menaient
1-0 à la mi-tempset ils ne réussirent
leur 2e point que sur la fin de la
joute.

Breault, ‘Aubin et Morvan furent

les principales conste!lation dans la
victoire, mais Quesnel, Peters et Boi-'
leau furént grands dans la défaite. |

ALIGNEMENTS
Breault, capt.:— Lafrance, H.: N.

Berthiaume, O. Aubin, Dehaltre,
Deslauriers, A. Gagnon, Dodge, Ché-
nier, Lauzon, St-Germa‘a, Demers et
Bonsolell,

Quesnel, Bruno, capt.:— R. Boi-
leau, Charbonneau, McClosky, Ber-
nier, 8t-Germain, A. Besner, Forster,
Levesque, Moussette, Touthler, Pe-
ters, Pinsonneault.

BENOIT HEUREUX
Dans le deuxiéme engagement de

l'après-midi, le club de Benoit sortit
vainqueur d'une partie intéressante
avec le “p'tit” Quesnel, au pointage
de 20-14,

S. Desgroseillers et I. Quesnel
comptèrent chacun une touche et Pe-
ters frappa quatre rouges,
Pour les vainqueurs, Benoit, Houle

et Aubin se cistinguaient à tour de
rôle par les courres.

__ ALIGNEMENTs
_Benoit:— Houle, Cssselman, Au-

bin, Brennon, Pilon, Bernier,
Stewart, Sanchagrain, Gagnon, Ri-
boux, Rock fort, Thon:us, Newton.
R. Quesnel:-- 8, Degro: eillers,

eters, Coté, Chénier, Huot, Massé.|
arbonneau, Caron, Meagher, Ro

Pineault, Brière, 08 y
— eee

LA VICTOIRE VA AU
BATEAU YANKEE

LE GERTRUDE-L. THEBAUD TRI-
OMPHE DU BLUE NOSE DANS
L'EPREUVF DECISIVE POUR
LA COUPE LIPTON.

GLOUCESTER, Mass:— La goé-
lette Gertrude-L. Thébaud de Giou-
cester a gagné la deuxième et der-
niére course de la série avec le Blue|
Nose pour le championnat des ba-
teaux pêcheurs de l'Atlantique et la
possession de la coupe sir Thomas
Lipton. C'est la première fois dans sa
carrière de dix ans que le bateau néo-
écossais rencontre la défaite.
Le capitaine Johnson du Thébaud

s'assura la victoire dès le troisième
tour de six milles du voyage de 37
milles 5-8. I s'en fut au large tandis
que le Blue Nose circulait à l'inté-
rieur près des côtes et, comme résul-!
tat non seulement reprit le terrain
perdu mais se donna une avance de
14 minutes au 18e mille.
Angus Walters, capitaine du Blue

Nose, livra ensuite une bataille
acharnée, gagnar du terrain à cha-
que tour, mais la marge était trop
considérable. Le Thébaud franchit ia
ligne dans le temps-record de 4 h.
17 m. 6 s., soit 7 m. 57 8. avant Je
Blue Nose.
En plus du trophée, le vainqueur

reçoit une bourse de $3,000; leBlue
Nose aura $2,000.

—mtpers

TRIPLE ÉGALITÉ DANS
L'UNION D’ONTARIO

KITCHENER. — Kitchener-Water-
100 n infligé à Sarnia sa première dé-
faite de la saison, le battant samedi,
par 8 à 7, aprés dix minutes supplé-
mentaires. Les chances étaient (ga-
les à 7-7. quand ie temps réglémen-
taire prit fin.
Cette victoire locale crée une tripie

égalité dans la section ouest de
l'Union d'Ontario.
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d’Eddy
Le Dreadnought malmené

dans la première partie de
la série pour le champion-
nat de Hull.

LES VÉTÉRANS SONT
MIS EN DÉROUTE

Ce fut, dimanche, une triste journée pour
Hector St-Pierre et les fossiles qu’il avait
déterrés en vue de livrer combat au club
B. et B., champion de la ligue Commerciale
de Hull,
Le troupeau de St-Plerre, connu officielle-

ment sous le nom de Dreadnought d’'Eddy,
se rua contre leg Bébés au parc Woods,
dans la première partie d’une série pour
le championnat de Hull, mais quand, une
heure plus tard, il quitta le terrain, il lui
restait juste une fraction de sa réputation.
Le B. et B. triomphait, au pointage de 21
à 4. C'était de la cruauté persécutrice,

Les gens du Moulin h'eurent jamais l'om-
bre d'une chance. Charbonneau tapa un
eircui¢ dans la strophe initiale au moment
où ler sacs étaient pleins et dèr lors la pro-
cession des Bébés se tourna en parade
guerrière et meurtrière. St-Pierre, en plus
d'encourager vainement ses hommes, se par-
lait à lui-même.
Parmi les héros de la séance, il convient

de noter les copains suivants:—
L. Raymond, Charbonneau, D. Lesage, La

ramée et Desjardins du B. et B. et L. Ser-
vant du Dreadnoukht. Desjardins tapa
quatre coups et compta quatre points en
cinq efforts. Servant fit trols coups et deux
points en quatre visites officielles à la
plaque. Voici le résultat de almascarade:

DREADNOUGHT
A.B. R. H. P.0. À. B.

L. Servant, Bb , 4 2 3 4 1 4
Workman, rec . . 3 0 01 2 0
V. Servant, 2b . . . 4 1 1 1 1 O
I..LeSlane, 1b... . 4 0 0 7 0 0O
St-Pierre, ce . 4 0 00000
O. Agnew, lanc 4 1 1 2 2 3
Blakeney, ed . . 30010600
Lor. Leblanc, c-a . 4 0 0 2 1 3
L. Croteau, cg . 3 0 0 6 0 0

Totaux . .. -4 5 24 7 10
CLUB B. ET B.

AB BR. H. P.O. À. E.
Mesiardins, c-a . 5 4 4 8 6 1
G. Lesage, cg . . 4 2 11 0 1
R, Laramée, rec . . . 4 3 1 1 0 0
P. Tesage, 3b . . 5 21 0 2 0
Charbonneau. 23b ., . 65 2 1 1 1 G
D. Lesage, 1b . 4 3 211 0 1
T.. Fournier, lanc 4 1 1 0 1 0
TL. Taramée. ce . . 5 1 2 6 0 0
I.. Raymond, cd 5 3-1 4 0 O

Totaux .. . 41 21 14 27 10 3
Par manche:—

Dreadnought. . . 001 001 011— 4 5 10
.Club B. et B. . . 515 00! 63x—21 14

SOMMAIRE
Cirenits: Charbonneau et IL.

Deux buts: Desjardins 2, G.
Raymond, V. Servant—Sacrifices:
man, G. Lesage,
Charbonneau,—Buts volés:
Tiaramée, D. T.esage.—Retirés par Agnew,
Fournier 1.—Buts sur halles de Agnew 6:
Fournier 1.—Mauvnis services: Agnew 3:
Fournier 2.—Balles manquées: Workman 2.
Txaissés: Dreadnought 3: B. et B. 6. Durée.
| heure.—Arbitres: E. Evraire et E. Papil-

rer

LES TICRES FONT
LECONAIX ARGOS

TAMILTON DECLASSE LA TROU-
PE DE TORONTO. — UNE FA.
GARRE SUR LE TERRAIN DANS
LA DERNIFRE PERIODE.

HAMILTON. — La pression régu-
lière et formidable des Tigres leur a
assuré samedi une victoire de 15 à 1
sur I'Argonaute, dans une partie du
Big Four. Les locaux étaient privés
des services de Gear Elford et Boad-
way, mais les substituts démontrérent
qu’ils étaient aussi forts que les ré-
guliers.
Chaque équipe fit un point dans:

la session initiale. Gibb frappant à
Turville pour une rouge et celui-ci
dinostant par un coup a Languay.
Dans la deuxième période, Beano

Wright réussit une splendide drop
puis Denman compta une touche
après que Turville eut échappé le
coup de Gibb.
Les Tigres continuérent leur pres-

sion dans le troisième quart. Beano
Wright fit 20 verges, Small en ajouta
dix, puis Timmis enfonça la ligne
pour une touche que Wright ne con-
vertit pas, mais qui donnait aux lo-
caux une marge de 14 à 1.
Une mêlée générale éclata durant

la dernière session et Gibb fut ex-
pulsé lorsqu’il sauta dans la bagarre.
Vers la fin. la “drop” de Wright alla
se perdre à la ligne neutre pour le
soint final.

Alignements
Argonautes. — Charney, voitigeur:

Turville, Darling et Britton, demis;
Beal, quart; Wright, centre: Hendry,
McNichol, Wilson, Palmer. Hutchison
et Neill, ailiers; subst.: Gilmore,
Dunn, Brett, Vail, Carrick, Munro,
Lough, Johnson Brown.
Hamilton. — Small voltigeur; Gibb,

Tanguay et F. Wright, demis; Wal-
ker, quart; Cox, centre; Denman,
Inksetter, Timmis, Rohmer, Fear,
Simpson. aillers; subst.: Sutton, J.
Wright, Clark, Chapple Wilson, Boad-
way, Sprague.

Arbitres: Barwisk et Tubman.
mama

PARTIFS DE LA
LIGUE ECOSSAISE

KIT.MARNOCK INPLIGE UN BLANCHIS-
SAGE AUX RANGERS. VICTOIRE
FACILE DE MOTHBRWELL.

GLASGOW. — Voici les résultats des
narties jouées samedi dans la ligue de foot-
hall d'Écosse:—

ère Division
Airdrie, 0; Motherwell, 5.
Celtie. 3; St-Mirren, 1.
Dundee, 2: Cowdenbeath. 0.
Fast Fife, 1; Aberdeen, $.
Hamilton Arademicais, 4: Ciyde, 0.
Hearts. 5: Leith Athletie,
Kilmarnock, 1: Rangers, 0.

Servant.—
Lesage. L.

Work-
8. Laramée, P. Lesage,

Desjardins, 8.

 

 

Queen’s Park, 2: Falk
e

Armdaie, 8: Ciydebank, 3.
Brechin-Oity, 2: Dundee United, 4,
Dumbarton. 3: Bo'ness, 1.
Dunlermiine, 1: Arbroath. 1.
Fast Sterlingshire, 2: Third Lenark, 1.
Montrose, 2: Raith Rovers, 4.
Queen nf South. 1; King's Park, 1.
St-Bernard, 2; Albion Rov 4.
St-Johnstone, 1: Porlse Athletic, 0.
Stenhousemnir, 3: Alioa, 3.

QUE D'IRLANDS
Newry, 1; Linfield, 5.
Glentoran, K: Ctiftonville, 3.
Celtie, 3: Distillerie, 3.
Bangor, 8: Coleraine, 2.
Larne, 3; Tortadown. 2.
Glenavon, 1: Ballymens, 1.
Derry, 0: Ards. 1.   

MLLE GLENNA COLLETT a décro-
ché samedi le chempionnat de golf
des Etats-Unis en battant Mille
Virgine Van Wie dans le match
décisif.
 mre

LES BONS DEBUTS
DES JEUNES COQS

1ERE PARTIE D'EXHIBITION DES
JEUNES UNIVERSITAIRES.
ECRASANTE VICTOIRE DES
ETUDIANTS SUR LES SAINTS.!
—TROIS FAMEUX COUREURS:
GUIMOND, LAURIN ZT ROBERT.
—BONS BLOQUEURS DANS LES
PERSONNES DE PRATT ET DE
LAUZON.

 

Les juenes savants du P. Brunet,
Petite Cour de l’Université jouaient

hier leur première partie d'exhibition
de Rugby avec le Ste-Anne, sous la
direction du vaillant capitaige Bes-
ner. Les collégiens, pour n'avoir pas
heaucoup pratiqué antérieurement,

réussirent quand même à faire exé-
cuter rondement les signaux dirigés
par le quart Jean Charlebols, et à
tenir la ligne d'une maniére presque
parfaite. Ils sortirent victorieux 1e

l'engagement, au pointage de 16 à 1.

Méritent une mention Honorable
trois bons coureurs et auteurs des
trois touches faites au cours de la
partie: MM. Guimond, Robert et tout
spécialement “ti-bleu” M. Laurin,
étoile de Cornwall, qui fit une course
extraordinaire et t.ùis rare de 110
verges, soit la longueur d’un terrain
de rugby. A ces 15 points, il faut
en ajouter un autre, grâce à une tou-
che convertie par notre Cornwallois.

Du côté des perdants, qut man-
quaient évidemment de pratique et
d'ensemble,: se sou. distingués le
quart Blackwater et I. demi Char-
trand qui compta l’unique pointpour
Ste-Anne, une rouge. N'eussent été
Pratt Lauzon et quelques autres, les

ernemis, aur: ‘ant probablement en-

registré davantage, car ils furent ar-

rêtés dans plusieurs courses qui de-
vatent être semblabiement des tou-
ches,

ALIGNMENTS
Positions

Ste-Anne:—Burke, centre; Hardy,
intérieurr: Laurel, intérieur; Moris-
set J. milieu; Latrémoullle, milieu;
Morisset L. extérieur; De la Duran-

taye, extérieur; Morisset H. volti-
geur; McHunt, oltigeur; Blac”wa-
ter, quarts; McGall, Demis; Char-

trand E. demis.
Alternants:—McHutly, Gorman, Re-

naud, Bennett, Hoover.
College:—Pratt, cenrte; St-Ger-

main, Fortier, intérieur; Quirouette,
milieu; Lavigne, milieu; Guimond,
extérieur; Robert, c<térieur; Char-
trand, voltigeur; Chartrand, L. volti-
geur; Charlebois J. quarts; Besner,

demis; Gauvreau, demis.
Alternants: — Pherand, Gri el,

Bourbonnais, Foucault, Benoit, Blais,

Lauzon,

 

ee

NATIONALE OUVRE
LE 11NOVEMBRE

LES MAROONS VISITENT OTTA-
WA POUR L'OUVERTURE DE LA
CAMPAGNE.
TRANSACTIONS.

TORONTO. — La ligue Nationare,
dont les campagnes se font de plus

en plus longues, ouvrira sa prochaine

saison le 11 novembre avec trois par-
ties à Faritiche: Montréai à Ottawa;
Américains à Boston et Rangers à

Philadelphie. La cédule complète sera
annoncée cette semaine.
Le président Calder a répété son

avertissement aux joueurs qui s'al-

lient à une ligue non reconnue: ils

seront expulsés du hockey organisé

et auront beaucoup de difficultés à

se faire réinstaller.
Roy Brothers de London et acheté

Léo Quenneville des Rangers.
On dit aussi dans les cercles spor-

tifs que Odie Cleghorn deviendra ge-

rant du club Olympique de Détroit.

Tous les clubs étaient représentés
à l'assemblée de la ligue.

psER

[ LE CLASSEMENT J
BIG POUR

. P.

 

 

Pr. Otre Pts
Hamilton 2 0 40 1 4

ontréal . . . . - 2 : 73 13 1
Argonaute .. 1
Ottawa eee vo 3 3 51 ©

INTERCOLIBGIALE
G TP. Pr, Ctre Pts

een's 2 0 11 1 2
oron 2 0 14 3 2

MeGit .. .. .. 0 2 1 17 0
Western... . . 0 2 1 8 0

* UNION DE QUEBEC
G P. Pt. Otre Pts

C. Nations! . . . . 2 1 56 1 4
Cttaws . Lo. 2 1 85 a8 4
eWstward . . . . . 2 1 27 13 4
Cornumli Lo. 0 3 6 7% 0

UNION D'ONTARIO
n de l'est
@ P Pr. OtrePta

Ba Beech . . 2 1 3% 9 4
Varsity II , . . . 1 2 32 39 2
Camp Borden . . 0 2 17 48 0

Section de l'ouest
6 P. Pr. Cs Ps

Sarnie . .. .., 2 1 81 40 4
Gitehener , . . .. 2 1 26 29 4
Hamiitos . . . . , 2 1 32 30 4
Windser . . . .. © 3 10 30 ©

’ [i Parr i a 4 Ji Pi ~

|
|
i

1] na Collett a enlevé son cinquié-

QUELQUES [335

  

  

 

la hache sur le Dreadnought
EST SPINACHVAINQ

 

 

 

LE TITRE VA A
MlleG. COLLETT

LOS ANGELES.—Mlle Glen-

me championnat de golf fémi-
nin des Etats-Unis, grâce à sa
victoire de 6 & 5 sur Mlle Vir-
ginie Van Wie de Chicago dans
te match final de 18 trous dis-
putée samedi. !

VARSITYSERRÉ DE
| PRÈSPARLONDON
L'UNIVERSITE WESTERN TIENT
TORONTO A UN POINTAGE DE
3 A 2—SINCLAIR SAUVE LA SI-
TUATION,

      

  

TORONTO:—L'Unfrersité de To-
ronto a enregistré sa deuxième vic-

| Loire consécutive de la saison inter-
collégiale en triomphant de l'univer-
sité Western de London, par 3 A 2,
dans une partic des plus scrrées qui
fut jouée icl samedi aprés-mlidi.
Les visiteurs donnèrent une exhi-

bition supérieure sur la ligne, mais
les longs et hauts coups de Jack Sin-
clair curent raison de la pression en-
ennemie,

Le Western fit un point dans le
premier quart, après avoir gagné 40
verges on trois poussées: Paterson

| eSsaya une “drop”, mais 1} n'obtint
qu'une rouge. Un coup de Paterson
dans la deuxième session produisit
une autre rouge et Western menait,
par 2-0, à la mi-temps,
Varsity enfila son premier point

dant la troisième quart, puis en fit
deux dans la séanco finale quand
Peterson commit des erreurs sur les
coups de Sinclair.
Une foule de 10,000 personnens fut

témoin de la randonnée.
ALIGNEMENTS

WESTERN:—Jewel, Kennedy, Pa-
terson et Haugh, arrières; Thompson,
quart; Ward, centre; Stull, Quigley,
Gugino, Bryant, Horton et McLaugh-
lin, alliers, subs:—McKay, M. Valé-
riote, C. Valeriote, Brown, McDer-
mott, O'Connor, Tweedle, Barnett ect

Dean.
VARSITY:—Jim Sinclair, Ruddell,

Jack Sinclair et Traynor, arrières;
Bell, quart; Xeith, centre, White,

Galloway, Dewar, McQuigge, Gooder-
ham et Bennett, ailiers; subs:—Fer-
suson, Richardson, Twaltes, Adams,

Solandt, Peacock, Elson et Scott.

Arbitrez:—Dave McCann et Harry
Hobbs; lignes Hugh Plaxton.

LES COURSESAU
PARC DE JAMAICA

SUN EDWIN GAGNE LE HANDICAP
PIERRE PONT. — UN AUTRE SUC-
CES DE VAN DER FOOL.

NEW-YORK:—Il n'y avait que trols
partants dans le handicap Pierre Pont,
de $5000 ajoutés, épreuve principale de la
séance de samedi au champ de Jamaica,
ot deux, — Bun Edwin de l'écurie Ar-
den et Escutcheon à M. Field — cou-
ralent sous l'étendard de l'entraîneur
Odorn,.
Bun Edwin battit Escutcheon d'une

encolure aprés avoir pris la tête au der-
nier crin d'un voyage d'un mille et un
furlong. Khara de l'écurie Rancocas ar-
riva troisiéme une longueur et demie
plus loin. La part du vainqueur fut de

 

Van der Pool & remporté une autre
victoire, lorsqu'il battit Rollin In d’un
nez dans ie ndicap Remsen.

ES RESULTATS

remière Course
1—Prométhéus, Kurtsinger, 6 à 5, 1—5,

xx; 2—On Tap, Munden, 4 à 5, 1—3, xx,
3—Parnell Bound, Critchfield, 0 à 2,
8—5, 4-3. Temps, 113 ur six furlongs.

Deuxiéme Course
1—Macédon, McKechnie, 9 à 10, 1-8.

xx; 2—Irish Marine. Long, 6 à 1, 5—2,
6—5; 3—Bright Red. Steffen, 10 & 1,
4—1, 8—5. Temps, 1.47 9-3 pour un mille
et 70 verges.

Troisième Course
!_ 1—Van der Pool, Abel, 13 à 5,
3—5; 2—Rollin In, Steffen, 8 à 1, ‘’

: 3—Timely, McAtee, 6 & 1, 5-2,
6—5. Temps. 1.13 4-5 pour six furlongs.

Quatrième Course ’
1—8un Edwin, McAtee, 1 & 8 xx, Xx;

2—Escutcheon, Long, 1 à B, xx, xx; 3—
Khara, Hébert, 5 à 1, xx, xx. Temps, 1.55
pour un mille at un furtong.

‘Trois partants seulement.
Cinquième Course

1-_Leushine Boy, Kurtsinger, 11 à 5.
11—20, 1—5; 2—Arabe, Fator. 10 & 1,
4-1, 2—1; 3—Follow Thru, Walls, 4 à
5, 1—3, xx. Temps, 1.08 3-5 pour cinq
furlongs et demi.

Sixième Course
1—Prince Toy, Chirch, 6 à 1. 5-2,

8—5; 2—Ardmore, Long. 11 à 5, au pair,
1—2; 3—Woolorae, McKechnle, 10 1,
4#—1, 2—1. Temps, 149 pour un mille et
70 verges.

 

—————

C. SMEATON ALA
TETE DESPIRATES

L’ARBITRE VETERAN DE LA LI-
GUE NATIONALE DONNE SA
DEMISSION AU PRÉSIDENT
CALDER

TORONTO, — Ona annoncé sa-
medi que Cooper Snfeaton, pendant
de longues années arbitre de la ligue
Nationale, a été nommé gérant du
club de Pittsburg. 11 se peut que
cette nomination occasionne des dif-
ficultés vu que le contrat de Frank
Frederickson n'expire que dans deux
ans.
Smeaton, interviewé à Montréal! à

ce sujet, a déclaré qu'il n'avait rien
de définitif à faire savoir pour le
moment. .
Prederickson a fait savoir de Win-

nipeg que son contrat n'expirait que |
dans deux ans et qu'il n’avait pas été |
avisé d'aucun changement.
Le président Calder admet la nu-

mination de Smeaton, qui & démis-
sionné du poste d'arbitre en chef ce
la ligue. Cette dernière position sera
probablement abolie. II ajoute qu'il
fera se propres arranger:ents avec
les arbitres mails ne dit pas s'ils se-
ront engagés pour ia saison ou pour
 

UEUR
Spinach donne de
nouvelles preuves
de son vrai talent

—— arr

Le coursier de Ziegler rem-
porte une victoire facile
dans les stakes de cham-
pionnat.—ÜUne bourse de
$31,765.

BATTLE SWEEP CAUSE
VIVE SURPRISE
— Prenant la (ête apré
premier qua.t d'uns ‘ou

guo randonnée d'un mille et trois quarts
Bpinach, excellent coursiers de Williim
Zlegier de New-York, a gagné faciemsn:
le championnat de Latonia, classique de
$25,000 ajoutés, disputée samedi au champ
local en présence d'un vaste assemblage.
11 n'y avait que quatre partants.

Le vainqueur fit le trajet dans le temps
veu rapide de 2.59 3-5 et enrichit sen pro-
priétuire de $31,765, en plus d'un splen-
dide trophée.
Yarm à A.-C. Bostwiek courut A la place,

brttn de deux longueurs. Sa part du ma-
got n'éteva À $3,000. Star Lassie aux fru:
res Hieatt arriva troinième dix longueurs
plus loin. Alcibiade, pouliche de Headley,
“rt la tête au début mais conclut en der
nière place, trente longueurs derrière Star
Lassie,

LES RESULTATS
, Première Uourse

1—Magic Flute, Arnold, $16.80, 8.01,
5.00. 2-—Ben Blair, Townrow, $44.56, 13.05.
3—Princesse Peggy, Schutte, $4.68. Temps,
1.14 1-5 pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Hot Shot, Glianelioni, $6.08,

2.54. 2—Illegitimate, James, $3.38, 2.50.
3—Retort, Simpson, $2.06. Temps, 1.18 1:3
pour six furlongs.

‘Troisième Course
1—Battle Sweep, Hardy, $115.70, 39.83,

20.46. 2—Royal Ruffin, James, $4.04, 4.00.
3 —Polinos, Mooney, $5.86, Temps, 1.13
pour six furlongs.

, Quatrième Course
1-—Tantivy, Russell, #6.08, 3,08, xx. 2—

Manta, James, $3.82, xx. 8-—Lady Fingers,
Fisher, xx. Temps, 1.11 3-5 pour six fur-
longs.

  

LATONLA:
avoir passé le

8.34,

Cinquième Oourse
1—Spinach, 126, Ellis, $6.00, 2.88, ,xx.

2—Yarn, 126, Maihen, $3.84,
Liaksie, 123, McAuliffe. xx. é—Aleiblade,
123. Redding. 4 à 1. Temps, 24 2-5. 50.
1.15 4-5, 1.40 4-5, 2.07, 2.82 3-5, 2,50 8-5
pour un mille et trbis quarts.

Bixième Oourse
1—Burlap, Fowler, $20.28, 7.83, 8.46.

2—Hiram Kelly, Arnold. 33.76, 2.64. 8—
Trentonian, Austin, $4.44, Temps, 1.47
pour un mille 1-16.

Septième Course
- 1—Goodman, James, $8.04, 4.38, 3.74,
2—Lucky Dan, st, 85.16, 4.34. 3—Loret-
ta B.. Gooler, $19.62, Temps, 1.46 4-5 pour
un mille 1-16,
I

UN AUTRE SUCCES
DE NOTRE-DAME

LES CATHOLIQUES DE ECOKNE
PHENT FAC MENT DE CARRE h
— LA BLANCHIE.

, Voici les résultats des tisy de rugby
jouées samedi aux -Etats- nis icky

Allegheny, 6; Thiel, 0. AN
Providence, 19; Clarkson, 3.
Akron, 13; Wooster, @., AR
Manhattan, 13: R, P. I. ‘17:5
Ursinus, 19; Franklin MarabäF 0.
Western Marylañd, 10; Geoxgelown, 0,
Colgate Frosh, 18: Cook Acad, O. °Manlius, 6; Clarkson. Prosh, 0,
enigan, 18; Ohlo State, QeCornell. 12; Princeton, 7. .+.Bowdoin, 19; Tufts, 14.
-Ohio Wesleyan, 13; Cinti, 0.
Dartmouth, 52; Columhia, 0.
Buffalo, 6; Hamilton, 0.
Michigan State, 14; Colgate, 7.
Mt.-Union, 25: Oberlin, 0,
Ohio U., 47; Western Reserve, 0.
Amherst, 26; Worcester, 7,
Delaware, 38: Gallandet, 0,
Duke, 18: Marine, 0,
Pittshurgh, 14; Byracuse, 0.
Ohie “*B"*, 61; Michigan ¢‘B'’, 6.
Bordentown, 7: Dover, 8.
Buknell, 14; St-Thomas, 0,
N. Y. U., 88: Missouri, 0,
Case, 6: Kent, 0.
High Point, 6; American, 6.
Giettyahurg, 14; Leghigh, 0.
Trinity, 16: Conn Aggies, 6.
King, 13; Bluefield College, 6.
Colby, 19; Lowell Textile, 0.
C. C. N.Y. 37: Mass, Aggies, 7.Muhlenberg, 7: Dickinson,0,
Northwestern, 32: Jlinols, 0
Purdue, 20: I 0, ’St-John's, 6: Drexel, 0.
pePaul, 3 eminaire. de

zers, 33; John's HopkA: ryt forkTemple. .
tlianova, 7: Bost

Lafayette, 0; Penn.Store"ae" 0Fordham, 6: Haly Cross, ô, ’Armée, 6; Harvard, 0.Yale, 21; Brown, 0,
Knox, 6: Angustans, 18,

IAN

  

Virginie, 0.
ins, 0.

Lawrence, 23; Hemtiee 8.estouate 40; Northwest, 0,0 rginisn Wesleyan, 20; Glenviue,
Norwich, 8: Cogst
Presbyterien, 14: Watters: ryRoanoke, 0; Richmond, 0,Bwsartmore, 35: WashingtDavidson, 6;
Manchester, 2

hiCitadel, Sion College. 6.

: Valparalso, 7.-Yalparalso, 7

lanti, 19: Kala ’‘ : mazoo, 0,Bowling Green, 13: Murfreesboro, 7Sirbama, 18; Tennessee, 6 toQuio Northern, 14: Hiram, 0.MareCity, 19; West Minster, 0aryland, 21; St-John’s, 13, =
. €. C. Détroit, 12.

Penn. 0.

‘a grcuisiane, 8.0 3 : favetSireinle. 13; Virginie Militaire, 00" 7pHa Northern, 14: Hiram, 0, ©: M. ©. 27: B3-Joseph, ©,Montclair, 132; N-Y :VinBteMarie, 33; B3 sois, 6: Indiana,NewHampahire, 14; Yate ‘Yarshall, 37: Bethany, 0, =von. 52; Wagner, 6

Williams, 45 PORT, So Marr. 6.Rhode Island State. ia;
NotreDame.21502herter,, - e, : CarneriCaroline College, 12: Livingstone“00°Niagars, 19; Bt-Lawrence, 7

Arxxies, 0,
Baltimore, 0,

Bates, 0.
0.

enyon, 8: Maverford, 0Boston T.. 7; Middiehnry, |Floride, 19: Chirago, 0. 0

WESTWARD GAGNE
MONTREAL. — Le Westward a

pris la mesure du Canadien Nations :,
au pointage de 3 à 2, dans une par-
tie serrée de l'Union de Québec Jouée
“amed! sur le terrain du Westward.
. La “drop” de Ken Copland dans la
-roisième période bâcla les affaires.

RUGBYDEL'OUEST
Meraloma de Vancouver, 6; Van-

couver, A7. 2.
U. de C.-Britannique, 15; N.-West-

“minster, 1.

U. de Gaskatchewar., 10; VJ. du Me-
nitoba, 0. chaque parde comme dans le passé. Tigres de Calzary, 18: Edmonton, 3.
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C’étaient : la boîte à bonbons de
talatane ruse, dans laquelle les
dames du théâtre, outrageusement
plâtrées, avaient l’air de dragées
assorties, le mail franco-russe des
officiers, l’amnibus famillial de la
ville, garpi de fleurs des champs
tricolores et, de messieurs À cocar-

de. ;
Ceux-ci, arrivés devant la tri-

bune officielle, ouvrirent le feu,

envoyantles fleurs avec des mou-
vementssrrondis de courtisans.

Dans eette tribune d'honneur,

non payante, la comtesse de War-

fembrode trônait parmi les étran-

gers de marque, hôtes de la muni-

cipalité. La bataille des fleurs est
le divertissement innocent par ex-

cellence et qu’il convient d’encou-

ager.

A côté, aux placés à un louis,

les Roquescize installaient leurs

enfants, dont les chétifs profils
entrecoupaient les amoncellements
de bouquets. Chacun autour d’eux
avait de même apporté ses muni-
tions, et ce n’était plus mainte-
nant partout que femmes et fleurs
entassées,
Des escarmouches isolées s’en-
Sh,

Soulagement de
la surdité catarrhale

et bruitsdans la tête
* .
Les personnes éouffrant de surdité ca-

tarrBale et de bruits dang ia tête seront
enchaniéés- de savoir cette annuybuse af
flietion peut-être heurousomont traitées A
la maison par un médicament interne qui
eh ‘pluslears ess à produit un soulagement
complet après que d'autres traitement fail-
lirant, Des paMenits qui pouvaient à pel-
ne entesdre ont constater ls restauration

de leur oule à un tel point que le tic tac
d'une montre pouvais âtre entendu de sept
à huit ponces de distance de l'oreille, Par
conséquent si vous connalstes nuelqu’un qui
souffre de braite dans ls tête on de surdité
estarrhaie, découpes ce peragraphe et com-
munique -le-leur et vons contribuerez ain-
si peut-être à. goulager de la surdité com-
pipe Quelque pationt. Ce médicament peut
être préparé b le malïson et se faià comme
suit: .

Propures-vous dans une pharmacie une
hentellle 2 1 once ds Pepiat (Double
vece). es cola maison, €

ajoutes-y 4 de chopise d'eau chaude et
un pou de sucre, sgites fusqu'à ce que le
tout eoit dissous. Prenez une culllère à
soupe quatre fois par jour,

arming gert de cette fagon non gou-
lement pour réduirs par éétion toniflante
"inflammation ot l'enfiure des tubes eusta-
ollens, et ‘égaliser alnsi la pression de
1'sir sur le tembonr, meals r cortiger
tout exeds de sberétions dens l'oreille
me on. Les résultats eont prompts et eo
ectifs.. ,
Tout ry do catarrhqsMRSBE,
RP   

gageaient, un peu languissam-
ment encore, On se réservait.

Debout, accoudé sur la barriè-
re de séparation, dans une attitu-
de différente, Fernand du Val-
bonnet causait négligemment avec
Mme Guidal qui, à travers sa face-
à-main, cherchait, avant de don-
ner, à reconnaître son monde, s

Soudainement, l’animation de-
vint tumultueuse.
En cinq minutes, tout était ar-

rivé à la fois. Les voitures sem-
blaient vouloir entrer l’une dans
l’autre. Les commissaires levaient
les bras, et les steppers, contraints
à piétiner sur place comme les
chevaux de cirque dans les para-
des, prenaient leurs grands airs
de nobles bêtes, lançant dans tou-
tes les directions, en des mouve-
ments de tête obstinés, des flots
d’écume savonneuse, et faisant,
avec leurs gourmettes de métal
étincelant, des cliquetis riches et
vaniteux.

Enfin, peu à peu le défilé s’or-
ganisa.

Les tribunes s’étaient réveillées.
Tous les friands de plaisirs gra-

tuits, depuis le petit bourgcois
regardant, jusqu’au portefaix dé-
guenillé, étaient là, les uns eur les
autres, bousculés, bousculant, les
plus favorisés hissés sur des chai-
ses dont le remous compromettait
à tout instant la stabilité; les
plus humbles, le nez passé entre
deux joints de planches.
—Je voudrais qu’on fit tom-

ber ces planches, déclara la prin-
cesse complétant son idée, et que
ces pauvres gens pussent voir à
leur aise.
—Pour qu’ils pussent voir à

leur aise, répliqua Hubert avec
beaucoup de raison, il faudrait
que nous nous laissions écraser.
Ami et obligé de la princesse,

M,de Faverolles souffrait de voir
l'abus qui se commettait chaque
jour de sa bonté; et, se croyant
tenu, dans son équité native, de
lui rendre amitié pour amitié, ser-
vice pour service, il s’était donné
pour tâche de remettre ce bon
coeur d’aplomb, délaguer de ce
charmant esprit les folles imagi-
nations qui l’empêchaient de pous-
rer droit. Il ne lui ménageait pas
les observations. Louis XIV avait
bien reçu en plein Parlement les

Haräy de Faverolles, et la prin.

 

  

cesse était assurément moins sus-
ceptible que ce grand roi.
Au fond, elle aimait la contro-

verse, comme la plupart des per-
sonnes douées d’une intelligence
assez ouverte pour tout compren-
dre et assez vive pour ripoèter;
surtout, elle aimait Faverolles, le
fiancé désintéressé de «a petite
Yvonne, et peut-être, de son cô-
t, révait-elle aussi de leconver-
tir,
—Toujours votre facon d’en-

visager le dilemne social! soupi-
ra-t-elle: se laisser écraser ou se
défendre pour nepag l'être. C’est
affreux,
—Pour qui? Pour celui qui est

écrasét... a
—Non... pour celui qui gp dé-

fend. Est-ce une vie que dé mon-
ter ainsi perpétnellement la gar-
de? Kt 4 quoi en arrive-t-on?
C’est qu’à force de croiser la
baïonnette on amène fatalement
les autres à dédaigner. Les vrais
conciliateurs. mon cher ami, ce
sont ceux qui commencent par
désarmer.
La voiture à présent longeait la

palissade. Eux aussi, les pauvres
hères aux yeux écarquillés, jouis-
saient à leur tour des doux myo-
sotis, Sur eux aussi rayonnait le
sourire de ces trois figures de
femmes, Pour s’incliner vers la
misère, la richesse ne pouvait re-
vêtir un plus aimable aspect.
Le soleil avait baissé, ct ses

rayons obliques se jouaient dans
les chevelures hirsutes, coloraient
les visages flétris, doraient les
guenilles, et ce soleil ausai, bril-
lant pour tous, répandant sur
tous une part égale de chaleur et
de lumière, semblait vouloir se
faire l’apôtre de cette réconcilia-
tion, l'artisan de ce mirage de
paix -et d’universelle fraternité.
Hubert lui-même se sentit re-

mué; il contempla d’un air béat
les marmots qui le fixaient ef-
frontément et tendit son dernier
bouquet A une petite apprentie en
cheveux,

Brusquementle charme se rom-
it.

P De derrière la palissade, on ré-
pondait à ces avances.
Lancé droit, d’une main bruta-

le, un projectile venait frapper
Mme de Soyssel au visage : un pa-
quet de fleurs et de feuilles fa-
nées, maculées, piétinées, ramas-
sées dans la poussière, ficelées en
boule, de manière à former un
corps dur.
—Quelle butordise ! s’écria Hu-

bert, se dressant furieux. Si je
tenais le drôle qui s’est permis...
—Mais laissez-donc, je vous en

prie, répétait Mme de Soysgel, ce
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cing mille personnes?

nous.

en tous lienx.

ressentir une injustice

tA

wel 
À oause du coûtpeu élevé de sa
point raison de penser qu’il était impossible de luiforcer la main.

canadiens, d'aucunprofit.

Voulez-vousplus de manufactures?

Que vaut, au Canada, une usine qui, pendant foutel’année, donne l'emploi à

Tont dépend où elle est située, n’est-ce pas? Si elle est en territoire canadien,
elle nous vaut une petite fortune. Si elle est tout juste à notre porte, mais en
territoire étranger, il peut se faire qu’elle soit absolument sans valeur pour

Quoi qu'il en soit, c’est presque une certitade qu’elle nous vaudra
infiniment moins que l'usine êtablie à Halifax, ou à Vancouver, même si telle

. Usine n’a qu’un personnel de cinquante employés.

Qu'importe qu’elles soientplus ou moinsproches de notre domicile; mais, il nous
Jait toujours plaisir de voir des succursales de mantfactares s'implanter en
Canada, parce qu'elles élargissent le marché de la main-d'oeuvre canadienne
ef créent des débouchés pour les prodaits de nos fermes et notre commerce
domestique. Elles stimulent nos activités commerciales de toutes rnanières et

Jusqu'ici,pour les attirer ches nous, nous ne nous sommes servis que d'unseul
levier—notre tarif. Ce fatpendant an temps un très puissant levier. Il nous a
donné jusqu’à la guerre des résultatsféconds. Ces dernières années, cependant,
lafloraison de nouvelles usines a étéplutôt mince. Elle a été mêmetrès désap-
Ppointante, si l’on réalise que le champ était beaucouppluspropice,puisque nos

‘| importations de produits manufacturés augmentaient sans cesse de volume.

Chacun de nous nepeut-il aider à rendre son entier essor au développement des
manufactures? Que, par exemple nous refasions péremptotrement d'acheter
foute marchandise importée, cela ne donnera-t-il pas à réfléchir à nombre de
manufacturiers étrangers?

- - Récemment un industriel étranger, dont les ventes, au Canada, se chiffrent à
. plasieurs millions de dollars proclamait que rien ne pourrait jamais le con-
 fraindre à ouvrir une suocursale en Canada. 1! pensait évidemment an tarif.

ion massive, il avait jusqu’à un certain

HNoubliait toutefois anpoint important. C’est que lepeuple canattien, malgré sa
tolérance envers l'importation, n’en esf pas

à son égard.

Ce manufacturier n'achète aucune matière première en Canada, ses ouvriers
achètent aucun de nosproduits. Son immense using ne nous est ainsi, à nous

Alors pourquoi achèterions-nous lesproduits de sa
manufacture lorsque nous avons sous la main des produits semblables, et de
qualité égale—sinon supérieure, manufacturés en Canada? Non senlement ce
mearu{facturier, mais beaucoup d’autrespeuvent être contraints de ventr établir
iol des succursales de leurs fabriques, sous peine de perdre leur clientèle

‘canadienne. Pour cela il suffit que chacun de nous se fasse une obligation
- atricte de ne jamais acheter an seul article du commerce sans s'assurer qu'il a
“été produit où manafactaré en Canada.

Bien à vous,

No,
Ministredu Commerce.

moins prompt à reconnaître et à
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Yvonne, anxieuse, la forea à
relever son voile, et en dépit de
ses affirmations, la jeune femme
apparut plus pâle encore que tout
à l’heure, la joue marquée d’une
tache rouge, comme par un souf-
flet. ‘
Debout dans la voiture, Hubert

avait regardé, cherché d’où ve-
nait le coup, et, ne trouvant nul
indice, personne à qui s’en pren-
dre, faute de mieux, il se retour-
nait vers la princesse:
—Eh bien! madame. déclara-t-

il ironiquement, voilà ce qu’on
gagne À désarmer!
La princesse chercha encore

une consolation dans sa bienveil-
lance,
—Je suis vraiment désoléel...

Mais enfin, on ne peut voir là
u’une maladresse... un manque

d’éducation... Nous parlions
français, on nous répond en pa-
tois, C’est tout! Comment admet-
tre da la part d’un de ces incon-
nus une intention hostile! Et vis-
‘-vis de qui? D: Charlotte!
—Avec ou sans hostilité, on

vouvait lui crever un oeil, reprit
Hubert impatienté, et la morale
de ceci, c’est que les gens mal
élevés. comme les gens mal inten-
tionnés, comme tous ceux dont on
n’est paz sûr, doivent être tenus à
distance. Voilà pourquoi on a in-
venté les barrières, et vous feriez
bien d’en mettre, princesse,
croyez-moi, d’en mettre par-
tout!...
Onen resta là-dessus, Mme de

Soyssel paraissait désirer que l’in-
cident fût clos, et, d’ailleurs. le
moment de la distribution des
prix était venu.
Un dernier défilé s'organisa et

la voiture aux myosotis alla re-
cevoir une bannière,
Le jour baissait. Depuis un mo-

ment, le souffle marin devenait
plus vif. Les fleurs penchaient
leurs petites têtes fanées.

C’était bien la fin, cette fois,
In fin d’un songe de printemps.

Les tribunes se vidèrent. Les
voitures sortirent de‘ la piste.
Comme des morceaux de rêves, les
chars fantastiques, les femmes-
fées s’en allaient, s’éparpillaient
par la ville, se noyaient dans un
crépuscule doré.

Distraitement, Hubert regar-
dait l’étendard d’honneur, flot-
tant à la brise du soir, montrant
et cachant tour 4 tour son ins-
cription :
BATAILLE DES FLEURS,

18 FEVRIER
Il n’avait pas besoin qu’on lui

rappelât cette date. Les jours
heureux sont trop rares pour être
oubliés.

Maintenant, il regardait Yvon-
ne. Elle avait rassemblé sur ses
genoux tous les bouquets reçus,
en avait formé une pyramide qui
Igontait jusqu’à sa tête. et, avec
Une coquettérie instinctive, elle
Appuyait £a joue sur une. brassée
de roses. Par moment, dans l’om-
bre qui descendait rapide, Hu-
bért ne distinguait plus le contour
de la joue du contour de la rose,
et il croyait voir se matérialiser
et se fondre avec son poème d’a-
môur ce poème des flèurs qui en
avait été comme l’accompagne-
ment.

(A suivre)

INDIGESTION
Kruschen y Remédie

“J'ai souffert de dérangement
d'estomac durant des années et me
sentais bien mal à l'aise après avoir
mangé. Le médecin me recomman-
da les Hels d'Epsom mais ils ne me
firent pas de bien. Jo tis l'essai de
Kruschen et jai continué à en
prendre depuis les derniers 12 mois
et aujourd'hui je suis fier de vous
dire que mon estomac est en par-
fait état. Je me sens moralement
aussi jeune qu'il y a 20 ans, grâce
4 Kruschen.” (W. B.)
Voussaver qu'un moteur encras-

sé fonctionne mal. C’est la même
chose pour l'organisme quand les
sucs gastriques et digestifs font
défaut. Ce qu'il vous faut c’est un
tonique — le tonique de la nature
~— les six sels minéraux naturels.
Ces six sels ss trouvent dans

Krusachen. Le premier effet de ces
sels est d'activer le flot de la salive
Activañt alnai votre appétit. Enaul-
te ils agissent dans l'estomac où
lis aident les sucs digestifs à reti-
rer tout le profit de vos aliments.
Ils exercent aussi leur influence
sur le canal intestinal où certains
de ces sels activent la sécrétion de
086 suc vitaux sur les aliments
partiellement digérés avant qu'ils
ne soient totalement absorbés par
l'organisme.

—
LAIT

rasDS
Pasteurisé, Nutritit.

Téléphone: QUEEN 1389

Eee]

Faits Economiques
au sujet du

“EVEN-HEAT”
“Depuis l'installation de !’E-

ven-Heat, fo jouis de plus de
oonfert que jamais, il fonetion-
ne facligment. et il M'A ÉPAR-

FEAT ENUNECANNERCBF
$60 DE PLUS"

Votre tout dévoué,
GEO. STEVENS,

Hôtel Plaza,
Voyez l'Even-Hoat chez

ORM
Magasin d'Appareils

leetr
ORMES ited

178, rue Sparks
[marrer
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SPORT
BALMY BEACH A

UNSUCCES AISE
LES RAMEURS INFLIGENT UNE
PRUNE DECISIVE AU JEUNE
TROUPEAU DE VARSITY.

   

TORONTO. — Balmy Beach a in-
fligé une défaite de 18 à 3 à Varsity
IT, dans une partie de l'Union d'On-
tario jouée samedi au stade Ulster.
Les deux équipes commirent de nom-
breuses erreurs.
Le jeu de pieds de Box et Harris

à contribué grandement au succès
des Rameurs.
Balmy Beach compta une touche

dans la session initial quand Tayler
tomba sur le ballon aprés que Reeves
eut bloqué un coup de Varsity. Rarris
convertit la touche. Box fit une rouge
et Balmy menait par 7 à 0 au premier
quart.
Box ajouta deux rouges dans le

deuxième paragraphe et une dans le
troisième, puis Kirkpatrick réussit
une touche que Harris convertit.

autres

TITRE DE TENNIS
RESTE À McGILL

C.-W. LESLIE EST UN FACTZUR
PUIS3ANT DANS LE SUCCES DE
L'EQUIPE.

   

MONTREAL. — L'université Mc-
Gill a enlevé les honneurs du tournoi
de tennis intercollégial par suite de
sa victoire dans les matchs simples
et double disputés samedi.
C.-W. Leslie a battu C. Sheppard

de Queen's, par 6-0, 6-1, 7-5, dans la
finale simple, tandis que Leslie ez
Ross Wilson ont battu Noyes et Bal-
four de Toronto, par 6-4, 5-7, 7-5,
6-3, dans la finale double,
Voici la classement final: McGill,

12; Varsity, 7; Université de Mont-
réal, 6; Queen's, 4; Collège Militai-
re, 1. ’
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LE ROYAUME-UNI
LES DEUX EQUIPES DE BTB-
BATTUES. — OXFORD OAGNE
CAMBRIDGE EST BATTU.

ait

 

LONDRES, — Voici les résultats des
matches de rugby disputés samedi dans les
îles britanniques:—

LIGUE DE RUGBY
Batley, 8; Ste-Hélène Recs. O.
Bradford Northerns, 5; Dewsbury, 14.
Broughton Rangers, 7; Featherstone

Rovers, 0.
Castleford. 10; York, 11,
Halifax, 28; Bramley, 8.
Huli, 9: Huddersfield. 5.
Hunslet, U; Oldham, 8.
Keighley, 7: Hull Kingston Rovers,
Leigh, 8; Barrow, 3.
Ste-Héldne, 8: Leeds, 20.
Swinton, 2; Widreas, 0.
jovaketield Trnity-Rochdale Hornets, re-

mise,
Warrington, 4: Salford. 8.
Wigan Hightield, 8: Wigan, 20.

. MATCH DB COMTR
_ Yorkshire, 25; Lancashire, 15; à Wake-
field.

UNION DE RUGBY
Blackheath, 24; London Scottish, 5.
Guys Hospital, 44; Old Millhillians, 5.
Harlequins, 27; Cambridge, 14.
Old Blues, 19; Chatham Services, 5,
Richmond, 0: Rosalyn Park, 14.
8t-Bart’s Hospital,” 11; Old Halleybu-

rians, 12.
Aberavon, 0; Lianelly, 0.
Bristol, 18: Bath, 8.
Crosskeys, 11: Crumlin, 9.
Gloucester, 17: Cardiff, 10,
Moseley, 8; Coventry, 15.
Newport, 20: Leicester, 4.
Northampton, 11: Pontypool, 17.
Neath. 11; Swansea. 8.
Oxford. 14: Old Merchant Taylors. 3.
Plymouth Albion, 33; Old Cranleighans,

”-

9.
Portsmouth Services, 8: Devonport Ser-

vices, 8
79Edinburgh Wanderers, 10; Watsonians,

meow High School. 14; Stewartonians,

 

DEMPSEY SERAIT CHOISI

BALTIMORE. — Un syndicat de
magnats de courses du Pacifique se
propose d'obtenir le contrôle du jar-
din Madison en vue d’y monter des
combats de boxe.
La direction du nouveau projet se-

rait confiée à Jack Dempsey.

   

Ce que peuvent faire un cer-
cle et une institutrice, appre-
nez le de ce beau livre qui s’ap-
pelle l’'EVEIL DE LA RACE,
 

  

Gcoupe WEAF: WRAP, New-York: 7.15—Voyages.
WJAR Providence, WTAG. Worosster: 3.00—Ctoups Roxy.
WRC, Washington; WGY, Schenectady. 8.30—Ingram Bhavers.
NCAR Pittsdu!gG: WTAM Cleveland.

KRLSRAU NBC (WéZ

8.00—Me:ody Mike.
9.30--Roul Foiks.
10.00—Gais-:urons Im al.
11.30-—Orchestre Romane:Gron WIL: WJZ, New Tors, WBZ

ingfield, WBEA Boston; WLAN, #o- [12.30—Nouveiiss du “Mail and Empire";
chesier: WJR Détroit: k Pise prouvstics
sgh: WLW. Cincisna CKNC—TORONTOQ--$17

—— 6.00—Heure exacte Longing; pronostics;
RESRAU COLUMBIA amme musical.ogr

6.15—Lavoiine Twins.
6.45--Programme Champien.
1.090—Programme musioal,
7.30—Programme spécial,
8.00—Orchestre Wrigley.
8.30—Heure Eveready.
$.00—Programme musical,
10.00--Gene Fristiey.
11.00-—Nouvelles.

ATTELAGE VOLÉ
—ee

Harry Webb, 330 avenue Gladsto-
ne, à reconnu samedi après un atte-
lage qui était en possession d'un jar-
dinler de Billings Bridge, sommes
étant celui qui lui avait été volé le
26 août. John Levinaky déclara qu'il
avait acheté l'attelage, un cheval et
une voiture pour In somme de $30,
d'un homme qu'il ne connaissait
print.

Tous deux se renairent au poste
de police où M. Levinsky consentit à
remettre l'attelage à son propriétaire.
Le 26 roût, M. Webb avait loué yn
cheval et une voiture à un homme
aui ne revint pas à la maison.

Groupe Columbta: W : New-York:
NOWO, Port ave: WB Ol 9;
WKBW, Buffalo. CAW. Philadel 0,
CKGW. Torante

tere

Lundi,20 octobre
POSTES CANADIENS
CKAC—MONTREAL—130=4]1

6.00—Nouveiles, bourses, temperature;
aperçu du programme de la set
ree.

6.10--Orchestre du C. P. RN.
7,00—Orchestre. -
1.30—81r Vapex Ambassadors.
8.00—Ensembie Wrigley.
8.30—Programms Eveready.
9.00—Orchestre.
9.30—Orchestzre.
19.00--Gals-Lurons Imperial.
11.00—Orchestre.

CFCF—MONTREAL--381.3
6.00—Heure de crépuscule, ,
1.00—Bourss.
8.00—Programme Connar.
8.30-—Orcheatre.
9.00—Programme de atudio.
$30-Musique populaire.
10.00—Programme musical,
11.00—Pronostics et heure exgote.

CRGW=TUORONLbial33
6.45—Musique en dinant. 0
"7.00-Heurs exacte Gryen: Amos ‘n°

an >
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Eczéma sur les Mains. Incapable de
travailler. Rétablie par Cuticura

“L'ecxéma se déclara sur ma figure et était sous la forme d'éruption.
J'avais l'habitude de la gratter et f'irritation était parfojs insupportable.
L'eczéma se répandit jusqu'à mes mains et j'étais incapable de faire mon
travail régulier ou mettre les mains dans l'eau, cela pendant plus d'un
mois. Elles étaient sl sensibles que je portals des gants de caoutchouc
quand fe faisais un travail auelconaus,

“Je lus une annonce de Savon et d'Onguent Cuticura de sorte que J'en
achetai. Je fus soulagée dès la première Application et après Jeuxpools
teats Parisitement rétablie.” (8igné) Mme Willlam Coward, R. 1,
agar, Qué.

Savon %8o. Onguent 35 et 50a. Tals 35¢c. Bn vente partoui. Réhantilion
de chacun gratis. Ecrire aux Dépositaires Canadiens: J. T. Wal? Fomphny
Limited, Montréal.    
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beau!

mon mari a

assurance-vie.

offerte.

 

 
 2 dissuadai—”,

                               

 

 

 ——————

j'avais su! C’est arrivé si soudai-

nement,

au moment ou l'avenir apparaissait si
de façon si imprévueet

“Quand je pense que maintes fois

voulu augmenter son

Mais je l’en dissuadai.

Je travaillais contre mes intérêts. Je

voulais une maison plus grande, je

désirais plus de luxe. Je voulais tout

excepté la protection qui m’était

“Et naturellement je l’emportai.

Nous ne primes pas d'assurance. Par

ma faute mes enfants vont être privés

 

d'une instruction appropriée, privés
de mes soins et peut-être leur avenir

en est-il compromis. Maintenant je

suis obligée de les laisser à la maison
afin de gagner l'argent nécessaire à
leur subsistance—lJ’argent que l’assu-

rance m’eut donné si je l’avais voulu—

“_—mais je dissuadai mon mari”.

On a dit avec raison que si toute

femme savait ce que toute veuve sait

tous les hommes prendraient toute

l'assurance qu’il leur faut.

Et trop souvent ce sont les enfants
qui paient les conséquences de l’im-
prévoyance de la femme.

L-880
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Finance - Commerce
  

 

Fermeture|d’aujourd'bui
‘ BOURSE DS NEW-YORK

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,
18, rue Elgin, Ottawa.

DERSIBRES
VALRURS VEN
Allegheny Corp. . . . . 15
Alils-Chalmers 42%
American Can Co. . 117
Allied Chemical . . . . 211%
Amer, & For, Power . 41
Amer. Emeltin 53%
Am. Tel. & Tel. . . . 195%
Amer. W. Works . . . . 76%
Anaconds Copper . . . . 35%
Atchison, . . . . . 200%
Baltimore & Ohio . . . . 82%
Bethlehem Steel . T4
Borden Milk . 6s %
Canadas Dry . . . . . . . 507%
Chrysler Corpa . . . . - 174
Coes-Cole , . 179
Columbla Gas . . . . . 45%
Com. Bulv, Corp, . . + + + 19
Com. Bouthern . . . . . 10%
Continenta} Can . 9
Cont, Motor . . . . . . 2%
Congoleum . . . . . . 8
(Consolidated Gas . 9615
ffeen Products 71%
Dupont . 26%
Fox Film 88
Freeport Texas . . . . . 34%
Genersi Electric . 53%
General Motors . . . . . 35
Goodyear & Tire ; 41%
Granby Miming . . . . . 13%
Houston Oit . . 52%
Hudson Motors . Lo. 22%
Int. Comb Eng. . . . . 8%
Intern, Harv. . . . . « 634
Intern, Nickel . , . . 1844
Inter. Tel, & Tel. . . . 20 44
Kenn. Copper . . .. 264
Loew's Theatrs . 57%
Mack Trucks . 43%
Montgom, Ward . 24
Nat. Dairy Prod. .. 43

; Nat. Power & Let . . . . 33%
; N.-York Centra 138

North American 45%
3 Packard Motorg . 9%
= Paramount Fam. . . . . 80
ie Pennsylvania Ry . . . 66%
. Phillips Pete . . . 22h
>. Pulfic Ber. Corp. . . s4
= Pullman . 2. 2. . ©, 57%
î Radio Corpn . . , . . 231%

Radio Keith 23
- Reonington Ran 248%

! Sesrs Roebuck 52%
\ Simmons Bed . . . 16

Ntsndard Brapds . 16%
Rtand. Olt NJ. . 56%
Rtand. Oil N.Y. . . 26%
Btandrd G. & El. . 7

: Btudehaker . . 24
United Aircraft . 86
United Corp. . . 22%
United Oarbide . . 63%

. U. 8. Cast I. Pips . . » 26%
. U. 8. Ind. Alcohol , . . 81

-f 17, 8. Bteet . . . 1494
-,  Vanadiom Steel . . 81%

arner Bros. . . . . . 214
eWstinghouse , 113%
Woolworth Co. 83%
Yellow Cab «+ + 2 18

L'argent à demande est à 2 noar cent.
Affaires M 1 heure 80: 1,300,800; A

2 heures 10: 1,722,100 titres.
— teister naine8 Sure

BOURSE DES MINES DE TORONTO

Transactions à 3 h.
Cotes fournies par Hughson Bros. Edi-

fice de l'Ottawa Electric, 54 rue Sparks,
awa.
Ajax O11 . . . , © 1.85
Amulet . . . . , , 0.26
Clericy . om
me . . . . . .. 23

Howey Gold . . . 0B
Int. Nickel . , . 18.00
Kirkland L. . . . . 0.42
Lake Bhore . . 22,00
Melntyre . . . . .. . 18.00
Mining Corp. . . . 0.75
Newbee . . . . ,  . 005
Moranda . . . . , . . . 1425
Sherritt . ce 1.03
Biscoe ’ 0.33
Sudbury . . . 0.78
Teck Hughes . 6.00
Walnwell . , , . | ,. 00214
Wright Hargreaves . . . 1,78

HORS-LISTE
Abans . , . . , 0.20
Ass. Oll & Gas . 0.35
Dig Missouri . . . 0.40
B. A. Oil . . 14,75
Falconbridge . 1.40
Home O11 . .. | . 3.60
Hudson Bay . .…. . 525
Imperial Oil . . .’. . 1630
Tnt. Petrol. . 14.50
Ventures . LL 0.60

HUILES
A. P. Consolidated . . 0.43
Calmont . . . . . 0.58

meneren men 

BOURSE DE MONTREAL

 

Cotes fournies par GEOFFRION et
CIE. 18, rue Elgin, Ottawa.

; Dernières
ventes

Abitibi .. . . . . 9%
Bell Telephone . . 149

- Brazilian . .. 25%

Obligations Hors-Liste Actives
  

te du 17 octobre.Pourni par le maison À. J. Pattison, Jr, & Co. Ltd. Toronto, en da

SECURITE y né PY50uve roa Prix Rend.
C. N. R. t 5 1969 106.50 4.63. N. (bom, Gtd) . . . . . % 4.13
OP. R....02 222 1 2 5% 1934 101.00 475
G. T. P. (Dom. Gd.) . . . 4% HH 10650 480
Province de l'Alberta . . ... . . 5% 269 100.00 50
Province de la Colombie Britannique 13% et Ios +50
Province du Manitobs . .. 44% tr 162.00 430
Province du Nouveau-Brunswis . 15% A 105.75 464
Provines de la Nouvelle Fcosse . . . 5 1 1615 “a
Province de l’Ontaro . . . . . 12 % 1960 10125 473
Province de 1'lle du Prince Edouard 5 1855 100.00 $50
Province de Québec . . . . . 44% 1980 160.00 4.50
rovince do la Saskatchewan "VAL URE AUNICIPALES

Cité de Calgary . . . 44% 1941 (52.28 4-82

Gite deHannan * TE x 1945 87.50 4.15
cité de Montréal 15% 1986 100.00 4.50

’ité . . . . - . . 5 102.25 4.77Cité de Regions . . 5 194 102.20 toa
Cité de Baskatoon . 5% 1960 2.5 475
Cité de St-Jean . 5% 1940 102.00 4.75
Cité de Victoria . ce ee. 6% 1932 1 2.00 ris
Cité de Winnipeg . raaPORATION 99, .

Bell Telephone . . . . . . . . 5% 1960 108.00 4.60
British American Oil 5% 1968 101.00 4.90

Cardy Comet 11200017 120 1947 101.50 5.11
Dominion Tar & Chemical Co, . 6% 1949 101.00 5.91
Famous Players Canadian Corp 6% 1948 99.50 6.05
Jamaica Public Service . 5% 1950 94.00 5,50
Gatineau forer . 68% 1941 100.00 6.00
Gatineau Power . 5% 1956 99.00 5.0
ManitobaPower +2 +62 4 4 0 54% 185} 192.50 Fr
assey Harris Co o 1 .

Montreal! Island Power . . . . . . 54% 1957 101.00 5.40
Montreal Light, Heat & Power . . . 5% 1970 97,50 5.15
Mnotreal Tramways . . . , . . . 5% 1941 101.50 4.90
Ontario power Service , . , , . ia% 1959 151159 5.75
uebec Power . . . 221 4 244 | .

Shawinigen,W. &P ...... 44% 1970 12750 4.63
mpsons,* Ltd _. . , , , , . , 6% 194 2. .80

Wayagamack PÉin & Paper . 8% 1951 98.50 6.13

FLUCTUATIONS DE
LA MATINEE

 

Ootes fournies par GEOFFRION & CIE,
18, rue Elgin, Ottawa.

20 octobre 1930
BOURSE DH NEW-YORK
8 HAUT

  

B. C. Packing . . . . 3%
B. C. Power “A” .. . . 33%
Can. Brewing . . . . . 7
Can. Bronze . . . . . 34
Can. Car . +... 17%
Can. Car priv. . . . . . 24
Canada Cement . . ... 14
Canada Cement priv . . 934
C. Ind. Alcohol . 3
C. Pow and aPp. . . 8%
Can. Steam. Priv. . 30
Chas. Gurd . . , . 26
Cockshutt . . . , . . 13
Dom. Bridge . . . . 537%
Dominion Glass . , . 100%
Dom. Textile . . , 2. . TL
Fraser . . . . + + + 5%
Ham. Bridge .. .. . 16
Gen. Steel Wares . , 1%
Gypsum and Alab . . . 13
Hollinger . . . . . . 8
Int. Nickel . . . , . . .174
Lake of Woods . . . . 26%
McColl-Frontenac . . 158%
Massey-Harrls . . . . . 134
Montreal Power . . . . 55
Nat. Breweries . . . . 25%
Nat. Steel Car . . . . “30%
Ogilvie Millings . , . . 235
Penman . ....,.. 63
Power Corp. . . . . . 54
Quebec Power . , , . . 46
Shawinigan . . . .. . 85
Smelters . . . . . . . 136

St. Lawr. Pape . . . . 2%
South. C. Pow . .. . . 27
Sher.-Willldms . . . . 28
Steel Co, of Can. . . . 35%
Steel Co.of C.pr.... 36
Win. Electric . . . 20
rete r——

CURB DE MONTREAL

 

Cotes fournies par GEOFFRION &
CIB, 18, rue Higin, Ottawa.

Dernières
ventes

Ass. Brewerles . coo. 10
Beaubarnois . . . . . +, 9
an. Celanese . . . . . il

Can. Cel. priv... 67
Can. Mait . . . 1414
Sen. Wineries . 3

Dom. Engineer. . À sa
Dom. Tar . . . 11
Tast. Dairies . . . . 18%,
Int. Utilities “A | 37,
int. Utilities ‘“IS’” . 74
Walker Hiram . 5%

Abana . 0
0 a. oe
such 2. 2 CCS +

HUILES
: O1 2. 4... . 3

B. A OI .…. ... 1434
Home O11 . . . . . .60
Imp. O1 . 2 + + + + 1614
Internat. Petr. . . . . 14%

mererares

UNE EXPLOSION
TROY, N. Ÿ., 20. (PA) — Un

huiller a fait explosion dans la rivie-
re Hudson, près du terminus du ca-
nal des barges, ici ce matin. Les pre-
miers rapports veulent que plusieurs
centaines d'hommes aient été tués et
blessés.
a

Avez-vous lu I'EVEIL DE LA

VALEUR: BAS
Allegheny Corp. . 14% ? 14
Allis-Chalmers . 41 40
American Can Co. . 114% 112%
Allied Chemical . 298 208
Am. & For. Power . , . 40% 29
A. Locomotive . . 29% 9
Am, Tel. & Tel. . 1994 1954
Amer, W, Works . . . 75% TE
Anaconda Copper . . . 38 85
Baltimore & Ohio . . . 81% 80%
Bethlehem Bteel , 73% 173%
Borden Milk . . . 89 67%
Briggs Mfg . . . , + 12% 12%
Brooklyn Man Tr. . 86% GY 4%
Canada Dry . . 50% 50
Canadian Pacific . 42% 42%
Chrysler Corp . 17 18%
Colombia Gas . . 45% 42%
Com. Soiv. Corp. . . . 18% 18
Com. Southern . . 10% 10%
Columbia Gram. . 11% 114%
Continental Can . . 475 47%
Cont. Motor . , , , 23 2%
Congoleum . . . . . 8 T%
Consolidated Gnas . . . , 95% 98
Corn Products . 7 75%
Davison Chem. . 20 19%
Dupont . . . . 05% 98%
Erie Railroad . . 84% 84%
Fox Film-. , , . . 86% 8514
Freeport Texas . . , 34% 84
General Electric | 53 53
General Motors 34% 38%
Troodrich . .. 164 18
Graham Paige . . . . 4% 4%
Granby Mining . . . . 13 12%
Houston Oil ’ 51% 494
Howe Sound «224 22
Hudson Motors . . . 22 2156
Hup, Motors , 8 TR
Int. Comb Eng. . 34 3%
Intern, Harv, , . , . 6L% 60
Inter. Tel. & Tel. . . 29% 27%
Intern, Nickel . 17% 18%
Kenn. Copper . 26% 2e%
Kolster Radio , . [A 1%
Loew's Theatre . . . 564 Ad
Mack Trucks , 45% 4214
Montgom. Ward . 24% 24%
Murray Corp. . 9% 9%
Nash Motors RE 80% 80
Nat. Dairy Prod. . . , 43% 42
Nat. Power & Lgt . . . 937 81%
N.-York Central . 187 44 186%
North American .. 33% 8135
Packard Motors . . , . yl 9%
Pan-Pete-B. ; eo 47% 47%
Paramount Fam, . . . . 49 47%
Pennsylvania Ry . . 85% 65%
Phillips Pete . . . 21% 214
Public Ser, Corp. . . 83 81%
Pullman . . , , , 56 56Radio Corpn . . 224% 21%
Radio Keith . , 21% 20%
Remington Ran . . 18% 18%
Sears Roebuck . . , . 51% 49%
Shell Union Of] , , . to 10
Simmons Bed . . 18 154%
Sinclair Cons. . . 14 134
Southern Pacific . 104% 104
Southern Rails . . 71% 11%
Standard Brands . . , 164 15%
Standard G. & El. , , 76 74
Stew Warner . . 18% 17%
Stand. Oil N.J, . . 56 54%
Stand. Oil N.Y, 2615 26%
Studebaker . . . . . . 25 28%
Texas Gulf . . . | | 51 50%
T. Roller Bear. Co, . 514 50%
United Aircraft . 35% 88%
United Corp. . . . 22% 214%
United Carbide , , , 63 61
U. S. Cast I. Pipe . . . 25% 24%
U. 8. Ind. Alcoho! L , . 603% Go
U. 8. Rubber . 123 11%
U. 8. Steel . . 148% 146%
Vanadium Steel , , 51 48%
Warner Bros. . 21% 20
West Maryland , « 15% 14%
Westinghouse 112 109%
Willys-Motor .. 4 4
Wooiworth Co. . 63% 62
Yellow Cab . . | | 12 11%

CUEB DB NEW-YORK
Aluminum of America , 170 151
Amer. Gas & Electric . 00 88
Amer. Superpower , , . 14% 14%
Assoc. Gas & Electric . 244 221%
Brazilian Traction 23% 234
Canadian Marconi . . . 3% 3Cities Service , . . |, 23 224
Cons. Gas of Baltimore . 95 90
Durand Mot. of Detroit 1% 14%
Electric Bond & Share . 53 51%
Ford France , . . . 9
Ford Mot. of Can. ‘‘A°* 1% 19%
Ford Mot, of Can. ‘B’’ 35 25
Fox Theatre . . 7 613
Imperial Oil . , 16% 16Int, Utilities ‘‘A°> 349 36
Int. Utilities ‘‘B*’ 1% 6%Memphis Gas , . . . 11% 11%Middlewest Utilities . . 22% 21%Mountain Producers . . 6% 8%
Nat. Public Service , ‘ 21% 20Nat. Fuel & Gas 28% 25%
Niagar Hudson , 12% 124%Noranda 462 à 14% 13%Penn Water & Power . 613% 50%Schulte United . . . . 2% 214Standard Oil of Indiana 41% 41%St Regis Paper . | 16% 16%Stutz Motors , , . |. | 1% 14
Taggart Corp. .. 16% 15United Light & Power . 28% 284
U. 8. Dry Docks . , . . 41% 8%L'argent À demande est à 2 pour rent.Affaires à 10% heures: 890,100 titres.

BOURSE DE MONTRÉAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

18, rue Elgin,

VALEURS
Abitibi | .
Bell
Brazilian . .
B. C. Packing

Telephone CN
lia .

B. C. Power “‘A'" |
Can, Bronie .
Can, Car . . .
Can. Car priv.
Canada Cement .
C. Ind. Alcohol
C. Pow. & Pap. .
Cockshntt . .
Dom. Bridge .
Fraser .
Gen, Steel Wares PE
Gypsum & Alab. .
Int. Nickel . |, |,
MeCol! Frontenac
MasseyHarris .
Montreal Pawer .
Nat. Breweries .
Ogilvie Milling .
Pawer Cerp. . .
Quebec Power . .
Shewinigan . .
Swelters .
St, Lawr. Paper So
South C. Pow,

.

.
…
.
…
.
.
.

Steel Ca. of Can. . .
Steel Ca. af C. pr. . .
Win, Blectrie .

Commerce , , +
Montréal . ,
Royale . . . . . Un épisode—

Ottawa.
20 octobre 1930

HA BA3

rae 1484
= 28

iY %
33% 33%
174 33%

17
24 %
15
3
8%

14
54% 2%

8%
7%
13%

17% 16%
16
18%
x 53

. 24

. 230 %

. B88 84
…- #5 ;

1 50%
134 133

274 a7
85% 85
83
194

. 299
ms 294
284

rie
et l’un des plus

RACE? Nan. Adresses.vous i la beaux — de la résistance franco-
librairie du ‘'Droit’’. L'ex. seontarienne, voilà le sujet de
vendà 50 sous. Ajoutez cinq l’EVEIL DE LA RACE.

   

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,
18, rue Elgin, Ottawa.

: 20 octobre 1930
VALEURS HAUT BAS
Beauharnois . 9
Can, Malt 14%
Dist. Beagram NY

‘t Hydro-Electric . . , - 27%
Tot. Utilitels, **A" | 37 Va
Int. Utilities ‘‘B’’ . 7 BY
Page Hersey 76 Bid.
Walker Hiram . . . .. 8 5%

MINES
Abana . oo. 19
Noranda ce. 13.65 18.50
Siscoe . . . . . . 35

HUILES
Assoc. Oil 4. , , . 35
B. A. Oil 14% 14
Home Oil 260 250
Imp, Oil . . , 16% 16
Internat. Petr. . . . 14

sree

WINNIPEG, Man., 18. — Une apathie
totale régnait sur le marché des grains
aujourd’hui à Winnipeg, et les prix à la
fermeture étaient de 7% centin en baisse
‘sans changement'’. Les acheteurs étran-
gers et les spéculateurs en général portaient
bien peu d’attention nu marché et les va-
leur trainérent sans direction aucune et
d'une façon toute locale.

Les ventes au comptant n’offraient pas
de particularités intéressantes. Octobre clô-
tura à 70% centins; novembre, 70% à 71

.centins; décembre, 724%; mai, 77% à 77%.
| Les options xe lisent comme suit :—

BLE OUV.. FERM.
Oct, $0.70 % $0.70%
Nov. 0.71% 0.70% -0.71
Déc, 0.72 -0.72% 0.72 14-0.72 4
Mai, 0.774 -0.77 % 0.77% -0.77%

Oct. $0.33 14 80.33
Déc, 0.81% 0.31%
Mai 0.35%-0.35% 0.35%
OR

Oct. $0.29 80.28 4
Nov ay 0.29
Déc 0.30% 0.30%
Mai 0.36 0.35%
LIN

Oct. | , $1.30 81.37%
Déc. . . 1.83
SEIGLE

Oct. . . che $087%
Déc. 0.39% -0.39 3 0.39%

0.45% -0.45% 0.45Mai _. -0.
PRIX AU COMPTANT :—
Blé: — No 1 dur, 0.71%; no 1 nord,

0.70% ; no 2 nord, 0.68; no 3 nord, 0.65% :
no 4, 0.61%: no 5, 0.58%; no 6, 0.48% :
picotin. 0.38% ; sur voie, 0.70% ; résidus,
$2.00 Ia tonne.

Avoine: — No 2 cw. 0.33: no 8 ew,
0.30% ; ex no 1 picotin. 0.80: no L picotin,
0.2814; no 1 picotin, 0.22%; Tejeté,
0.17%; sur voie, 0.81.

Orge: — No 3 c.w., 0.28%; no 4 c.w.,
0.26: no § e.w., 0.24%; no 6 cw. 0.22%;
sur voie, 0.28%.

Lin: — No 1 ew. 81.27%; no 2
rw. 31.23% ; no 3 ew. 81.07% ; rejeté,
31.07% ; sur voie. 81.25%.

Seigle: — No 2 c.w.. 0.37%.
; EN INSPECTION

Passés en inspection vendredi, 414 wa-
sons: avoine, 37 et 26; orge, 36 et 75;
lin, 39 et 18: seigle. 25 et 8; graîns mé-
langés, O et 1: résidus, O et 8.

eat
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Potins sur les mines

BRITISH AMER. OIL:
Les nouvelles arrivant du pool de

Oklahoma City, annoncent le creu-
sage d'un puits plus considérable que
tous ceux déjà creusés en cet en-
droit. Lorsque le nouveau puits, éta-
bli par la British American Oil, com-
mença de fonctionner, un rendement
de 2,000 barils fut atteint en 30 mi-
nutes, c’est-à-dire 90,000 barils par
jour. L'on croit que ce puits aura une
valeur potentielle de 120,000 barils.

* * *

NORDON:
La corporation en question a inau-

guré un nouveau procédé pour accé-
lérer les récentes opérations mécani-
ques dans 1se établissements de But-
tonwillow au Texas. Ce nouveau gen-
re d'opération facilitera les autres
travaux du genre dans les champs
de Ja compagnie, en ce sens qu’il
simplifie le creusage et les excava-
:tions et enrayera bien des difficultés.
| a ° e

HOWEY:
Les actionnaires de Howey se réu-

niront à Toronto lundi, dans le but
de discuter les moyens de réorganiser
l'entreprise sur des bases techniques
et financières nouvelles. La compa-
gnie doit se procurer de nouveaux
fonds pour continuer son travail.
rs

ENCHÈRES RURALES
BELLEVILLE, 18:—A l'enchère locale

d'aujourd'hui, on offrit 1,176 boîtes de
fromage blanc et le tout fut vendu à
raison de 14 centins !3-16.
MADOC. 18:—On vendit 286 boites de

{romage blanc, À raison de 14 13-16 cen-
ns.
NAPANEE, 18:—On vendit 249 froma-

ges blancs et 497 cloorés à l'enchère lo-
cal eaujourd'hui: le tout fut vendu à
14 centins 13-16.

MARCHÉDES BESTIAUX
MONTREAL, 20:—Les arrivages de bé-

à cornes aux deux marchés à bes-
tiaux de Montréal aujourd'hui étaient
au nombre de 785. Les vendeurs main-
tenaient leurs prix. à un taux élevé, af
l'on excepte quelques petits lots de peu
de valeur. Les ventes étalent cotées à
25 centins plus haut. II n'y avait
de bétail de bien haute qualité. Le bé-
tall de qualité moyenne et passable se
vendait de $6.50 A $7.00. Des qualités
moyennes se vendalent à $635 et le
bétail commun à environ #5 ot $5.75. II
y eut une bonne demande de bétall de
pâturage, mais une quantité limitée de
qualité bie. De bonnes vaches s'ot-
fraient $5.00 et parfois à $5.50. valeur
commune et moyenne. Les vaches de
boucherie se vendaient à $3.00 et à
94.75, les conserves de 81 à $3.00. Les
oeufs so venaalent de $2.50 à 43.25 pour
la qualité commune et jusqu'à 25
pour les bons Ddocufs de boucherie.

BOURSE DE PARIS
PARIS, 20:—Les prix êtalent irrégu-

llers à ia bourse de Paris aujourd'hui.
Les rentes trois pour cent sont à 87

francs, 25 centimes. Les prêts cing pour
“ent, 101 francs, nn _

change sur Londres, ran
centimes 1-2. Le doliar est coté à 25
francs, 47 centimes 1-2,

 

   

| SUDBURY ET

 

DERNIER ECHO DE L'A6SO-
CIATION

SUDBURY, 18.— Si nous sommes
revenus souvent depuis une couple

pourra nous reprocher d’en avoir
trop parlé?
Quel excès est à craindre, quand

tant de personnages importants, tant
laïcs que religieux, tant anglais que
français, se sont unis, ces jours der-
niers pour exalter les mérites de l'As-
sociation de l'Education.
Citons aujourd'hui, en dernier Heu,

les paroles de personnages les plus
avertis: Son Eminence le Cardinal
Rouleau et M. J. M. Godfrey, prési-
dent de la Unity League.
Les témoignages de ce deux per-

sonnages sont comme des troupes
fraîches qui viendraient vaincre les
dernières résistences.
Les paroles du Cardinal Rouleau,

e. retraçant l'esprit qui présida à la
fondation de l’Association, ont en
même temps redit son histoire et ex-
posé les arguments qui militent pour
son appui: “Ces pères de famille,
conscients de leurs devoirs envers
leurs enfants et leur pays, conscients
aussi de leurs droits de citoyens, et
respectueux de ceu des autres grou-
pes ethniques, réclamaient avec di-
gnité pour leurs fils une éducation
conforme à leur mentalité et à leurs
traditions.

“Chez eux, nuile mesquine passion.

Leurs revendications étaient domi-
nées, par le souci supérieur de favo-
riser leur foi catholique et de conser-
ver au Dominion le caractére que lui
ont donné les deux races, & droits
égaux, qui ont été parties au pacte
de la Confédération”.
Tout cela s’est maintenu dans

l'Association: des besoins, des con-
quêtes, il en reste encore; des devoirs,
des droits, également. Le respect des
autres est toujours maintenu. L'ab-
sence de passion: tout et tous en té-
moignent.

Enfin, la foi catholique et linté-
grité des deux races doivent toujours
être maintenues.

Alors, les pères de familles, en
1930, ont le même devoir de soutenir
l’œuvre qu’ils ont fondée en 1910.
Et que dit M. Godfrey: “J'espére

que lJ’appel de l’Association recevra
une cénéreuse réponse de notre peu-
ple, dans cette province. L'hon. Sé-
nateur Belcourt a réglé des difficul-

tés en créant, au sein de la majorité
de langue anglaise, une opinion fa-
vorable au francais. Il est copendant
encore important que votre Associa-
tion se maintienne au travail. Pour

tous, pour que tous les citoyens cana-
diens-francais de l'Ontario forment
toujours un corps puissant et fort,
parlant d'autorité.” :it voilà. Ce con-
seil, venant d’un citoyen de langue
anglaise, ne peut pas être suspecté de
partisannerie. Que tous, sans aucune
exception, dans le Nord-Ontario, s'y
rendent, en donnant sans défections
+. mesquinerie, les quelques sous ou
dollars qui leur achéte.ont la force,
le triomphe et le salut national.

C.-E. Bélanger.

 

LE R. P, DONCOEUR
Jeudi, le 23 octobre, à 8 heures du

soir, le R. P. P. Doncoeur, S.J., don-
nera à la salle Ste-Anne, une confé-
rence intitulée: “A, la conquête de la
liberté religieuse”.

Si le R. P. Doncoeur n’est que
depuis peu de temps en terre cana-
dienne il n’est pourtant pas un
étranger chez nous: la société reli-
gieuse à laquelle il appartient et qui
s'est si bien identifiée avec notre
race, par ses premiers missionnaires
et saints martyrs et qui, depuis, a
toujours travaillé si ardemment à la
construction et au développement de
notre âme catholique et nationale,
la Société de Jésus suffit, enfin, à
nous présenter le R. P. Doncoeur et
à nous représenter à l'avance ce
qu’il est. Mais là no se borne pas
notre connaissance du R. P. Don-
coeur: même avant son arrivée en
terre d'Amérique, ceux au moins qui

‘|se tenaient au courant de la pensée
catholique dans le monde et surtout
en France, ceux qui s'intéressaient
au renouveau chrétien en ce pays,
Ceux qui lisaient les revues françai-
ses nous apportant un écho de la
rechristianisation de la France, ceux-
lk connaissaient le R. P. Doncoeur,
et le savalent un des plus ardents
combattants, dans les rangs des ca-
thollques militants formés par les
Poncheville, l'abbé dissimulé sous le
nom moyennâgeux et chevaleresque
de Pierre l'Ermite, un Maritain et
tant d'autres d'une fière génération
qui se lève. Et depuis quelques se)maines, le R. P. Doncoeur nous est
devenu plus familier, par ses confé-
rences rapportées par les journaux
catholiques de Montréal et Québec:
Le Devoir et l’Action Catholique.

Dans ces conférences, le R. Pp.
Doncoeur nous fait l'effet d'un géné-
ral au combat, entraînant à l'extrê-
me pour nous, parce qu'il est ha-
bitué, dans son pays à ressusciter
des énergies mortes et en poussant
en face de l'athéisme et de l'indifté-rence, le cri historique des grandescauses qui fiéchissent, faute de com-battant: “Debout les morts”. Auréveilleur”, je P. Doncoeur ajoute unpeu du tempérament du “résurrec-teur”. Soldat et blessé de la GrandeGuerre, le R. P. Doncoeur en a vud'autres. Sa conduite de bon et hé-roïque citoyen prouve que le chré-tien n'est pas un ennemi de la pa-trie, et lui donne un argument pourrépéter à tous ce qu'il disait 3 Her.riot, aux jours de persécution:
le jurons mur la têto de nos
les religieux n
France.”
Après avoir offert son sa

sa vrale patrie française, leREDoncoeur peut l'offrir en protestationcontre les persécutions de ceux quisont la fausse France,
. Le 23, le R, P, Doncoe
Sudbury. C'est pour nous, en mé.me temps qu'un honneur, un grandavantage de voir ce soldat de l'avant-poste du christianisme en FranceLe R, P, Doncoeur, en nous ins-truisant, en nous intéressant, saurasûrement nous montrer notre voiecomme pevnie apôtrr, en terre cana.dienne, d'un christianisme qui lui.même il se dévoue A faire renaîtrplus vigoureux dans la ce Quechacun se fasse un devoir, le 23 ausoir, de vco enir entendre Ic R. p, Dor-

“Nous
morts,

© partiront pas de

ur sera à

ELECTIONS MUNICYa parle d'élection MUDICIDaSpeCORRE en aurs cet automne, et Gg
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désireux de Uuirhesd sembin fort
partir de son poste.

  

de semaines, sur ce sujet, qui done|

cela, il nous faut la coopération de|-
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LA
Contrat

TI semble encore s'exercer dans la

est encore trop tôt pour rapporter les
car chacun suggere son candi-

ai est mieux d'attendre au lundi. 24
novembre n, alors que la mise
en nomination donnera le choix du
peuple et non des individus.

CONTRAT DES EGOUTS .
Nous avons omis jusqu'à aujourd'hui

la publciation de certaines plaintes
que des propriétaires nous avaient com-
muniquées, au sujet du contrat pour la
construction du poste d'incinération, in-
clus dans notre nouveau système d'é-
goût, accordé par le conseil à In com-
pagnie américaine Ban Dis, de préfé-
rence à une compagnie canadienne.

,  Théoriquement, ce contrat est déplo-
rable, car c'est encore autant d'argent

| qus assed aux Etats-Unis.
| Mais en pratique, et c'est ce point
| de vue qui nous à empêché de rappor-
lter des plaintes faites verbalement, en
pratique, c’est daprès le rapport des
ingénieurs compétents qu'il nous faut
guider dans une affaire dont la con-
Naissance des avantages matériels ré-
clame des connaissances techniques.
Pour son prix, le travail de la Ban

Dis était de meilleure qualité et préfé-
rable, ont déclaré les ingénieurs qui
s'y connaissaient. Ainsi, quoiqu'il soit,

d’un côté, déplorable, que ce contrat
draine encore l'argent canadien aux
Etats-Unis, d'un autre côté l'intérêt
matériel de la ville et un système pré-
férable le demandaient. Mais, en cela,
{1 reste un point qui ne doit pas être
oublié’ nous nous souvenons que le re-
présentant de la compagnie américai-
ne San Dis a promis, au conseil de
ville, un soir d'assemblée, qu'un seul
ouvrier américain, un surintendant, se-
rait employé aux travaux et que le ma-

tériel employé serait canadien. Nous ne

voulons pas déprécier nos respectables

voisins d'au-delA du 45e, mals ce sera

aux autorités municipales à voir que
nos travaux, ni au début, ni à la fin,
ne soient pas innondés d'un déluge de

petits contremaîtres, techniciens, ins-

pecteurs, mécaniciens spécialistes. etc.
tous à gage, à même l'argent de la ville.
La promesse est là ouvriers et maté-

riel, excepté pour le strict nécessaire,

devront être exclusivement canadiens.

PREMIERE NECK: as venrusquement, dans la nu -

areala samedi, le bonhomme Hiver a

montré qu'il existait encore, avec 8a

blanche créature, Dame Neige. Depuls

lors. la lutte est chaude entre Automne

et Hiver: dans deux jours, la terre s’est
couverte de neige deux fois, et. le temps

s’est maintenu menaçant, avec de Jlé-

géres mais fréquentes ‘““bordées”. ,

Sans doute, ce n'est pas encore l'hi-
ver.

 

 
SEMAINE ORATOIRE

Ce sera la semaine des discours et des

vlus intéressants: dimanche soir. M. A.

Bélanger, directeur des écoles Béparées

plingues d'Ottawa, parlera de l'Associa-

tion et de son travail. M. Bélanger est

un vétéran de la lutte Scolaire et l'un
champions de nos droits.

desue ce sera le tour au R. P. Don-
. Nous en avons parle.

©Nous souhaitons à tous de profiter

des chances de s'instrulre agréablement.
—————
 

 

LES PRODUITS
DE LA FERME
 

 

 

| _ |
FARINE. AVOINE El FOIN

MONTREAL, 19 oct..—
Blé, picotin . . . + +. = 0.58
Bl, nob... .. 4+ + 6%. 0.69
Orge 00 5 . . + + + + « + » 042

Orge no 4... . + « » « +» « 040

Avoine n0 2 . +. « - . . . . . 046

Avoine, extra no 1 picotin . . . 043

Avoine No 3 CW. . . . . . 043

Avoine no 1 picotin . . . . . 040

Avoine à picotin No 2 . . . . 0.37

Maïs de l'Argentine . . . . 0.80

Farine de bié du yrintemps:—

Première patente, le baril . . . 6.00

Deuxième patente, le baril . . . 5.40

Patente à boulanger, le baril . . 5.10

En barils, sacs, sur voie, taux de

Montréal, moins 10 sous le baril
pour argent comptant.
Farine de blé d'hiver:—

Qualité de choix, au char. en ba-

il, au sac d'occasion: $3.85 à $4.00.

Qualité de choix en lots fraction-
nels, en barils, au marché: $4.30 à

$4.50,
Farine olanche de maïs, le baril.

livre: $6.50.
ENGRAIS

Moulée blanche, extra . . . . 29.25
Gu .. . . « + + . … +» 22225
Son du Manitoba . . . . . 21.25
A la tonne, comprenant les sacs,

sur voie, .. à b.… moins 25 sous par
tonne pour argent comptant.
Grains secs pour brasserie, $22.00

la tonne en détail.
Avoine roulée: sac de 90

détail, $2.70
Foin pressé. No 2 extra de mil $16.00
Foin pressé, No 2 de mi! . . 14.00
A ia 1nnne. f.àb., No 3 de mil 13.00

VOLAILLES MORTES
MONTREAL, 19 oct.:—Les

des volailles restent soutenus: J
:Poulets de choix . . . . 0.28 a 0.35
| Poules de choix . . 0.23 à 0.32
Dindes . .. +. + +. . 034 à 041
Oisons de choix . . . . . . . 0.27
Canards de choix . . . . . 0.25
Ces prix s'appliquent aux volailles

de classe “A” La classe “standard”
est cotée de 3 à 4 centins de plus;
ceux de classe “Bsont & 3 sous la
livre de moins.

LES OEUFS
MONTREAL, 19 oct.:—

Qualité spéciale . . .
Frais extras .
Frais premiers .

Frais seconds coe
Frais d’emmagasinage .
IYemiers d'emmag. . .'.
Seconds d'emmag. ..

LE FROMAGE
MONTREAL, 19 oct.:—Le prix du

fromage d'Ontario est à 15 sous 3-8
la livre et celui de Québec est de
14 sous 3-8 à 14 sous 1-2.

i BEURRE
MONTREAL, 19:—Le beurre de

crémerie de I'Est se vend à 29 sous
à 29 sous 1-4 la livre. Le beurre en
tinette vaut 34 centins et celui en
bke d'une livre, 35 sous.

POMMES DE TERRE
MONTREAL, 19 oct.:—Les pom-

mes de terre nouvelles du Nouveau
Brunswick se vendent 095 et $1.00
le 80 livres. Les Montagnes Vertes du
N.-B. se vendent $1.05.
rer

LE NIVEAU DU MARCHÉ
NEW-YORK, 18. — Cotes moyennes des

titres représentatifs des groupes industriels,
ferroviaires et d'utilités publiques de la
Bourse de New-York:—

ivs, au

prix

  

50 . 20 20
9 Ind. ; JP

jourd'hui . . . . *1804 5. 157.
fee . . . . . 131.6 1064 180.3
Il y a une semaine . 135.7 107.9 184.2

iy a un mols . . 162.6 1203 2234
Il y a un an . 224.3 151.6 280,0
T1 ya 2 ans . 188.5 1235 162.6
Moy. Hebdom. 140.7 122.3 1259
Maximom, 1930 . 202.4 141.6 2°13
Minimum, 1930 . 131.6 1064 10.9
Maximum, 1929 . 252.8 1674 863.1
Minimam, 1929 1413 117.7 156.6

* Nouveau bas 1930,
Total des ventes: 2.161.560 paris.
Mouvements du marché: v .

Nombre de galng . . . 80 id
Nombre de recuis . . . 541 836
Valeurs stables . . . . 143 135
Total d'émissions . 7741 Ts2
= mrrevente

: Parmi les nouvelles éditions dv
‘Droit’. achetez l’EVEIL DE
LA RACE, 50 sous à notre li-
brairie, 5üc par la poste. 

uiati un courant en faveur d'un :
Pandidatoppoaitionniste, à la mairle. Il
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RÉCEPTION EN
L'HONNEUR DU JUGE

COUSINEAU HIER
L'honorable Louis Cousineau,

juge de la Cour Supérieure, et
Madame Cousineau ont été, hrer
soir, au Standish Hall, l’objet
d’une brillante réception de ia
part d'un groupe d'amis.      
 

 

ALFRED DEROUIN,
VICTIME DE CET
ACCIDENT DE TIR

CE RESIDANT D'OTTAWA EST
TUE ACCIDENTELLEMENT SA-
MEDI PRES DE MASHAM, EN
ROULANT SUR UNE BILLE DE
BOIS—LA SAISON DE CHASSE
FAIT SA 1ERE VICTIME.

M. Alfred Derouin, 50, rue Floren-
ce, Ottawa, a perdu la vie en faisant

la chasse aux canards sauvages, sa-

près de Masham. La première tragé-
die de la saison de chasse a causé
de vifs regrets chez les sportsm-n
de la région.
Le Dr Joseph Isabelle, coroner du

district, a fait une enquête spéciale.
M en est venu à la conclusion que la
mort tragique de M. Derouin était
purement accidentelle.

La tragédie fut décrite ainsi par M.
Charles Derouin, frère de la victime

et son compagnon de chasse:
“Alfred et moi étions à chasser

des canards sauvages avec notre cou-
sin, François Derouin, au lac des

Loups, à l'arrière de la ‘ferme de
notre cousin, Je venais justement de
tirer et d'abattre un canard, mis au

vol par mon frère. L'oiseau tomba
à l'eau et se mit à nager.”
Puis M, Derouin expliqua que son

frère en voulant rejoindre leur proie,
glissa sur une bille de bois. Le fu-
sil de chasse partit soudainement et
la balle calibre 12 lui fracassa la tê-
te, À l'arrière de l'oreille. La victime
succomba une heure plus tard. La
balle passa à travers la tempe droite

et s'enlisa dans le crane et la cervel-
le. Charles Derouin, son frére venu
de Minneapolis, Minnesota, pour le

parti de chasse, est inconsolable. Il

n'échappa à la mort que par quelques

pouces.
LES SURVIVANTS

M. Alfred Derouin était âgé de 38
ans, fils de feu M. et Mme Hormisdas
Derouin. Il était depuis longtemps à
l'emploi de la Canadian Feat.er and

Mattress Company, Lted. C'était un
parolssien très estimé de St-Jean-
Baptiste où ses funérailles auront
lieu demain. T1 laisse pour déplorer
sa perte son épouse, née Irène Dion;

trois enfants, Yvonne, Earl et Gé-
rald Derouin; deux frères, Charles
Derouin, de Minneapolis et Joseph
Derouin, de Détroit; deux soeurs,
Mlle Délia Derouin et Mlle laura
Derouin, toutes deux de Montréal.
Nous prions la famille éplorée de

croire dans la vive sympathie du

“Droit”.
terrate

AUST. CASSIDY N’IRAIT PAS AUX
PROCHAINES ASSISES

On apprend de bonne source que
Mtre Alphonse Fournier, M.P., procu-
reur d'Austin Cassidy, accusé du
meurtre de “Bert” Marshall d’Otta-
wa, demandera que le procés n'ait pas
lieu aux prochaines assises criminel-
les qui s'ouvriront le 3 novembre.
L’opinion publique est trop soule-

vée, dit-on, et la défense a besoin de
plus de temps pour préparer sa cause,
Les procureurs de la Couronne sont
préas pour le procès, les détectives
Guyon et Lusignan poussent leurs
recherches très rapidement. Les ho-
norables Jean-J. Danis et G. Loran-
ger présideront les prochaines assi-
ses en Cour Supérieure. Il n’y aura
pas d'assises en novembre pour les
districts ruraux de Montcalm, Pontiac
et Ville-Marie.
er

EN PROMENADE
M, et Mme Eugène Landriault, M.

et Mme Louis Landriault ont passé
dernièrement une journée chez leur
oncle, M. Leclair Le voyage se fit en

auto.

 

 

 

Ministre du travail
Le comté de Hull aura l’hon-

neur d’avoir un r:présentant
dans le cabinet Houde, si les
conservateurs remportent les
prochaines élections provincla-
tes. Parlant hier devant les té-
tes dirigeantes du parti, M. Ca-
milien Houde, chef conserva-
teur a déclaré que le député
Aimé Guertin, son loyal lieute-
nant, aura le portefeuille du  
     

medi après-midi, au lac des Loups,|

 

f Journée mémorable }
Sa

“Yeni, Vidi, Vincl....
Les célèbres paroles de César se-

raient d'à propes dans le ces de Son
Honneur Camillien Houde, maire de
Montréal et chef du parti conserva-
teur dans la province de Québec.

a s *

Après la canaillerie de la presse
libérale, en marge de la déclaration
ironique du député Guertin, “whip”
de I'Opposiiton, l'électorat de la
“vieille province francaise” doit sa-
voir une fois pour toutes que le coup
de théâtre du député Tremblay de
Maisonneuve n'a pas eu de répercus-
sion.

° ® +

Deux grands tribuns: Aimé Guer-
tin, “le p'tit gars d'Ayimer”, et Ca-
millien Houde, “le p'tit gars de Ste-
Marie".

* 8 +

L'endroit: la salle des agapes à
l'hôtel Windsor. Le temps: hier soir,
après la manifestation sans précé-
dent de dimanche après-midi,

. . .

Nous pourrions ajouter, la circons-
tance: la première visite officielle du
chef conservateur dans le comté de
son plus loyal lieutenant.

+.
M. “Wilfrid Dusseault venait de

chanter ses improvisations en l'hon-
neur de M. Houde; Le professeur
René Marier avait rendu un superbe
solo de violon.

. oo @
Dans l'intimité des chefs du parti

conservateur dans nos six comtés de
la région de Hull et des représentants
d’une dizaine de journaux, MM.
Houde et Guertin ont prononcé des
discours, dont la leçon est allée droit
au coeur de leur auditoire.

* . .

Une Mlle Le Boutillier de Montréal
entonna “O Canada, mon pays, mes
amours.” Le maître des cérémonies,
M. Sylvio Deschamps, président du
club libéral-conservateur, pria M.
Houde de parler de notre pays, de
notre province,

+» = »

Visiblement ému, M. Houde fit une
des meilleures improvisations sur le
véritable esprit de patriotisme que

nous ayons encore entendues dans la
ville de Hull.

e + » ;

“Nous venons de traverser une cri-
se,” a dit le député Guertin au cours
de son discours. “Les victoires libé-
rales dans Québec depuis 33 ans
n’ont pas été de vraies victoires, mais
des échecs conservateurs suscités par
le manque de bonne-entente entre les

chefs du parti conservateur, Depuis
la convention de Québec, nous ne re-
connaissons qu'un chef. Ce chef est
M. Camillien Houde, Nous l'élirons
premier-ministre de notre province.”

Ld . .

Un doscours très à point fut pro-
noncé par Mtre Jean-Charles Lan-
glois, C. R., de Buckingham, candidat

conservateur dans Papineau. Il reçut
un message d'encouragement de son
chef.

* * -

Le clou de la réunion à l'hôtel
Windsor fut le message spirituel et
classique dans sa facture de M. Ed-
gar Boutet, organisateur-en-chef du
parti dans tous les comtés de la ré-
gion. AAvec des orateurs comme les
Houde, les Guertin, les Boutet, les
Langlois, les Laurent Barré et autres,
la grosse artillerle conservatrice
compte démolir la citadelle libérale
érigée depuis 33 ans sur le promon-
toire de Québec.

En plus d'être un stratège politique,
M. Boutet est président de la Galerie
de la Prasse, au Parlement fédéral.
Au nombre de ses confrères en jour-
nalisme, qui assistérent au triomphal
séjour du maire Houde en cette ville,
mentionnons M. Gagnon du “De-

voir”, H.-P, Desjardins de la “Patrie”,
Vineberg de la “Gazette” de Mont-
réal, Dubrule de Jl'Ilustration de
Montréal, Parks du “Star” de Mont-
réal, MM. Raby et J. A. Fortier de
“La Presse”, Henri Lessard et J. C.
Daoust du “Droit”, Frank Williams
et Paul Cusson d: “Journal” Lucien
Desjardins de ia ‘ e”

= e .

La réception et la parade à Gati-
neau Mills marquèrent le début d’une
journée mémorable. Tout près de 130
automobiles escortèrent la voiture
dans laquelle MM. Houde et Guertin
avaient pris place. Chez les visiteurs,
on voyait MM.les échevins J.-M. Sa-
vignac, M.-8. Weldon et Alfred Ma-
thieu de Montréal, les député Jos.
Renaud de Laval et Armand Cré-
peau de Sherbrooke; Hugue Lafram-
boise de Montréal, R. Racicot, Edou-
ard et Alec Lafrenière, Adélarà Cé-
cyre de Messines; Elzéar Mallette et
J. C. Langlois, C. R., de Buckingham;
Gaston Hébert et Roger Coutlée, du
système d'amplificateurs pour réu-
nions publiques; M. Laurent Barré,
ancien président des cultivateurs ca-

tholiques de la province;
Chouinard, ancien chef supréme de
l'Ordre Patriotigue des Goglus; M.

le Dr 
 

   

Le discours du maire Houde “était
émaillé de trouvailles oranicires.

. . .

11 fourmillait de bons mots et d'es-
prit.

e . e

Citons ce passage: “On me repro-
che mes deux mandats, mais du mo-
ment que Guertin me reste, je n’al
pus besoin de Tremblay (trembler) .”

° e °

C'est Ia guerre ouverte dans toute
{ 14 province contre le régime Tasche-
reau: Louisevilie, Hull, dimanche
prochain, Québec, ensuite Trois-Ri-
vières, Sherbrooke, Buckingham et
ailleurs.

. . e

Les cultivateurs doivent payer aux
inspecteurs provinciaux, ‘des propa-

| gandistes libéraux”, une taxe de pa-
] ratonnerre, autremert ceux-ci lance-
ront “les foudres du ciel sur vos ba-
timents.”

e LA

| “Je vous gage, je vous parie que
| c’est là (à la commission des I-
queurs) qu’ils (les libéraux) pren-

| nent la Caisse Electorale” à dit entre
| autres choses le chef conservateur.
\
|
{
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“Ce que je reproche aux gens de
, l'administration Taschereau, c'est de
,se servir de Jl’appellation libérale
kpour leurs intérêts personnel, Ils
: n'ont pas le droit d'exploiter le nom
d'un grand parti pour leur bénéfice
personnel et celui de leurs amis.”

. » .

MM. Edgar Matte et Joe Morris,
vice-présidents du club conservateur
de Hull, assistaient M. Deschamps.

. e . +

Avant de retourner à Montréal, les
distingués visiteurs ont été reçus sous
le toit toujours hospitalier de Mtre
J.-Noël Beauchamp, C. R. Tous con-
serveront un excgllent souvenir de:
agréables instants passés chez M. x
Mme Beauchamp.

- . -

M. Samuel Clairmont, assistant-or-
ganisateur des six comtés, a aussi
connu son heure de gloire.

* . -

MM. P.-A. Genest, organisateur
conservateur dans le comté de Hull,
et M. Léopold Laroche, whip, tien-
nent à remercier sincèrement tous
ceux qui d'une manière ou d'une au-
tre ont contribué au magnifique sfc-
cès de dimanche.
Se

NOCESDE CRISTAL
“DE L'ECHEVIN ET

Mme MILLETTE ICI
Samedi soir, à la salle Romanuk,

au-delà de 150 parents et amis de M.
l'échevin et Mme Millette se sont
réunis pour fêter les noces de cristal
de ce digne couple.

M. le député Aimé Guertin offrit
ses hommages aux Jubllaires, leur
souhaitant longue vie et prospérite:
les noces d'argent, les noces d'or. M.
l'échevin Pierre Chénier et J'ex-éche-
vin Roy avaient également tenu à
participer aux réjouissances.

M. Samuel Hébert agissait comme
maitre des cérémonies. II y eut
chant, déclamations et quadrilles. On
présenta des cadeaux aux héros ge

e

Les musiciens étaient MM, A. Char-
bonneau, directeur de l'orchestre, Paul
Laviolette, Albert Sanctuaire et Ar-
thur Emond. ’

 

Les journaux dans

l’Empire désirent

de meilleurs taux

LONDRES, 20. (P.A.)—Une déléga-
tion de l’Empire Press Union, sous la
direction de l'honorable major J.-J.
Astor du “Times”, aujourd'hui, a fait
ressortir devant la commission des
communications à la onférence im-
périale, la nécessité d'un tarif moins
élevé sur la transmission de la copie
à journal dans l'Empire.
La délégation se déclara tout par-

ticulièrement en faveur d'un taux de
deux sous du mot sur les messages à

journal retardés adns les llmites de
l’Empire, taux égaux pour messages
par T. S. F. et cablogramme et l’aug-
mentation des facilités pour télé-
phone de longue distance et le ré-
aérianne.
Cette commission et toutes les au-

tres commissions de la Conférence
travaillent sans répit. Aussitôt qu'el-
les feront rapport à la Conférence,
il y aura recrudescence d'activité in-
tense qui règnera jusqu'à l'ajourne-
ment de la Conférence probablemen:
dans deux semaines.

En attendant, tous les délégués at-
tendent avec hâte la réponse du gou-
vernement anglais aux projets de pre-
férerence impériale préconisés par le
premier ministre R.-B, Bennett cu
Canada. Même pendant que les dsié-
zations font une étude serrée des
projets substaneiels offerts en alter-
native par l'Angleterre, l’intérét ge-
néral et les hypothèses se concen- 
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Travail, Julés Patry, de Bouchette, candidat|trent sur l'attitude que prendra le
conservateur dans le comté de Gati-|gouvernement anglais en regard de
neau, etc. la préférence impériale.

ee 
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Lisez-les! 
: Commission Hydroélectrique

d'Ottawa
{:

i
| 109, rue Bank
| —

 

senter une liste de dix faits évidents de béné-

fice pour le consommateur dans un commer- -

Nous imprimons ci-contre une liste de dix
bonnes raisons pour lesquelles vous devries
être un client de 1’'Hydro.

DixRaisons Logiques
 

Presque toutes
les choses ont

'eurs bons points.
Mais rare est l’entre-
prise qui puisse pré-

 Tél: 713 Queen

1. C'est votre compagnie.

2. A titre de contribuable
vous êtes un ac:jonnaire,

3 Plus elle délivre de courant
électrique, moins il en coû-
te au consommateur.

& Elle présente une bonne
concurrence dans le service
étectrique.

& Elle prévient l'augmentation
des taux

« me a Jive fois fercé
un dans Jos prix.

res-
1 Paule Ten que des

leur das niveauux sont A
actuel

& Bien ’appertenantville, die n'a Jamais
us sou aux

, L’ ent à paré Pis-9. L'étadiiscoment >

à érigé un fonds d'amortis-
sement jour les sobéer.

0. Le consommateurs êe cou-
ue non

tantnnneMiamuéme,
mals 3 aide los autres.

28 vous Gluires @anires sem
signements-—Céléphrmes-nous.

Bb in
coûté
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La ville d’Ottawa
ÿ recommandera pour

$613,000

 

detravaux
 

Améliorations de la rivière|
Rideau, $150,000; cons-
truction d'égoûts, $400,-

; Téparations aux

Chaudières, $63,000. —
Les espaces du marché By
ne se vendront plus à l'en-
can.

MEILLEUR SYSTÈME
Le Bureau des Commissaires a eu

une importante entrevue
avec M. .-A, Ellis, secrétaire du
fonds de secours ontarien, au sujet
des travaux que la corporation se
propose d'entreprendre pour soulager
la crise du chômage.
Après une assez longue discussion,

M. Ellis annonça que le mieux qu’il
pourrait faire serait de recommander

aux autorités provinciales de parta-
£ger le coût des entreprises suivantes:
améliorations de la rivière Rideau,
8150.000,

Construction des égouts supplé-
mentaires, si l'ouvrage se fait cet

‘hiver, 8400,000;
Réparations aux abords du pont

des Chaudières, 383.000,
M. Ellis est convaincu que Toronto

ferait bon accuell à ces projets qui,
soit dit en passant, ne sont qu'une
partie de ce que la ville aurait voulu
entreprendre. La corporation au-
rait voulu afecter $750,000 à l’amélio-
ration de la rivière Rideau, $200,000
à la construction d’un pont au pled
de la rue Concord, pour ne mention-
ner que les choses les plus importan-
tes

Si les recommandations de M. El-
lis sont adoptées, le gouvernement
fédéral contribuera $153,250; le gou-
vernement provincial $153,260, et la
ville 306,500.

CHANGEMENTS AU MARCHE
Les esppces du marché By ne se

vendront plus & I'encan, car le Bu-
reau & approuvé samedi certaines
recommandations. importantes que
suggérait M. G. Sims:
A l'avenir, le place du marché sera

partagée en six zones et le loyer
dans chacure sera basé sur le prix
moyen obtenu daris le passé aux en-
chères.

Il y aura en tout 396 espaces à des
prix variant de $20 à $60, les plus
dispendieux, au nombre de do
seront situés au nord et 3 lest du
nouvel édifice et sercut réservés aux! 

 

  
  

          
    

 

        

  
    

    

   a
Tom Palmer qui joue le rôle de

“Jack Horner” dans
“The Gingerbread Man",

 

IL NEIGE!
La ville @Ottawa est belle.

D'un jour à Fautre elle se
transforme du riche coloris de
l'automne à ia terrible monoto-
nie de l'hiver. C’est ce phéno-
mène qui se produisit anjour-
dhui Ce matin, une légère
couche de neige recouvrait les
feuilles le toit des maisons et
le sol. Le vent de l’ouest ct
surtout le “nord-est” soufflenv
de la montagne et s’engouffrent
dans notre vallée.

11 n’y à que quelques heures,
les feuilles n'avaient pas encore
commencé leur court voyage de
la cime des arbres au sol. La
migration des oiseaux n’était
qu’organisée, la chaleur écra-
sante. :
Le linceul blanc étouffe Ia

vie sur Ia terre, tout est mono-
tone à cause de la régularité
des tons, on dirait un immense
lavis Les nuages épals, gris,
menaçants sont là aussi. Les
oiseaux sont partis. La première
neige est le gong final de la
belle salson, 1: signe avant-
coureur des rafales, des bancs
de neige, des avalanches, ef...
des feux de cheminée.
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distributeurs de vimndes, les moins
dispendieux se trouveront du côté
sud de la place du marché, entre les
rues York et Sussex et du côté ouest.
On compte 137 espaces à $20. 14 à
$25, 27 à 30, 124 à $35. 82 à $55.

Ce sytème assurera un meilleur re-
venu à la corporation. En 1929, le
revenu était de $10,189; en 1928 de
$10,572; en 1927 de $13,334; en 1926
de $7,581, et l'on espère encaisser
313,470 sous le nouveau système.
Les occupants actuels auront le

premier choix.

Hangar détruit
Un petit hangar situé à l'intersec-

tion des voles ferrées du C.N.R. et
du C.P.R., à l'est de l’ancien pont
Canadian Northern sur la rivière Ri-
deau, a été complètement détruit par
le feu vers 3 heures ce matin. On
croit que des hommés s'y étaient in-
troduits pour passer la nuit et qu'ils
auraient mis le feu avec des cigaret-
tes. Il n’y avait rien dans le hangar.
Les. pertes sont d'environ $100.

Sous le distingué patronage de
Leurs Excellences le Gouverneur

Général et la Vicomtesse
Willingdon.’

Little Theatre
Toute Cette Semaine
avo matinée samedi

.Le Club Rotary d'Ottawa
présente

 

Prix des Sièges
1. + + + 0 6 ’

00. . . «+ . . ! 8160
Plan des sidges maintenant au

Little Theatre.

Mat.
$1.00  

LE

Banquet des “Bourget”
au Chiteau Laurier

mercredi le 22 oct.

Les Anciens de et,
auront leur banquet de ,
quelques heures. Les organisateurs
comptent des présences nombreuses;
déjà plus de 200 ont répondu à leur
appel. Il se peut cependant que aes
confrères croient qu’il est un peu vard
pour s'inscrire au rang des convives:
cette invite leur dit tout le contrawe;
ce sera méme une grande consola-
tion pour les chers présidents de
l’Amicale de saluer, même à la toute
dernière heure, les fils épars de l’Al-
ma.
Par une faveur, dont les Bourge:-

tains lui seront à jamais reconnais-
sants, Mgr l'Archevêque d'Ottawa
présidera aux agapes collégiales A
ses côtés, nous reconnaîtrons des an-
clens présidents généraux et le pre-
sident actuel de I'Amicale. Et pour
tous, ce sera la joie bien nouvelle de
rencontrer le successeur des Charle-
bois et des Richard, le R. P. Alphonse
Gauthier, supérieur.

Assemblée annuelle
du Thé des Pauvres

Au Foyer, 509 rue Cumberland, a
eu lieu jeudi soir dernier, l'assemblée
annuelle du Thé des Pauvres. Mme
A.-B. Lacerte occupalt le siège prési-
dentiel.
Après le chant de “O Canada”, les

minutes de la dernière assemblée fu-
rent lues par la secrétaire Mme T.
Corrigan. Les minutes ayant été
adoptées, on élabora certains projets,
entre autres, celui d'une partie de
cartes, dont la date fut fixée au mi-
lleu de novembre.
Mme Lacerte présenta ensuite le

conférencier de la soirée, M. Théo-
phile Dumont. Aux assemblées du
Thé des Pauvres il y a toujours une
conférence et un programme musical,
Cette note intellectuelle et artistique
dnnne à ses assemblées un cachet de
distinction; cela plait à tous, et c'est
pourquoi l'assistance est toujours
nombreuse à ces réunions.
Prenant parole, après une courte

présentation, M. T. Dumont raconta
son voyage sur la côte nord du St-
Laurent et dans le golfe (M. Dumond
avait intitulé sa conférence: “Un pe-
tit village dans le golfe”). II nous
communiqua ses impressions et nous
décrivit les Laurentides qui bordent
le fleuve. Le conférencier avait sé-
Journé plusieurs jours dans un en-
droit, près de l’He Anticosti, à Clarke
City, où demeure un groupe de Mon-
tagnais. Il nous renseigna sur les
moeurs de ceux-ci et sur la constitu-
tion du village, et nous donna briè-
vemens des détails sur la flore et la
faune de la région. Entremêlée d’hts-
toriettes amusantes, la conférence,
avec tous les renseignements qu'elle
contenait, nous iit passer une heure
fort intéressante et on ne peut prus
agréable.
M. Dumont fut plus d’une fois ap-

plaudi chaleureusement, puis i! rut
remercié, au nom de tous, par Mme
T. Corrigan.

Un joli programme musical fut exé-
cuté par Miles Amanda et Bertha
Bettez, et le professeur S. St-Louls,
Mlle Bertha Bettez chanta deux jo-
lies romances avant la conférence;
après la conférence, M. S. St-Louts
chanta, accompagné au plano par
Mlle Amanda Bettez. Les artistes fu-
rent, eux aussi chaleureusement ap-
plaudis.
On procéda ensuite à l’élection d’un

comité pour l’année qui commence.
Mlle Blanche Bélanger présidait aux
élections. Voici les noms de celles
qui formeront le comité du Thé des
Pauvres: Présidente, Mme A.-B. La-
certe, réélue; vice-présidente, Mine
T. Corrigan; secrétaire-trésoriére,
Mme E. Guimond; conseilléres: Mes-
dames J.-E. LaRochelle, réélue; =.
Bell, J.-E. Serré, réélue: A. Latour,
G. Lemieux, J.-A. Langelier, F. Bris-
son, Mlles M.-L. Dumont, B. Bélan-
ger, et À. Bettez.

Deux collisions
Deux légères collisions d’automobt-

les se sont produites dans l'espace
d'une heure sur la rue St-Patrice,
près de l'Imprimerie Nationale hier.
Il n'y à personne de blessé et les

 

  

‘|dommages furent légers.

 

 

 

THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY co.

Économie pratique en vue
des Fêtes de Noël
 

 

Epargnez vos

sous

En voyageant

sur les tramways

et les autocars

de l'a. ER.

+

ar  
Cars. 
 

plus, par mille.

 
 

  

La section des ingénieurs d’une école
technique bien en vue a constaté, après des
recherches soignées, que le coût de trans-
port par automobile atteint 61cents et

Bien peu d’automobilistes n’ont qu’un
mille à parcourir à la fois, pour se rendre
aux magasins ou à leur bureau. La moyen-
ne est beaucoup plus élevée que cela. Au
taux minimum mentionné plus haut, cha-
que trajet en automobile coûte deux où
trois fois plus que par les tramways.

Sur une base raisonnable, le montant
que vous épargneriez d’ici à Noël en vous
servant des tramways au lieu de votre au-
tomobile s’éléverait au moins à trente dol-
lars. Pourquoi ne pas acheter vos cadeaux
de Noël avec ces économies?

Le vrai sens de l'épargne est d’économiser quelques sous tous
les jours. Le montants‘arrondit ranidement.

Vous savez maintenant qu’une somme substantielle peut être
épargnée d'ici à Noël en vous servant du mode de transport écono-
mique, sûr et efficace que vous offrent nos tramways et nos auto-   

A
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Le chant grégorien au Canada
(suite)

 

DROIT OTTAWA LUNDI 20 OCTOBRE 1830

IMPRESSIONS DE DOM LUCIEN DAVID.
 

Zzals parlons un peu des richeyses
grégoriennes de l'Est canadien, en
voix d'hommes, d'enfants et de fem-
mes

LES CHORALES D'HOMMES
Il n'est guère d'église qui ne pos-

sède sa chorale d'hommes, souvent
fort nombreuse: et ceci n’est point

le moindre d'étonnement et d'admira-
tion pour Un Français et Parisien.
Quand on pense qu'À Montréal seu-
lement, les 120 églises de la ville

comptent “près de 4,000 chantres qui
se réunissent “dans les diverses pa-
roisses” plusieurs fois par semaine

pour faire de la musique active!” (3).
Ches nous, on pourrait dire seule-

ment que les chorales d'hommes—
exécutant bien le chant grégorien—
ne sont pas tout À fait inconnues. À
Paris, On chercherait en vain un
groupe entraîné comparable, pour ne
citer que deux exemples, à celui de
M. Champagne, à la cathédrale d'Ot-
tawa, et à celui de M. Charbonneau,
à Montréal
Sans doute, assez souvent, dans ces

chorales, on semble n'avoir pas en-
core bien réussi à dégager de la suc-
cession des notes, neumes, rythmes
élémentaires, avec ou sans, “épisè-
mes”, la vraie pensée musicale, son
architecture, son caractère, ses Mgaes
et sa couleur, dont la mise en valeur
exacte fait le chef-d'oeuvre, comme
en toute exécution musicale,
Sur ce point, comme sur le souci

d'une bonne émission vocale, des pro-
grès sont à réaliser. Mais dès que
maîtres de chapelle ou membres do
chorales s’en donnent la peine, après
l'initiation indispensable, les résultats
sont rapides et magnifiques à tous
points de vue: j'ai pu le constater
plus d'une fois au bout d’une ou deux
répétitions seulement,
Et cette exécution, “artistique” du

chant grégorien contribuera certai-
nement, selon la doctrine du maître

Vincent d’Indy, à la formation musi-
cale générale de ces chorales, au per-
fectionnement de leur style, outre

qu’elle aura pour résultat de faire ré-
gner dans les églises, au lieu d'une
conception de concert spirituel ‘rat-
taché” à la liturgie une atmosphère

de vrai prière dont profiteront da-
vantage leg fidèles, que les chants
aideront alors À suivre la messe, au
Heu de les occuper pendant la mes-
se,

LA VOIX D'ENFANTS

J'ai été également heureux de ren-
contrer bon nombre de groupes de
Voix d'enfants bien, exercées. Je ne
parle, bien entendu, que des “îlles,
grandes et petites, que j'ai pu visiter,
dans les provinces de Québec-Mon-
tréal et d'Ontario, et non des cam-
pagnes. Voix claires et douces, point

forcées dans l’ensemble, souples, do-
ciles, grâce auxquelles j'ai pu don-
ner, avec le concours des voix d’hom-
mes, des auditions vraiment démons-
tratives, par exemple à Montréal, Ot-
tawa, Hull, Trois-Rivi,res (Notre-
Dame).

Un revers À la médaille Dans la
plupart des églises, c’est-à-dire sauf
de belles exceptions, comme ‘ la ca-
thédrale de Québec avec M. l'abbé
Desmet, toute cette jeunesse chan-
tante, où celle qui pourrait st bien
chanter, est inutilisée pour les offices
paroissiaux (solennels). Les voix
d'hommes, plus faciles à grouper, se
éhargent de ‘out, et c’est un peu
dommage. a
D'autre part, les collèges catholi-

ques donnent souvent, sur ce point,
dans leurs églises particulières, un
bel exemple, comme j'at pu le cons-
tater plus d'une fois, depuis le dé-
but de mon séjour,—au colidge de Ri-
gaud,—jusqu'a Ia veille même de mon
départ, au collège de Saint-Laurent.
La bonne polyphonie à voix mixtes y
est d’ailleurs cultivée comme le chant
grégorien.

Nul doute que les paroisses ne vie:.-
nent bientôt à bénéficier de ce pré-
cisux élément de vie. La réalisation

en sera plus facile quand on aura
réussi à introduire le solfège obliga-
toire dans touxs les écoles—solf,ège
grégorien en clef de sol—et à géné-
raliser, dans les collèges, l'insertion
du chant grégorien au programme

| des études, et non © ns le temps ré-
servé aux récréations: voeu qui a
tant de mal à entrer, en France, dans
la phase de réalisation surtout dans
les pensionnats féminins,

LES VOIX DE FEMMES
Tel, uns distinction s'impose nette-

ment entre les communautés reli-
gieuses et les simples fidèles.

Un admirable élan dans la vole
tracée par les Souveralis Pontifes
se manifes': chez les premières: com-
m -.autés contemplatives ou actives
dc tout genre rivalisent de zèle. J'ai
pris contact avec un si grand nombre
d'entre elles que je puis l'affirmer
sans nésiter. Il ne s’agit pas seule-
ment de ces chants pour les “Saluts”,
qui certes ne représentent ni l’essen-
tiel ni le meilleur de la dévotion eu-
charistique ou de culte catholique,
mais des chants de la messe et de
l'office,

Ainsi :1-je pu c.:ister, peu avant
mon départ, au couvent de Marie-
Réparatrice, à uns .aesse admirable-
ment bien chantée en grégorien.
Une restriction touteiols en ce qui

concerne les élèves des pensionnats,
où la tyrannie des programmes ne
laisse guère plus de place, trop sous
vent, & l'étude du grégorien—partie
de l'éducation simplement catholique
—que s’il s'agissait de maisons non
catholiques. Cependant, çà «t là, on
a compris qu'une véritable éducation
chrétienne comportait, selon les ins-
tructions de Pis XT, une formation de
ce genre à la vie paroissiale de l’ave-
nir, et cela en dehors des temps ré-
servés aux récréations.
Dans les paroisses, aux offices Il-

turgique, on chercherait vainement
J'équivalent des groupements fémi-
nins, des Scholae qui se multiglient

en France et préparent la restaura-
tion de la vraie physionomie catholi-
que des assemblées du culte, qui ne
doivent pas être silencieuses: le for-
mulaire de la prière liturgique le dé-
montre suffisamment

ROLE IMPORTANT
Les pensionnats ont un rôle im-

portant à remplir, à ce point de vue,
comme aussi, du reste, les séminaires
où le jeune clergé comprend le parti
qu'il doit tirer, pour remplir sa mis-

sion apostolique, de toutes cea forces
vives inemployées.
Au même point de vue, 11 faut loner

sans restriction l’œuvre de Montréal
de l'’Apostoiat liturgique” qui, péné-

trée de ces bonnes idées, prend les
moyens de les réaliser en groupant
les bonnes volontés et en les guidant
avec compétence. Le petit grain de
sénevé pourra bien devenir un grand
arbre où se réuniront beaucoup d'ot-
seaux chanteurs.
La participation active de tous les

fidèles aux offices solennels de I'E-
giles, pour la part qui leur revient
dans les chants communs, à commen-

|*cer par les simples Amon! est “la

 

source première et indispensable du
véritable esprit chrétien”, comme le
rappelle Pie X dans son fameux Motu
proprio. Les catholiques, au point

sont malheureusement très inféris"rs,

pourtant à leur disposition un trésor
incomparable, quils ont perdu l’ha-
bitude et l'art d'exploiter, pour le
plus grand dommage de la vrale foi.

En résumé, quand la restauration
grégorienne, bien amorcée, se sera
étendue et consolidée dans l’union de
tous les efforts autour de l'Edition
vaticane, interprétée bien musicale-
ment et bien religieusement, On ver-
ra en terre canadienne un apectacle
de splendeur catholique et liturgi-
que renouvelé des siècles de fol, et
unique au monde, capable aussi, sans
doute, d'une influence insoupçonnée
sur le protestantisme: réflexion que
me faisait, en termes équivalents,
après l'audition commencée d'Otta-
wa, à laquelle assistaient S. Ex. le
Délégué apostolique et Mgr l'Arche-
vêque, la plus haute personnalité

française du Canada.
D. Lucien DAVID.

(3) Eug. Lapierre, directeur du Con-
servatoire de Montréal, dans un article
d'Opinions, janvier--avril 1980, p. 17.

———————

LES PROBLEMES
DE LA RADIO

COMITE DE RECHERCHES FON-
DE POUR ETUDIER CES PRO-
BLEMES.

 

 

 

Le Conseil des Recherches natio-
nales vient de fonder un comité qu:
lui sera affilié sous la présidence du
Dr A. St-Eve, professeur de l’'Uni-
versité McGill de Montréal. Le co-
mité aura pour objet l'étude des pro-
blèmes actuels de la radio.

Il se modèlera sur les organisations
semblables qui existent en Angleter-
re, en Australie et dans d'autres
pays et 11 travaillera de cortcert avec
le département de la radio du minis-
tére de la Marine,

LE COMITE
Le comité se composera des mem-

bres suivants: le Dr A.-S. Eve; le
professeur J.-C. McLennan de l'Uni-
versité de Toronto; le Dr A. Frigon,
de l'Ecole Polytechnique de Mont-
réal; le Dr R.-W. Boyle, de la divi-
sion des sciences physiques, du Con-
sell des Recherches nationales; le
colonel W.-A. Steel, du ministère de
la Défense Nationale; le comman-
dant C.-P. Edwards, directeur de la
radio, au ministére de la Marine; le
professeur H. Vickers, de l'Université
de la Colombie Britannique; le pre-
fesseur H.-J. McLeod, de l'Université
d'Alberta; le professeur V.-G. Smith,
de l’Université de Toronto; A.-S
Runciman, de la Shawinigan Water
and Power Company. On nommera
aussi quelques autres représentants
de l'industrie.
Le comité entreprendra sans taravr

l'étude du problème de la fréquence,
de la réfraction sur l'eau et de quel-
ques autres difficultés techniques.

 

Concert de fanfare
au théâtre Keith

aL fanfare des Garde-à-Pieds du
Gouverneur Général donnera un cou-
cert spécial au théâtre Keith, le di-
manche soir, 16 novembre, sous le
distingué patronage de Leurs Excel-
lences le Gouverneur Général et la
vicomtesse Willingdon. Ce concert a
pour but de faire passer une agréa-
ble soirée aux amis du régiment et en
même temps de recueillir des fonds
pour l'entretien de la fanfare.
On fera une collecte au cours de la

soirée, mais l'entrée sera gratuite.
rt

JAMBE FRACTUREE
Allen Baldwin, gé de 14.ans, 506A

Bank, a été renversé de sa bicyclette
par un automobile à l'angle de la
rue Bank et de l'avenue Argyle hier
et se fit fracturer la jambe gauche.
Il à été transporté à l'hôpital muni-
cipal, Son état n’est pas grave.
Staniey Bowman, 18 ave. Thornton,

conduisait son automobile de l’ave-
nue Argyle sur la rue Bank et le gar-
çonnet conduisit sa bicyclette dans le
flanc de l'auto. L'enfant a été ren-
versé violemment sur le pavé. I re-
çut les coins du docteur W. MacDo-
nald, et il fut conduit à l'hôpital par
les ambulanciers McEvoy.

rent

Concours de labour
a Russell, jeudi

Un intéressant concours de labour
aura lieu le jeudi, 23 octobre, sur la
ferme de M. H, Gherry, de Russell.
Cette ferme est située à une demi
mille au sud du village.
Des prix au montant de $400 sont

offerts aux vainqueurs. Il y aura
aussi un concours pour la magn:
fique coupe McArthur. D’autres at-
tractions de valeur sont au program-
me, Un luncheon sera servi aux la-
boureurs sur les terrains.

Trois autos en collision.

Trois automobiles ont été endom-
magés samedi après-midi dans une
collision sur la rue Rideau, près de
la rue Mosgrove, Personne n'a été
blessé cependant,
Mme F. Bradley, 28 rue Morris,

avait arrété son automobile sur la
rue. M. Frank Thorpe, de Montréal,
arrêta aussi en auto en arrière. Une
troisième machine, conduite par M.
Warren Hannaford, 488 rue Lisgar,
frappa l'arrière de l'auto de M. Thor-
pe et le repoussa sur le premier. Les
trois machines ont subi des domma-
ges.
pr

Décès de M. l'abbé J. Savard
CHICOUTIMI. — M. l'abbé Joseph

Savard est décédé mardi, vers midi,
À l'hôpital Saint-Vallier de Chicouti-
mi, à l'âge de 64 ans.
M. Savard était né à Chicoutimi

le 1er mai 1966, du mariage de Louis
Saverd et de Albine Tremblay. II fit
ses études au séminaire de Chicouti-
mi et fut ordonné prêtre par Mgr
Labrecque le 13 mai 1804.
Après avoir été vicaire A St-Féll-

clen de 1894 à 1696, puis missionnaire
À Ntachquan, Labrador, de 1896 à
1899, 1! fut nommé curé de St-
Biméon, d'où, en 1912, il fut transféré
à Si-Frime. En septembre 1922, une
grave attaque de paralysie l’obligea
à 2e retirev du minirtère. Des soins

 

 

 

notablement son état de santé, man
mols ses forces di- depuis quelques

minualent graduellement,

de vue essentiel du chant collectif, —-

en fait, aux protestants, et ils ont} _

énergiques et prolongés améliortrent |;

 

24 Chambres à louer

 

ee

 

45 Fourrures
 

DUBE — A M. ct Mme Eugène Du-
bé, d'Ottawa, une flile née le 14
octbore 1930, à l'hôpital de la rue
Water. La mère et l'enfant se por-
tent bien. 4850-5-15
 

FN

6 Décès
LAVIGNE — M. Treffié Lavigne,
époux de Joséphine Gauthier, dé-
cédé le 18 octobre à l'âge de 36
ans, à sa résidence, 127 Queen
Ouest. Les funérailles auront leu
mardi le 21 octobre à 8 h, à l’église
St-Jean-Baptiste. Départ du cor-)
tège funèbre à T7 h. 45. Parents et
amis sont priés d'y assister sans
autre invitation. .

PERTH — Mlle Mathilda Perth dé-
cédée le 18 octobre à l'âge de 57
ans et 11 mois. Punérailles à 8 h.:
pm. à la Basilique d'Ottawa. Dé-,
part du cortège funèbre à sa rési-
dence, 41 Murray, à 8 h. 15. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation.

4685-6-243
TESSIER — Arthur Tessier décédé

le 19 octobre 1920, à l'hôpital St-
Vincent, à l'âge de 23 ans et 6
mois. Les funérailles auront lieu
mardi à 8 h. p.m, à l'église St-
François d'Assise. Départ des sa-
lons Landreville, 578 Somerset, à 7
h. 80. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

3301-6-243

11 Monument |
iE PLUS beau choix de monuments
de caractére artistique et religieux
chez J. P. Laurin, 95 rue Georges,
Ottawa. T4l.: R 612.

14 On demande
HOMMESou femmes demandés dans
chaque paroisse pour distribuer des
calendriers religieux. Salaire et
commission. Echantillon, 25c. Cle
Messenger, 3A, rue D’Auteuil, Qué-
bec. 5712-14,

UNE DAME avec ses deux enfants
demande chambre et pension dans
bonne famille, S'adresser Madame
Courtright, 488 Sussex, Ottawa.

4877-14-243

 

 

 

 

 

 

 

15 Servantes demandées
SERVANTE pour travail général
  Doit posséder recommandations.
Près de Hull. Tél: Sh. 2156, le ma-
tin. 4664-15-243

SERVANTE générale demandée. S'a-!
dresser avant 6 h. p.m. à 153 Bank,|
Ottawa. 3296-15-243

13 Perdu-Trouvé
PETIT CHIEN de laine blanc répon-
dant au nom de Pit, perdu rue
Wellington, près Kelly-Leduc. Re-|
tourner 6 Iberville, Hull. Récom-:
pense. 1379-13-245 |

$21.00 PERDUES dans le magasin J.|
A. Freiman. Retourner 579 King
Edward. Tél: R. 3739.

4678-13-243

17 Agents demandés
ou grosse compagnie canadienne
comme détective. Ecrire: Boîte
postale 294 Westmount, Montréal.
Entraînement durera 15 semaines.

 

 

 

 

GRANDE CHAMBRE meublée dans
famille privée. S'adresser 330 Cath-
cart. Tél: R. 3895.

4674-24-247

CHAMBRE à louer, usage de cuisine.
S'adresser 74 Notre-Dame, Hull

LGIROUX—Manteaux neufs fails
sur commande, remodelage ot répa-

R. 5554—164 St-Patrice.
4

LALLEMAND. 181 Augusta: Tours
de cou manteau, sur commande,
réparazes. T&l: :. STOL. «5

rage. Tél:

 

1367A-21-243

25 A vendre 78 Architectes
 

AUBAINES en Phonographe. Modè-
les cabinets $10 et plus; Orthopho-
niques, $60.00 et plus, conditions
faciles. C. W. Lindsay & Ca, Ltd.
189 Sparks, 4881-25-248

AMEUBLEMENT de chambre à cou-
cher, une fournaise. S'adresser 300
Murray.

AUTOMOBILE McLaughlin Buick
Coupé. Parfaite condition. Bon
marché, vente immédiate. S'adres-
ser R. 2443. 4680-25-243

"AUBAINES en pianos, Williams $125,
Necombe $150, Wormith $145, Mar-
tin-Orme $285. Conditions arran-
gées si désirées. Orme Limited, 175
rue Sparks. 4688-25-248

BONNE JUMENT. S'adresser Joseph
Robillard, route rural no 1, Hull.

1370A-25-243
CAMION Chevrolet modèle 1926, 1%
tonne. S'adresser 67 Overtone,
Eastview, 8302-25-245

HUDSON 8, SEDAN, modéle 1930,
légèrement usagé, Une véritable
aubaine pour prompt acheteur.
Conditions si désirées. On accepte-
ra un petit auto À compte. Appe-
lez M. Le Blanc, R. 4328. N'a servi
que privément. 4665-25-244

BOIS de construction, na2uf ou usa-
gé: briques, châssis, portes, radia-
teurs, éviers. D. E. MacKengie, an-
gle Havelock et Muin. C. 2878, R.
2844, 5606-187

EPICERIE à vendre. S'adresser 95
Nicolet, Hull. 3269-25-238

AUBAINES en Laveuses Electriques,
machines remises à neuf à l'usine
des Taveuses Connor, 10 rus Lloyd.

5472-25
MARCHANDISES—offre à prix rai-
sonnable acceptée. S'’adresser 37
Victoria, Hull. 1378A-25-244

MENAGE presque neuf y compris
piano. S'adresser 13 Shakespeare,
Eastview. 3292-25-243

MOULIN à laver électrique en bon-
ne condition. S'adresser 8 Ste-
Hélène, Hull. 1372A-25-243

PIANO AUTOMATIQUE, à moitié
prix, en bonnes conditions. S'adres-
ser R. 2274. 4653-25-243

 TOMBEREAU, buggy, attelage. S'a-
dresser 6 Laviolette, près du parc
Flora. 1376A-25-244

UNE COUVERTE électrique (Elec-
tric Blanket) neuve et en parfaite
condition, d'une valeur de $60.00.
Vendra pour $40.00. S'adrseser 567
rue St-Patrice. 4528-25-219

 VICTROLAS Orthophoniques, $49.50.
Caisse d'acajou. offre spéciale tant
qu'il y en aura. Conditions, $5 à
compte, $5 par mois. Orme Limited.
175 rue Sparks. 4688-25-248

$90.00 ACHETENT un plano droit
Bell de petites dimensions, bonne
tonalité. Conditions, $9 a compte,
$5 par mois. Orme Limited, 175 rue
Sparks. 4887-25-248

$350.00—PIANO droit Gerhard
Heintzman, n'a servi ue six mois.
Régulier $550.00. Conditions faciles.
C. W. Lindsay & Co. Ltd, 189
Sparks. 4683-25-248

31. Argent à prêter
 

 

19 Institeurs demandés
INSTITUTRICE demandée, possé-
dant certificat 3e classe bilingue
pour école Séparée No 1 Playfair,
village de Ramore, commençant le
3 novembre. Salaire, $90.00 par
mois. S'adresser J. L. Valliére, Ra-
more, Ont. 4667-19-246

21 A louer
APPARTEMENTS Duplex neufs à

louer, 3 chambres, 18 garages com-
pris. Tél: R. 6155-W.

* 3288-21-243
CUISINE, trois appartements. S'a-
dresser 27 Carillon, Hull.

1377A-21-243
FLAT, ler plancher, améliorations
modernes, cave cimentée, bon mar-
ché. 116 Des Cèdres,Clarkstown.

4669-21-244
GRAND MAGASIN propre $15 par
mois. S'adresser 37 Victoria, Hull.

1378A-21-244
GRAND STUDIO, éclairé, chauffé,

service d'ascenseur, ouvert le soir,
loyer spécial comportant un Pia-
no à Queue, Steinway. C. W. Lind-
say & Co., Ltd, 189 Sparks.

4684-21-248
PIANOS à louer, avec option d'achat.
Aubaines spéciales dans notre
rayon de Pianos usagés compor-
tant les marques réputées telles
que Steinway, Heintzman et Lind-
say. Conditions faciles. C. W. Lind-
say & Co., Ltd. 4682-21-248

 

 

 

 

22 Maisons à louer
LOGIS situé 291 Boulevard BSt-
Joseph, Wrightville. S'adresser E.
Robitaille. Tél: Sher. 2454.

3298-22-244

 

 

Chiropraticiens
STEWART FORD. 27 Wilton Cres-

cent, Ottawa, Carl. 1307 Ajuste-
ment d'arches tombées Supports
légers d’arches faits d'après fmn-
pression en cire.

comms.
—m

 

 

————

FROMAGE
CHÂTEAU

Fait à Ottawa

Connu dans le moude entier

 

  
 

Merci
À tous nos clients d'impressions
pour leur encouragement dans
le passé.

BIENVENUE
aux nouveaux clients à qui nous
assurons un service prompt et
courtois.

 

 Brochures, cireulaires, pan-
| cartes. faire-part, insignes,
| cartes mortuaires, ete., etc. “ 98, rue Georges - Ottaws

Rid. 514 - 515

rue Langevin - Hull
4 Bher. 3025

ARGENT à prêter sur propriété ‘de
ville en bon état. Service prompt.
Capital Trust Corporation, 10 rue
Metcalfe, Ottawa. 4678-31-248

LE PUBLIC NEST
PAS RENSEIGNÉ
SUR LES ÉCOLES

CONVENTION  D'INSTITUTEURS
D'ECOLES SECONDAIRES,
ELECTIONS ANNUELLES,

“Nous devrions ‘nformer le public
des changements qui s’opèrent dans
les méthodes d'instruction afin d'ap-
porter une plus grande coopération
de ia part du public,” déclarait M.
J. H. Hardy, principal du collégiate
de Perth, président de la Fédération
des instituteurs des Ecoles Secondai-
te: de l'Ontario au Luncheon annuel
du district No 11 d'Ottawa au Châ-
teau-Laurier, samedi midi.
“Le public paye pour l'éducation et

les parents veulent que leurs enfants
alent une meilleure éducation,” ajou-
ta M. Hardy, “mais le public est réel-
lement ignorant de ce qui se passe
dans nos écoles parce que notre sys-
tème d'éducation en Ontario change
annuellement et au cours des dernié-
res 10 années, il à été complètement

  

 

 

transformé dans certaines branches.”
L'élection des officiers de la Fédé-

ration pour l'année 1830-31, a eu lieu
hier soir. Is sont: président, M. G.
W. Rudlen, de Smiths Falls, réélu,
vices-présidents, M. A. T. Batstone,
B. A. d'Ottawa, et Mlle M. H. Ru-
therford, B. A, de Vankleek Hill;
secrétaire-trésorier, M. V. E. Bullock,
M. A, Ottawa; secrétaire-adjoint, E.
D. Hendry, B. A. Ottawa.
rer

Un vol de $2,000

sur la rue Bank

DES CAMBRIOLEURS S'EMPA-
RENT D'UNE CENTAINE DE RO-
BES ET DE PLUSIEURS MAN-
TEAUX DANS UN MAGASIN,

Louis Zilberg a fait rapport à LA
police que des cambrioleurs ont pé-
nétré au cours de la nuit samedi dans
eon magasin de vétements et articlds
pour femmes, au numéro 259 rue
Bank, et ont volé des marchandises
évaluées à environ 82,000. On trouva
à l’extérieur du magasin un paquet
contenant plusieurs robes et autres
vêtements.
Parmi les articles volés on compte

une centaine de robes et des man-
teaux, La police est à la recherche
des coupables mais aucune arresta-
tion n’a encore été faite.

 

A

Une femme maigre engraissa de 9
livres en 20 jours avec les Pastilles

Extrait de Fole de Morus de

McCOY
Si vous désirez prendre de l'em-

baonpoint, ces pastilles vous enchan-
teérout—60 pastilles 60 sous, en tou-
tes les pharmacies.
Engreisses de 5 Mivres en 38 jours

 

   ou Fon vous remboursera votre ar-
sunt. Demandex les pastilles .

3300-25-344 |

Municipalité d'Eastview a ae rédigée,

M Charles BRODEUR, IRAC, 18
rue Rideau, Queen 3688: 3 Chi.
teauguay. Hull 8h 2050. 70

19 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.B, avocat
Ontario et Québec, 18 rue Rideau,

! Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél Queer 240. n

 

 

 

Cours par correspondance
PREPARANT rapidement aux exa-
mens du recensement. S'adresser
immédistement à Casier postal
632, poste restante, Ottawa. sn

 

 

Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIN, solliciteur de

brevets. 18 rue Elgin. Q 4576

81 Spécialistes
DOCTEUR J. LL LAMY, 211 rues Ste-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris Spécialité: chirurgie rénérale

Dr DE HAITRE, Hôpitaux de Paris,
nôpital général, rue Water.
rurxle, Formos. Reins, Vessie. 161
Stewart. Tél.: R. 63. al

tr A DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux Ze Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nes et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 à © pm.
197 rue Rideau. Tél: R. 4789.
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91 Avis
Nous apportons 1e plus grand soin a

éliminer de nos ‘P ANNONCES"
celles qui présentent un caractère mal-
honnête ou équivoque. Mais elles sons
reçues ot rées s! rapidement que
nous ne uvons pas toujours exercer
un contrôle rigoureux.
Nous conseillons vivement & nos sec-

teurs d'être trés prudents lorsqu'il e'a-
git d'affaires pour lesquelles on ieur de-
mande de l'argent sous une forme qu
sous tune autre ; _
 

Avis aux Entrepreneurs
et Autres

Des soumissions seront requss par le
Secrétaire du Bureau des Commissaires,
usqu'à midi, heure régulière, jeudt, le
23 octobre, 1930, pour un certain ouvrage
requis en rapport avec l’abaissement
d'une conduite d’eau d'aclar de 51 pou-
ces, sur la rue Willington, entre les
rues Booth et Lett.
Les devis pour l'ouvrage à faire et les

renseignements en général peuvent être
nhtenus au bureau du Département de
l'Ingénieur, Hôtel de pile,

A. MACALLUM.
Commiasatre des Travaux.

Ottawa,lele 16octobre,!1930. ;

Vente par le Trésorier de
Terrains pour Arrérages

de Taxes
Avis public est par les présent
ue la liste des terrains qui Seron
1s pour arrérages de

   

donné
t ven-

dans la

et que des copies d'icelle
obtenues à mon bureau, 10:
Montréal.
Que ladite liste fut

Gazette d’'Ontario et
août, les 6,
ass À

euvent être
chemin de

ubliéa dans ‘x
y trouve le 30

13 et 20 septembre, 1930.
défaut de paiement desdites
des frais, lesdits terrains, ou

taxes te d'iceux, selon qu’il sera né-
cessaîre, seront vendus par encan publlo
à l'Hôtel de Ville dans Jadite Munlei-
palité d'Eastview, vendredi, le cinquiè-
me jour de décembre, 1880," ‘à dix heures
de V'avantmidi,
Da A Eastview, 1e ‘sixième Jour d'oc-

tobre, 1930 R ;

’ Tréaorlèr.

 

VALDES-BOIS |
“18octobre 1950.

M. Aristide St-Denis et son frère
Ernest, de Sudbury, se rendirent à
Buckingham, en fin de semaine.
—M. et Mme L.-G. David, leur fille,

Laure, et M. Foubert, se rendirent à
Ottawa, dimanche dernier.
—M. et Mme B. Pack, allèrent à

Mont-Laurier, dimanche.
—Mâne C. David, de Ohio, retourne

chez elle après avoir pazeét quelques
semaines parmi nous.
—MM. Arthur Blanchard, Parma

Morissette et leurs épouses de Notre-
Dame-de-la-Salette, passèrent le di-
manche chez M. PF, Villeneuve.
Obtient la prime

Mille J. Cing-Mars vient d'obtenir
la prime du gouvernement, pour suc-
cds dans l'enseignembnt, ici, où elle
enseigne depuis trols ans. Nos sin-
cères félicitations.
Sépulture

æ 15 on eut lleu les funérailles
de M. Ovide Prescotte, décédé le 12
octobre à l'Age de 27 ans. Le défunt
laisse pour le pleurer son père et sa
mère, M. et Mme ÔO. Prescotte, ses

frères: David, Antoine, Oscai, Lu-
clen, Emmanuel, Emile, Alcide et
Laurier. A la famille éprouvée nous
offrons nos vives sympathies.

Mello-Glo Empêcheles

Nez de Luire
La Poudre de Riz MELLO-GLO es:
la préférée des bellea femmes, parce
qu’elle ne laisse pas de traces de

 
squames, d'empâtement ou d'irrita-
tion. Elle tient plus longtemps, —
le nez ne luit plus! ;Fabriquée d'a-
près un nouveau procédé francals—
prévient l'agrandissement des porcs.
S'étend plus uniment, donne l'éclat
de la jeunesse. Très pure. Employez
la Poudre de Riz MELLO-GLO, Elle
est merveilleuse. En toutes les phar-
macles et tous les magasins à rayons

mme ——— a

Faits Economiques
au sujet du

“EVEN-HEAT”
“Depuis l'installation de lE-

Ï ven-Meat, je louis de plus de
confort que jamais, ii fonction-
ne facilement, et ii M'A EPAR-
GNE LE PRIX D'UN EVEN.
HEAT EN UNE ANNEE ET
$50 oe»PLUS”,

otre to
GEO.5 SrEvEns.

* Hôtel Plaza.
Voyez I'Even-H-at chez

ORME
Magasin,d'Appereils

gofriques. .ORMES imited
178, rue Sparks Q

 

      
  

 



| GRANDEREUNION
DES FORESTIERS
AHAWKESBURY

DEUXIEME ASSEMBLEE REGIO-
NALE SOUS LES AUSPICES DE
LA COUR SAINT-ALPHONSE. —
MLE CHANOINE GASCON PRE-
SENT.

Les Porestiers Catholiques de la
valiée d'Ottawa ont tenu le diman-
che après-midi, 19 octobre, à Haw-
kesbury leur deuxième assemblés ré-
gionale sous les auspices de la cour
St-Alphonse No 375 de l'Ordre des
Forestiers Catholiques. Cette assem-
blée fut présidée par Arthur Fauteux
chef-ranger de la cour locale à la-
quelle assistai M. le chanoine J.-A.
Gascon.
La délégation d'Ottawa fut nom-

breuse et comprenait des représen-
tants des cours Ste-Anne, Capital
St-Jean-Baptiste, Emerald et Sacré-
Coeur. Les cours de St-Eugène et de
Plantagenet s'étalent fait un devoir
également de se faire représenter.

QUESTIONS PUBLIQUES
Poursuivant un but d'éducation

saine et patriotique, l'Ordre des Fo-
restiers groupe à l'appel de W. C. La-
belle, syndic provincial, ses membres
pour discuter les questions intéres-
sant le public canadien et catholi-
que, aussi bien les questions con-
cernant l'Association Canadlenne-
Française d'Education d'Ontario, la
répartition juste et équitable de taxe
des corporations et des utilités pu-
bliques et de l'assurance juvénile fu-
rent discutées en assemblée régionale
par MM. le chanoine Gascon, W. C.
Labelle, Y. C. Allen, D. Harbic et A.
O. Rocque avec le résultat que la ré-
solutions suivantes furent adoptées à
l'unanimité.

lo—IIl est résolu que la Cour St-
Alphonse donne a l'Association Ca-
nadienne-Frangalse d’Education
d’Ontaridé, la somme de $10.00 com-
me contribution à la journée de
I'Association.
20—La Cour St-Alphonse No 375

en assemblée régionale le 19 octobre.
à laquelle se trouvaient représentées
les différentes cours des Forestiers
Catholiques de la Vallée d'Ottawa
demande sous forme de résolution
qui sera transmise par son secrétaire
à la Cour Provinciale et aux auto-
rités compétentes du gouvernement
d'Ontario qu'une juste part des taxes
des corporations et des utilités pu-
bliques soit payées aux catholiques
de la province.

LES ASSISTANTS
On remarquait dans l'assistance, M.

le Chanoine Gascon, curé d'Hakes-
bury, MM. Jos. Langlois, Jos. Pilon,
Janvier Monette, D. Lacelle, Louis
‘Fremblay, I. Belisle, A. Fauteux, D.
Harbic, Charles Labelle et André St-
Amand, Nazaire Guérin, Réné et
Hector Groleau, Josaphat Pharand,
Élzéar Demers, Alfred Boileau, Xa-
vler Léonard et Jos. Bazinet, de
Hawkesbury, E. A. Gauthier, J. Tes-
sier et R. Gauthier, de Plantagenet,
D. G. Lefebvre, de St-Eugéne; J.-O.
Létourneau, E. Lefebvre, C. Caron, A.
Dallaire, E. Potvin, E. LaRocque, Y.
C. Allen et A. O. Rocque, d’Ottawa;
M. Hart, de Cornwall, et MM. V, Mc-
Cullough, vice-ranger, et W. C. La-
belle et J. Lefave, syndics, de la Cour
Provinciale d'Ontario, étalent aussi
présents.

 

tla

COMMANDEURS
Prière d'assister aux funérailles de

M. Trefflé Lavigne qui auront lieu
demain le 21 à 8 heures en l’église
St-Jean-Baptiste. Le départ à 7 h. 45
au No 127 Queen-ouest.

Le Secrétaire.
mereerate

L’état de M. Duranleau
L'état de l'honorable Alfred Duran-

leau, ministre de la Marinc. s'améli-
ore toufours, mais on ne croit pas que
1€ ‘ministre puisse se rendre à son
bureau avant plusieurs jours.

LA NEIGE.
(suite de la lôre page)

WINNIPEG, 20., (P. C.)— En-
viron 100,000,000 de boisseaux de
blé non battu et enveloppé dans la
neige sont encore sur les champs
de l’Alberta et de la Sasgatchewan,
d'après des estimations faites par
G. H. Williams, de la section de
la Sasgatchewan des fermiers-unis.
M. Williams fait remarquer qu'en-
viron un tiers de la récolte de blé
des deux provinces est recouverte
de neige, et une conférence dos
fermiers des prairies sera tenue
pour aviser aux moyens à prendre.
Les fermiers du Manitoba et ceux
de l'Alberta ont été invités à y as-
sister. 11 est probable qu'on propo-
sera de nouveau une hablle de blé
pour les prairies ou une halle obli-
gatoire.

Ces chiffres de M. Williams sont
donnés une couple de jours après
qu'une tempête de neige se fut
abattue sur les provinces en ques-
tion. La tempête est maintenant
apaisée, mals elle est suivie du
tempa froid. A Edmonton, le mer-
qure marque deux degrés sous zéro.

 

Salle St-Frs d’Assise
Mardi, 21 Octobre

: à 8 h. 15 p.m.
|

’ © 99“Monique
Pièce en trois actes

Par le

Cercle de la Jeunesse Catholique
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Vente a 1'Encan de Paquets
du Bureau des Rebuts

D'après instructions, je vendrai
par Encan Public, mardi, mer-
credi, jeudi et vendredi, les 21, 22,
23 et 24 octobre, de 10 à 12 a.m.
et de 2 à 6 p.m, les paquets non
réclamés au bureau des rebuts.

Cette vente aura lieu au No
. 191%, rue Sparks, (près du maga-
sin “Scrims’™).
On trouvera des catalogues in-

diquant le contenu des colis à la
salle des ventes.

WM. A. COLE, Compagnie,
Encanteurs.   
 

>)
Spécialiste pou 1sVue

39, rue Rideau - Ottawa

 

 

A L'UNIVERSITE
Faculté de Philosophie.
Cours spécial de philosophie.

Tous les jours (samedi et di-
manche exceptés) à 5 h. 26 p.m.
Sujet traité durant cette semai-
ne: La science de Dieu—Som-
me théclogique, lire partie;
16e question.

Professeur A. JASMIN,
oML    _

mena

BÉNÉDICTION DE_
CLOCHE HIER A

SAINT-CHARLES
IMPOSANTE CEREMONIE A LA-
QUELLE PRESIDE SA GRAN-
DEUR MONSEIGNEUR GUIL-
LAUME FORBES.

Hier après-midi, à l’église Saint-

Charles, avait lieu la bénédiction

d'une nouvelle cloche. Monseigneur

l'archevêque présida lui-même à la

cérémonie, assisté de M. l'abbé R.

Glaude, comnte diacre et du R. P.

Thériault, S. M. M. comme

—

sous-

diacre. M. l'abbé Martin était maî-

tre des cérémonies.

Après un chant de circonstance

exécuté par la chorale paroissiale,

 

   

gjie R. P. Lempens, S. M. M. monta

en chaire. En termes concis et élo-

quents, il rappela les diverses fonc-

tions de la cloche, la part active

qu'elle prend dans Ja vie de chaque

catholique, "importance que l'Egli-
se attache au rôle qu’elle jous.
Puis eurent lieu les cérémonies de
la bénédiction et de la consécra-
tion de la cloche, suivies de la tra-
ditionnelle sonnerie par les mem-
bres de l'assistance. M. l'abbé Bar-
rette, curé, remercia tous ceux qui
avaient contribué à l'achat de Ja
cloche.
La cérémonie se termina par la

Bénédiction du Saint-Sacrement qui
fut donnée par M. l’abbé Limoges,
curé de Saint-Joseph d’Orléans.
On remarquait dans l'assistance

le R. P. Lajole, S. M. M., curé de
Notre-Dame de Lourdes d’East-
view, M. l'abbé Lombard, curé de
Val Tétreau, M. l’abbé Desrosiers,
curé de Thurso, M, l'abbé Croteau,
vicaire à Ste-Anne, M. l'abbé Tes-
sier, vicaire à St-Charles, les RR.

FF. de l’Instruction chrétienne, M.
Collins, maire d'Eastview, M. Bre-
thour, échevin du quartier Rideau,
M. et Mme Samuel Genest, prési-
dent de la Commission des écoles
séparées, M. Albert Campeau et
Oscar Barrette, commissaires d’éco-
les, M. David Langelier, M. A. Mi-
chaud, MM. E. Brosseau, H. Rov,
H. Landry, marguilliers, M. Ph.

St-Amour, échevin du quartier 6,
MM. Grignon, Foisy, Rattey, Bou-
let, Dagenais, Dumoulin, Proulx,
membres du comité des souscrip-
tion, Mme Aurélien Bélanger, etc.

revers

RIPON, OUE.
20 octobre, 1930.

Mlle Théona Massie, institutrice à
Montpeilier, a l'honneur d'annoncer
que grâce à l'intelligence, à l’applica-
tion et au travail assidû de ses élè-
ves, €a obtenu de M. l'inspecteur
Ant. Millette une prime de vingt dol-
lars pour succès dans l'enseignement.
Mercredi le 15, à eu lieu à Mont-

pellier, le mariage de M. Réal Sabou-
rin, fils de M. Arcade Sabourin, à
Mlle Simonne Foubert, fille de M.
Honoré Foubert, de Montpellier.
Le diner fut servi chez le père de

la mariée et le souper chez M. Sa-
bourin, et à peu près cent-cinquante
invités prirent part à la noce.
Les nouveaux époux demeureront à

Ripon.
Mlle Juliette Beauchamp, de Cla-

rence Creek, visite présentement son
frère Conrad, ainsi que Mlle Bertha
Séguin.

 

 

 

——_

PRINCE FORCÉ DE
SORTIR DE L’OPÉRA

FRANCFORT-SUR-MAIN, 20. (P.
A)—Le prince Takamatsu, frére de
I'empereur du Japon, et son épouse
ont été chassés hier soir de l'opéra
local, au moyen de bombes nauséa-
bondes lancées par les fascistes. Ces
bombes, accompagnées de cris de:
“Attention, Hitler, Allemagne, réveil-
le-tol,” n’étaient pas dirigés sur les
visiteurs royaux, mais en protestation
contre l’opéra qui s’y jouait, La poli-
ce dut intervenir. Le tumulte réel
commença à l'intérieur, au moment
où environ douze manifestan£s se m:-
rent à chanter, à siffler et à lancer
leurs bombes,
L'opéra en question décrit des sce-

nes terribles d’une ville où existerait
une liberté utopique ayant pour au-
teurs trois fugitifs de la justice, vitte
ou personne ne serait empêché ow
faire quoi que ce soit.
et

L’hon, Cahan à Londres

L'honorable C. H. Cahan, secrétaire
d'Etat. parti 11 y a plusieurs jours
pour Berlin où il était allé représen-
ter le Canada dans certains cas de
réparations de guerre, a terminé son
travail, apprenons-nous à son bureau
aujourd'hui. Il se rend à Londres
rejoindre les délégués canadiens à
la Conférence Impériale.
rt

LE MARIAGE

Mlle Powell, fiancée de K.-Smith,
à déclaré aujourd'hui que son ma-
riage avec l'aviateur sera célébrée pro-
bablement la dernière semaine de
novembre dans une église écossaise
de Melbourne.

EUCHRE! EUCHRE!
Au profit des Zouaves

SALLE ST-JEAN-BAPTISTE
Rue Empress

Mardi, le 21 Octobre
Prix de présence et 100
autres magnifiques prix.

Billets 25c — A Tél: Sher. 4123
ou à la salle.
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    ATTREN

   = yera rare LEDROIT

L’ECLIPSE DE SOLEIL DE DEMAIN
SERA BIEN OBSERVEE

 

ILE NIUAFOU, Australie, 20 (P.A.)——A la suite de semaines de
préparatifs, pour observer l'éclipse totale de soleil ici demain, les mem-
bres des expéditions scientifiques annoncent anjourd'hui que tout est
prêt pour l'événement et que les conditions météorologiques semblent
favorables. Les membres des expéditions de la Noavelle-Zélande et de
l'observatoire des Etats-Unis sont munis de cameras et de spectogra-
phes, pour observer le phénomène, au cours des 98 secondes pendant
lesquelles l’éclipse sera totale.

  

 —

Le célèbre aviateur a établi
un autre record entre
l'Angleterre et l'Australie,
faisantle trajet en 9 jours
et 234 hres et battant le
record de 154 jours de
Bert Hinkler.— Un acci-
dent est survenu à son ri-
val Hill.

POUR SYDNEY

PORT DARWIN, Australie, 20.
(P.A) — Le commandant Charles
Kingsford-Smith est parti de l’aéro-
drome local pour Sydney ce matin à

. 30.
RECORD ETABLI

Kingsford-Smith a établi hier un
nouveau record d'envolée entre l’An-
gleterre et le continent australien et
remporté la victoire sur son rival, le
lieutenant C.-W. Hill, parti de l’An-
gleterre quatre jours plus tôt pour
l'Australie. Le nouveau record établi
est de neuf jours et vingt-trois heu-
res et demie, en comparaison du re-
cord de quinze jours et demi établi
par Bert Hinkler, en février 1928.
Kingsford-Smith, qui a fait d'heu-

reuses envolée transpactifiques et
transatlantiques, est parti de l’aéro-
drôme de Heston à 5 h. 30 am. le
jeudi 9 octobre et a atterri hier à
2 h. pm. (56 h. am, heure du grand
méridien, ou minuit le 18-19 octobre,
heure solaire de l’est), après être
parti de Timor. I! a laissé derriere
lui, dans l'île de Timor, ie lieutenant
Hill qui, samedi matin, sur le point
de battre le record de Hinkler d’une
journée fut forcé d'atterrir sur la
plage, entre Keopang et Atapoepoe,
‘Timor, brisant les deux ailes de son
aéroplane et son fuselage et causant
d’autres dommages à la machine. Il
ne fut pas blessé, mails l'accident per-
mit à Kingsford-Smith de le dépas-
ser et d'arriver avant lui en Austra-
Île.
K.-Smith a fait le voyage malgré

l’avis de son médecin. Le trajet fut
dangereux au-dessus de la mer du
Timor. Smith prétend que cette en-
volée estla meilleure qu'il ait jamais
faite et au’il a parcouru en moyenne
110 milles à l'heure, Il regrette l'ac-
cident arrivé a Hill. Smith est parti
pour Svdney, où se trouve sa flancée,
MîÎle Märy Powell,
LONDRES, 20. (P.A.) — Le Roi

George V a envoyé un message de
félicitations à Æ.-Smiti, par l'inter-
médiaire du gouverneur général
d'Australie. Parmi les nombreux aue
tres messages reçus par l'aviateur, il
s'en tronve un du premier ministre
Ramsay MacDonald.

DES MESURES
TRÈS SÉVÈRES
DE LA FRANCE

Le gouvernement de ce pyas
ordonne de poursuivre les
personnes supconnées da-
voir contribué a compro-
mettre les marchés finan-
ciers.

PAIEMENTS SUSPENDUS
PARIS, 20., (P. A.)— Le gou-

vernement français a aujourd’hui
ordonné une enquête judiciaire et
des poursuites contre toutes les
personnes soupgonnées d’svoir con-
tribué à compromettre les marchés
financiers et d'avoir été mélées
dans des spéculations illégales met-

tant en dan,er le fonctionnement
normal de la bourse. Cette attitu-
de du gouvernement vient à la sui-
te d’un discours prononcé hier par
le premier ministre Tardieu, dans
lequel fl disait que la France avait
décidé de tenir >»n ordre 3a malson
économique et financière, avec la
même énergie et la même détermi-
nation qu'elle montra en empô-
chant les assemblées ou les mouve-
ments destinés à troubler la tran-
quillité et la sécurité nationales.

Dans les milieux bancaires, on a
appris qu'une ou deux maisons fi-
nancières ont été forcées de deman-
der des secours et que la banque

Vasseur a été obligée de suspendre
ses paiements temporairement.
L'actif de la banque dépasse cepen-
dant son passif, dit-on, et elle re-
prendra les affaires plus tard.

rtmrerr er

LE CAPITAINE G.
STEEVES SUCCÈDE
À LESLIE MAYNARD

Le capitaine Gordon Steeves, pllo-
te d'emsale de l'Ottawa Car Manu-
facturing, sera, à partir du ier no-
vembre, le nouveau pilote-instruc-
teur du club d'aviation d'Ottawa,

rempiaçant le capitaine Leslie May-
nard, démissionnaire.
Le capitaine Steeves, un de nos

plus fameux avijateurs, a accepté le
poste à la demandes des directeurs du
club qui se réunissaient en assemblée
dernièrement pour décider sur le
choix d'un nouvel instructeur.

Le capitaine Maynard était l'ins-
tructeur du club locs! depuis la fon-

dation du club.

  

  

Le commandant C.

Kingsford-Smith est
arrivé en Australie

e 

 

 

BOURSE POUR |
L'UNIVERSITE

Une entente a été co. .lue
entre le club Lasalle de Wind-
sor et l’Université d'Ottawa
pour l'établissement d’une bour-
se annuelle de $500 qui sera
décernée à l’élève le plus mé-
ritant qui yraduüera des écoles
bilingues des comtés de Kent
et d’Essex. La prsmière bour-
se sera décernée en juin pro-
chain,

L’HON. FRANCOEUR
SERA À OTTAWA
CETTE APRÈS-MIDI

IL VIENT SIGNER L’E;TENTE EN
VERTU DE LAQUELLE QUEBEC
RECEVRA SA PART DES SE-

COURS AUX CHOMEURS.

     
 

  
 

 

On annonce au bureau de l'hono-
rable sénateur Gidon Robertson, mi-
nistre du Travail, que l'honorable
Francoeur, ministre du travail et des
travaux publics de Québec, et repré-
sentant de cette province, arrivera
ici cet après-midi.

Il signera l'entente entre le fédéral
et sa province, par laquelle celle-ci
recevra la somme de $2,850,000. Ce
sera la part de Québec des $20,000,000
que la Chambre a vctés au cours de
la session d'urgence pour remédier au
que l’offre fédérale sera acceptée.

ENTREVUE PREALABLE
On se rappelle que l'honorable

Francoeur est venu & Ottawa le 10
octobre dernier, pour conférer avec
les autorités fédérales. Les hono-
rables Arthur Sauvé, ministre des
Postes, et Alfred Duranieau, ministre
de la Marine, assistaient à l’entrevue.
Le sénateur Robertson avait alors
offert à la province de Québec la
somme de $2,850,000 pour les travaux
publics.

Le ministre québecois était reparti
le soir même pour la vieille capitale
où il & consulté ses collègues du ca-
binet provincial. Tout laisse croire
vue ’offre fédérale sera acceptée.

celle

DÉCÈS SAMEDI DE
Mile MAT. PERTH

ELLE AVAIT TOUJOURS DEMEU-
RE A OTTAWA. — SES FUNE-
RAILLES AURONT LIEU DE-
MAIN MATIN A HUIT HEURES,
A LA BASILIQUE.

On apprendra avec regret la mort
de Mlle Mathilda Perth, âgée de 57
ans et onze mois, survenue samedl
après-midi à sa résidence, 41, rue
Murray, après une longue maladie.
La regrettée défunte étalt née à

Ottawa, fille de feu Joseph Perth, et
de feu Marie Leduc. Elle était une
résidante très estimée de la capitale,
s’étant toujours activement intéres-
sée aux oeuvres de bienfaisance, à la
société des enfants de Marie de la
paroisse Notre-Dame.
Elle laisse une soeur, Mme Délia

Couture de Clarkstown, deux beaux-
frères, MM. F. Normandin et Philippe
Couture, plusieurs nièces et neveux.

Ses funérailles auront lieu demain
matin, à huit heures, à la basilique
d'Ottawa.
Nous prions la famille éplorée de

croire en l'expression émue de notre
sympathie. ‘

LES FUNÉRAILLES
DE M. T. LAVIGNE

Les funérailles de M. Treffié La-
vigne, ancien tommissaire des Ecoles
Séparées d'Ottawa, décédé samedi
matin dans un hôpital local, auront
Heu demain matin à 7 heures 45 en
l'église St-Jean-Baptiste.  L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-Dame
du chemin de Montréal.

 

—
Contestation retirée

Les procédures de contestation à
l'élection de I'hon. Charles Marcil,
dans le comté de Bonaventure, ont
été retirées.

 

Service postal entre
Amos et Siscoe

Le ministére des Postes établira un

 

service postal entre Amos et Siscoe, |,
dans la province de Québec. le 27

urant. Ces deux —illes du nord,
ui ont pris un vif essor en ces
iernières années, réclamaient le ser-
ice depuis quelque temps déjà ce

service qui leur est accordé aujourd’-
hui. Elles desservent des régior
agricoles, forestières et minières.-
rt

LA CANALISATION
Les ingénieurs canadiens et amé-

ricains fle la Commission inte.aatio-
nale de la canalisation du St-Lau-
rent. reprendront leurs conférences
au cours du mois prochain pour étu-
ler plusieurs détails du orojet.
pt
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Bérubé indépendant
ST-CANUT, P. Q, 29-—(P.C.) J.

P. IL Bérubé, disant que la conven-
tion libérale, tenue récemment dans
le comté des Deux-Montagnes récem-
ment, était irrégulière parce que pré
sidée par un homme (M. E. Debelle-
feuille) d'en dehors du comté, a an-

noncé qu'il serait candidat libéral-
indépendant sux prochaines élections
pariielles nécessitées par la démis-

sion de Yhon. Sauvé, ministre des
Postes Aucun candidat conserva- 
 

teur n'a été choisi, à date.  

FETE ANNUELLE
AU GOUVENT DE
Imposants offices religieux.
— Bénédiction d'une sta-
tue de Notre-Dame du Sa-
cré-Coeur. — Réception
au salon rouge.—Soixan-
te nouveaux membres.

LE THÉ
L'assemblée générale des anciennes

élèves du Cercle d'Youville qui eut
lieu hier aprés-mid. au couvent de
la rue Rideau, a été agréa>lement
réussie. Sotxanté nouveaux membres
sont entrées dans l'Association, à en
juger par Je cahler-Souvenir du Ju-
bilé d'Argent, dans lequel se faisait
l'inscription au fur et à mesure que

les anciennes entraient.
Mille Blanche LeMoyne, trésorière

du cercle, Mme Ch. Paré, Mme L.
Moffet, Mlle Aline Mackay, étaient
au Bureau d’enregistrement.

A LA CHAPELLE
Du parioir, les Anciennes se sont

rendues à la chapcile où Miles Rita
McCarthy, Rita LaRocque, Margueri-
te Terrien, Madeleine Dugas, Jean-

ne Pelletier, plaçaient les invitées.

Les présidentes des deux sections,
française et anglaise, Mme J.-C,
Woods, Mme L.-G. Fournier, occu-
palent les fouteuils d'honneur, la
Très Honorée Mère St-Bruno, supé-
reure générale des Soeurs Grises de
la Croix, suivaient les p.ésidentes et
les vice-présidentes d'honneur: Lady
Taschereau, Mme À. Bélanger, Mlie
A. Lu:ignan, Mme A. Stewart, Mme
BE. Aucouturier, Mademoiselle A.
Campeau, Mme A.-A. Rivard, Mme
E. Gagnon, Mme J.-F. Simard; >lles
Isabel et Ida Kealy, Mme H.-A,
O'Doherty, Mme P. Dubois, Mme E.-
H. St-Denis, Mlle Costello, Mme K.
Bonner, Mlle I. Robillard et les in-
vités spéciaux: Mme G. Terrien, pré-

sidente du district d'Ottawa des À. F.
A. C. C, Mlle Alice Valiquet, M. et
Mme L.-J.-B* Laflamme et Mme J.-B.
Laflamime, de Montréal, M. et Mme
H. Dagenais.

  

 

LE SALUT
A 4 h. la‘ Bénédiction du Saint-

Sacrement fut donnée par le Rvd
Père G. Marchand, O.M.I., recteur de
l'Université d'Ottawa, assisté des RR.
PP. N. Nillès, O.M.L, et G. Martel,
0.M.1., supérieur du juniorat.
Le chant fut rendu par un choeur

composé d’éléves anciennes et ac-
tuelles; comme soliste, Mme Poulin.
Driscoll chanta “Song of Praise” Gou-
blier, et Mlle Yvette Tremblay chanta
"Ave Maria de Wilkes; avec accom-
pagnement d’orgue, et de violon, par
M. A. Tassé, professeur.
BENEDICTION DE LA “TATUE
A 4 h. 3b ce fut la cérémonie de

la Bénédiction de la Statue Notre-
Dame du Sacré-Coeur, érigée dans la
cour du Pensfonnat, don de M. J.-B.
Laflamme, de Montréal, et pour le-
quel Monsieur H. Dagenais, d'Ottawa,
a fourni gratuitement la niche.
Sa Grandeur Monseigneur l'arche-

vêque officiait à la cérémonie, assis-
té des RR. PP. F.-X. Marcotte, O.M.I.,
ot Cornellier et M. I'abbé René Mar-
n.
En raison de la froide température

le R. P. St-Denis, O.M.I., prononça, à
la sale de musique, où les ancien-
nes et le personnel du Pensionnat
étaient réunis, l’allocution de circons-
tance. La bénédiction suivie d’un can-
tique en anglais à la Vierge et en
français à Notre-Dame du Sacré
Coeur dont les paroles sont d’une an-
vienne maîtresse de graduées, Mère
Olier du St-Sacrement et dont la
musique est d’une religieuse, soeur
Grise de la Croix.

RECEPTION AU SALON ROUGE
A 5 h., ce fut la réception dans le

salon rouge du Couvent. Mme L.-G.
Fournier, présidente, lut un rapport
des activités de leur cercle; Mme J--
C. Woods lut l'adresse française ex-
primant à Sa Grandeur la reconnais-
sance des anciennes élèves pour la
bienveillance et l'intérêt qu’elle ap-
porte au Cercle; dans son adresse,
Madame la présidente rappelle la cé-
iébration du Centenaire de Mère Thé-
rèse de Jésus et le soixantenaire de
la fondation du Couvent des jours
mémorables des 26, 27 et 28 octobre
1929, et dont l’érection de la Statue
Notre-Dame du Sacré-Coeur est le
ccuronnement.. Mgr =l'archevêque
ayant répondu en anglais et en fran-
çais, réservait la dernière minute de
ga Visite pour faire part à l’assem-
blée d’une grande nouvelle qu’il ap-
porte de Rome: celle de la décoration
de Mme Aurélien Bélanger en récom-
pense du travail accompli dans l'oeu-
vre dés Associations fédérées des Cou-
vents catholiques du Canada; Monsei-
gneur l’Archevêque lui remet un di-
plome de Sa Sainteté Pie XI, et la
Croix d'Honneur “pro Ecclesia et pon-
tifice”, pour l'église et le pape. A
cette nouvelle qui se confondait avec
l'émotion d’une surprise de pieuse et
légitime fierté, l'assemblée témoigna
£a haute satisfaction par des applau-
dissements répétés. Alors la Très
Honoré Mère St-Bruno, supérieure
générale des Soeurs Grises de la
Croix, épingla sur le corsage de
Mme A. Bélanger, la Croix d'Hon-
neur. Ce fut pour l'ancienne élève
des Soeurs Grise de la Croix, une mi-
nute d'émotion Intense.

LE THE
Le thé fut ensuite servi au Salon
ert. Latable était décorée de chry-

santhèmes blancs et roses. Les invi-
tés d'honneur étaient l'honorable tu-
Be T‘fbodcau-Rinfret et Mme Rin-
fret, M. et Mme E.-J. Lematre.
Ont servi le thé: Mme A. Bélanger.

présidente-générais des A. F. A. C. C.,
“1e Félix McCullough, Mme P.V.

Leduc, Mme Connell Steers, Mlle A.
Lusignan, Mme P. Stanton, aidées
de Milles Beaulieu, Bélanger, Carter”
\':-mette, Mackay, Dontigny, Charle-
bois, Bouchard, Mme Varmette. Milles
Vermette, Farley, Lafond, Brodeur.
Clément Lefort St-Laurent. Chassé.
Bérard. Belleveau, Lambert, M. Ro
chon, Beauregard, Sabourin, Black-
turn, Gu--tin. Isabel Kealey, Mmes
H.-A. O'Doherty, J.-A. Mulvihill, Miles
K. Bonner, E. Costello. Ida Kealey,
lola Robillard, M. McCarthy, D.
P- rke, F.. Bellier.

JOSEPH INSENGA
INTERJETTE APPEL

Joseph Insenga, alias Ralph, Hom-
per, a retenu Me A-G. Slaght, CR.
et Me R.-L. Calder, CR. de Toronto,
et de Montréal, respectivement pour
en appeler de la décision du juge
dans cette cause. Tnsenga a été con-
damné à 7 ans de pénitencier par
le juge Wright aux assises de la cour
supérieure d’'Ontario au palais de jus-
tice, rue Nicolas, vendred! aprés-midi,
dans l'accusation de faux et d'avoir
obtenu frauduleusement la somme de
815,000 des frères Hughson. L'appel
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AUX FORESTIERS
La prochaine assemblée ré-

gionale des Forestiers Catholi-
ques aura ‘eu à Alfred, Ont,
vers la mi-novembre.

 

 
  -

 

L’appel du curé
de St-Jean-Baptiste

 

LE R. P. DION SOULIGNE LE RO-
LE QU'A JOUE L'ASSOCIATION
D'EDUCATION PAR LE PASSE.
 

Le R. P. Dion, O. P., curé de la pa-

roise St-Jeaw-Baptiste, au prone hier
matin, & mentionné la quête faite
dans la paroisse, comme dans toutes
les paroisses d'ailleurs, en faveur de
l'Association d'Education, dont 1! a en
quelques mots souligné le rôle dans
le passé, et le travail qui rests à fai-
re. Voici le texte de cette allocution
lue aux paroissiens de St-Jean-Bap-
tiste:—
“Les lecteurs du “Droit”, (journal

qui devrait &re decu et ll dans toutes
nos familles Canadiennes-fransaises),
savent depuis longtemps que c'est
aujourd'hui la journée de l'Associa-
tion Canadienne-française d'Educa-

tion de la province d'Ontario.
“Tout Canadien-francals de notre

province devrait savoir qu’il doit de
la reconnaissance envers cette assu-
clation qui a rendu à notre élément
tant et de si grands services depuis
sa fondation en 1910. Sans elle et
les organisations qu’elle a suscitées,
que serait-il advenu de nos 4coles
et de bien d’autres choses qui nous

sont chères et pour lesquelles vous
avez supporté avec tant de fierté tes
épreuves si pénibles et si longues?
“Cependant la victoire n’est pas

complétement gagnée. Nous avons
besoin de nous tenir ensemble, de ne
pas diviser nos forces, d'obéir a
une direction sage et éclairée. Il
nous faut l'Association d'Education et
pour la maintenir, vous devez faire
des sacrifices d'argent, pour payer les
frais d’un bureau permanent, exi-

geant les services d'un secrétaire
compétant, muni de tout ce qu’il faut

pour se renseigner et informer en-
suite tous ceux qui veulent contri-
buer à la défense de nos droits et au
développement de nos écoles catho-
liques bilingues en cette province.

“SI vous tenez à l'avenir de vos en-
fants, au point de vue religieux et

national, l'union et la coopération

animées par la charité chrétiennes

sont les meilleures garanties pour

l'avenir.”
mr——

LE FONCTIONNAIRE
AURA L'OCCASION

DE SEDÉFENDRE
LES EMPLOYES ACCUSES DE
PARTISANNERIE NE SERONT
PAS RENVOYER SANS ENQUE-
TE.

La guillotine politique ne fonc-

tionnera pas aussi librement ni
aussi mystérieusement qu'au para-
vant. Et l’on ne prendra pas pour

acquit toute accusation de parti-
sannerie politique sans fournir à
l'intéressé l’occasion de se défendre
et d’expliquer ses allées et venues.
Ainsi en sera-t-il du moins au mi-
nistére des Postes et on dit que les
autre. ministères adopteront bien-
tôt des tactiques semblables.

Dans chaque cas de Jemande de
renvoi, le ministère des Postes con-
duira une enquête sous la direction
d’un commissaire enquêteur dont la
décision sera finale. Ainsi M. H. F.
Gosselin, avocat de la ville de
Québec, à été nommé commissaire
enquêteur des postes du district de
Québec. 11 sera chargé de faire
enquét: dans tous les cas d’accusa-
tions portées contre les employés
des postes de la région, D'autres
commissaires enquêteurs seront

nommés bientôt.
CHANCE DE DEFENSE

Les employés accusés de  parti-
sannerie auront donc la chance de

se défendre. Si le commissaire en-
quêteur trouve cependant qu'il y a
eu partisannerie, alors l'employé
sera remercié de ses services par

un arrêté ministériel. |
Cet arrêté contiendra le nom de

la personne qui a porté l'aceusa-
tion. Le fait de révéler les accusa-
teurs aura deux effets: le pre-
mier, sra de restreindre le nombre
des accusations. Et le second, de li-
érer le ministre des Postes de la

responsabilité de tous les renvois.
Aup ravant le ministre des Pos-

tes prenait la responsabilité de
toutes les démissions, Et l'on se
souvient que certaines démissions
ont soulevé de véritables tempêtes
parlementaires sous le règne de
l'honorable Pierre Véniot, ancien
ministre des Postes.  L'honorable
Sauvé désire que les noms des per-
sonnes qui portent les accusations,
soient connus. Et ainsi on saura
exactement d’où l'accusation est
vente.

pren

89 hommes sont

mis à l’amende

LE JEU A L'ARGENT RAPPORTE
A LA POLICE DES AMENDES DE
PRES DE $2,000.

En cour de police ce matin. cing
hommes ont été condamnés à $50
d'amende avec dépens pour avoir
tenu une maison de jeu. Quatre-vingt
quatre autres ont dt payer une amen-
de de $il d'amende plus $4 de frais
pour jeu illégal à l'argent.
Les accusations ont été portées par

les officiers de moeurs de la police

centes faites samedi et dimanche,
89 personnes ont été conduites au
poste de police et libérées ensuite
jusqu'à ce matin.
Une trentaine de chinois ont été

arrêtés hier et accusés de jeu à l'ar-
gent le dimanche. Is sont au nom-
bre de 84 hommes qui ont payé $11
d'amende avec dépens. Un chinois 4
payé 650 d'amende pour avoir tenu
une maison de jeu le dimanche.
La somme de près Je $1800 a é'é sera déposé immédiatement.

  

versée en amende aux bureaux du
greffier de la cour de police.

»

  

 

riété d’attrayants indicateurs

la douzaine, 19c.

Mardi, la douzaine ..

Régulier 5c. Mardi .. . 

Mardi — À Moins de la Moitié Prix

10,000 Indicateurs de Bridge |
(Tallies)

19¢ la douz.
Valeurs courantes de 45c à 60c.

A beaucoup moins de la moitié prix! Une splendide va-

ses, riches oiseaux, fleurs, lanternes, etc. Quelques-unsa gont
des combinaisons d'indicateurs et de cartes d’hôtes. Mardi,

CARTES D'HOTES. Rég. 45c et 60c dous.

CRAYONS DE BRIDGE.

Murphy-( amble
Limite

 

(tallies) de couleur. Japonai-

x. 19e
4 pour 19€  
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MORT DE WEYLER
MADRID, 20. (P.C.)—Le gé-

néral et capitaine Valeriano
Weyler, premier militaire de
l’armée espagnole, est mort au-
jourd’hui à l'âgt de 92 ans.
Le général Weyler, ancien

combattant des guerres colonia-
les d’Espagne, à succombé à

une maladie qui a suivi une
chute de cheval le mois dernier,
au jour du 92e anniversaire de
naissance de Weyler.    

d'Ottawa à la suite de plusieurs Ges-.

 

 

 

  ECN.R.ETLES
JUSTES SALAIRES

MESURES POUR LE TRAITE-
MENT EQUITABLE DES HOM-
MES EMPLOYES A LA CONS-
TRUCTION DES TERMINI DE
MONTREAL.

Afin de faire disparaître tout
malentendu possible au sujet de
l'attitude du Canadien National vis
à vis les ouvriers pendant la cons-

truction des termini de Montréal,

M. S. J. Hungerford, vice-prési-

dent du réseau et directeur de l'ex-
ploitation, a déclaré, ce qui suit:

‘La question des salaires payés

pendant les travaux au termini est

l’objet d’une clause dans les con-

trats accordés pour tous les tra-

vaux importants aux termini. Cette
clause se lit ainst: —

‘Les journaliers et ouvriers em-

ployés par le contracteur dans ou

près des chantiers devront être

payés des salaires qui sont généra-

lement accordés aux ouvriers et

journaliers compétents pour des

travaux similaires dans le district

où le travail est fait et, #'ll n'y a
pas de tarifs courants dans ce dis-
trict, un salaire juste et raiîsonnas

ble.

 

LES DIFFERENDS
“Au cas Ou une dispute s'’élève-

rait sur le salaire courant ou le sa-

laire juste et raisonable pour tout

travail auquel le paragraphe 244

de la lo! des chemins de fer peut

s'appliquer, elle sers jugée par le
ministre des chemins de fer et &a
décision sera finale.

“De plus une lettre a été envoyée
avec toutes les formules de con-
trat qui a été acceptée par les
contracteurs et qui traite des heu-
res de travail, Cette lettre dit:
“Une autre condition du contrat

sera que les contracteurs observe-
ront strictement le principe de la
journée de huit heures, en rapport
avec l'entreprise à moins que le
con.2ntement du Canadien Natio-
nal ne soit obtenn au préalable.”

Conformemer+ >» 1a nolitique du
‘nadien National, arrêtse par Sir

Henry Thorntou. « président, et
qui est de garantir un juste traite-
ment pour tous les ouvriers la com-
pagnie, fera tout en son pouvoir
your gue les contracteurs, employés
aux termini de Montréal, respectent

les clauses das contrats.
’ aaaa

RESOLUTION DU
BOARD OF TRADE

Les délégués du Board of Trade
d'Ottawa, partis vendredi dernier
pour Cornwall où avait lieu la 19ème
convention annuelle du Board of
Trade de l'endroit sont revenus sa-;
medi matin de cette intéressante
convention. Ce sont MM. Cecil Be-
thune, ancien président du Board of
Trade d'Ottawa et ancien président
des Chambres de Commerce de la
province d'Ontario; Frank D. Lau-

rie, W. A. Olliver, W. A. Mattice, et
Hector K. Carruthers, secrétaire du
Board of Trade d'Ottawa.
Au cours de la convention la dé-

légation d'Ottawa proposa l'aboli-
tion des impots. municipaux sur les
revenus. Cette résolution fut adop-
tée à l'unanimité et sera présentée
à la Législature ontarienne pour
examen avec plusieurs autres.

aa

 

 

Préférence canadienne
MONTREAL, 19 — Après avol

visité le Canada en entier, Lu «
McCutcheon, agent général du Ca-
nadien National et de la Canadiar
National Steamship, à la Barbade
s'est embarqué hier soir pour les
Antilles à bord du “Lady Nelson”

de la C. N. 8.
M. McCutcheon dit que les agents!

commerciaux de Garnde-Bretagne,
des Etats-Unis et Ge l'Europe Trans- |
continentale cherchent à établir des!
relations plus suivies avec les An-,
tilles, mais que le sentiment dans ces.
fles favorise les produits canadiens. |
T1 s’agit toutefois pour nos hommes

 

 
 

LE KAISER NE |
DOORN, HOLLANDE, 20~(P. A.)

L'ancien Kaiser, par l'entremise d'un
interpréte officiel, a fait savoir au-
jourd'hui à ia Presse Associés que
nf lui ni ses fils n'ont contribué de
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S UN FEU
EN CHINE

Les flammes s'allument dans
un restaurant flottant. —
La région des maisons à
thé. — Des centaines de
personnes sautent à l'eau.
—Plusieurs se noient.

NAVIRES BRÛLÉS
CANTON, Chine, 20. — (P.A.) —

Six cent cinquante personnes ont pé-
ri dans un holocauste, dans le dis-
trict des maisons à thé de Wuchéou,
sur la frontière Kouangsi et Kouan-
tong aujourd'hui.
Le feu commença dans un restau-

vant flottant sur la rivière de l'Ouest,
cu Siklangue. Les flammes se propa-
gèrent rapidement aux centaines de
vaisseaux qui encombraient la riviè-
re avant de ravager les autre bâti-
ments sur le rivage.

Des centaines de personnes sautè-
rent à l'eau, quand les bateaux pri-
rent feu. Quelques-uns réussirent à
uager jusqu'au rivago. Les autres se
noyèrent.

SECTION COMMERCIALE
À cause des particularités de la ri-

vière de l'Ouest, une partie de la sec-
tion commercia:e est construite sur
des ponceaux et des bateaux. La par-
tie la plus prospère de la cité est si-
tuée en bordure de la rivière. A cau-
se d'une différence de 60 pleds dans
le niveau de l'eau catre la crue es-
tivale et le bas niveau de- l'hiver.
beaucoup de marchands occupaient
des bureaux et des magasins flot-
tants.
_ Wuchéou est naturellement situé
de façon à servir de centre de distri-
bution commerciale entre Canton et
les trois grandes provinces au sud —-
Youran. Kouangsi et Koueichéou. La
rivière Ouest, qui transports la plu-
part des consignations, est parfois
infestée de pirates.

rset mériter

LEURS EXCELLENCES
NOUS REVIENNENT

HALIFAX, N.-E., 20. — (PA) —
A aix heures ce sior, Son Excellence
le gouverneur général et Lady Wil-
lingdon partiront pour Ottawa après
avoir visité lesgrands centres des
maritimes.
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CONDAMNÉ À UN
MOIS DE PRISON

Oscar Goulet, 154, rue Dollard.
Hull, à été condamné à un mois de
prison en cour de police ce matin
pour avoir tenté de voler du bots
appartenant au gouvernement A Of-
tawa. L'accusation était portée par
les officiers de la gendarmerie fédé-
rale. Goulet prétendit qu’il ne ma-
vait pas que le bois était encore bon
et il voulut en faire du chauffage.

CONDAMNÉÀMORT
MOSCOU, 20 — (pP. A) = Une

personne a été condamnée à mort
aujourd'hui et 74 autres ont eu di-
vers termes de prison après avoir
êté convaincues d'avoir “fait de |
galette” dans des ventes d'aliment
et de vêtements ici. La plupart des
défendeurs sont des corimerçan!
privés, des spéculateurs et des em-
ployés des échoppes de détail «
gouvernement,

 

»

Pour vagabondage.
John Mahoney, sans domicile fixe

a été condamné en cour de police
ce matin à 2 mois de prison pour
vagabondage par les rues de la ville,

; Pour le même délit, Léonard Dumaissans domicile, a été co
mois de prison. ndamné à un
rer ts

Le Rév. Père Lelièvre, O.MI.
QUEBEC. — Le R. P. Lelièvre s’est

embarqué vendredi à Cherbourg, en
route pour Québec. C'est une nou-
velle qui causera une grande joie à
tous ses amis de Québec. Il sera ici
au commencement de la sematne
prochaine selon toutes les prévisions.
Le Rév. Père Lalièvre est en Europe

depuis plusieurs mois. Parii en voya-
ge de repos, il na’ pu mettre un
terme à son ardeur apostolique. Et il
s'est employé là-bas à prêcher des
retraites qui ont eu da grands succes
comme en font foi les nouvelles pu-
bliées dans les journaux de Parix
blsSusLerox, etc,

. e s'occupera encore à
Québec de l'oeuvre qui lui est si che-
re, les retraites fermées pour la classe
ouvrière à la maison Jésus-Ouvrier
dont la construction avance rapide-
ment et qui sera bénite à la Tous-
saint.
«+

  

Rapidement de
cette Façon

. Frictionnez Vicks
sur la poitrine et
la gorge; appli-
quez librement.

 
PourTout Refroidissement

  

 
    


